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Yazid Alilat
nante de l’UE, son soudain pen-
chant pour une solution politique
rapide, durable et consensuelle
au Sahara Occidental, a habitué
les observateurs à des positions
moins tranchées, moins claires.

C’est également la même observation que l’on peut
faire de la position française sur ce dossier. La réu-
nion informelle de Manhasset semble avoir dégrisé
la diplomatie française, qui a manifesté un ferme
soutien «à la démarche» de M. Christopher Ross,
chargé par M. Ban Ki Moon de mener les processus
de négociations entre les parties au conflit vers une
issue rapide et consensuelle. Car sur la table des
négociations, il y a la revendication sahraouie pour
un référendum d’autodétermination dans ce terri-
toire occupé par le Maroc depuis 1975, et de l’autre
la proposition de Rabat d’une large autonomie au
sein de ce territoire sous l’autorité du Maroc. La Fran-
ce, qui déclare soutenir les efforts de M. Ross, n’a
pas cependant fait plus de concessions sur sa posi-
tion, qui a toujours protégé et soutenu l’autre partie
au conflit, le Maroc. Tout comme l’Espagne, à qui
incombe la responsabilité historique de cette situa-
tion, et qui n’a jusqu’à présent pas voulu faire plus
pour le règlement définitif de ce conflit. C’est com-
me si Paris et Madrid jouent une partie de cartes au
cours de laquelle ils ne veulent pas sacrifier tous leurs
atouts dans les enjeux géostratégiques de la région,
et avancent leurs pions au gré des avancées de ce
dernier dossier de décolonisation en Afrique. C’est
également comme si beaucoup, qui peuvent aider à
trouver une solution rapide et durable au conflit, ne
veulent pas trop hâter un processus de retour à la
paix dans la région maghrébine. C’est cette donne
qui a fait que le conflit s’enlise, s’éternise. 

Une réunion informelle
doit de nouveau réunir
mercredi et jeudi pro
chain à Manhasset,

près de New-York, Sahraouis et
Marocains pour une reprise direc-
te des pourparlers devant mener vers une sortie po-
litique consensuelle à un conflit vieux de 35 ans.
    Toutes les parties concernées, directement ou in-
directement, manifestent, à un peu plus d’une semai-
ne de ces négociations maroco-sahraouies, qui se
tiendront sous les auspices des Nations unies, leur
disponibilité à faire avancer un lourd processus de
paix, bloqué depuis 1991 par Rabat, et qui devrait
aboutir à un référendum d’autodétermination au Sa-
hara Occidental. Hélas, nous n’en sommes pas en-
core là, même si le cessez-le-feu décidé en 1991 sous
l’égide des Nations unies n’a pas encore impacté, du
fait de manoeuvres dilatoires des Marocains, un pro-
cessus politique ouvrant la voie à l’autodétermina-
tion du peuple sahraoui.
   A la veille de cette réunion informelle de Manhas-
set, qui doit mettre en place les mécanismes pour
la tenue d’un 5e round de négociations directes entre
le Front Polisario et le Maroc, les bonnes intentions
s’affichent, tant à Paris qu’à Madrid, deux capitales
qui ont pesé et pèsent toujours sur toute sortie po-
litique de ce conflit. «Il faut une solution définitive
et durable pour le Sahara Occidental», clame Mi-
guel Angel Moratinos, chef de la diplomatie espa-
gnole. Une déclaration faite sous le sceau de la pré-
sidence de l’Union européenne, qui donne une cer-
taine tonalité à la position de Madrid dans le pro-
cessus de paix mené par l’ONU, et notamment la
résolution onusienne 1871. Car Madrid, qui affiche
aujourd’hui alors qu’elle assure la présidence tour-

De si difficiles
négociations

Amine L.

Ce sont là les propos tenus
par l’Egyptien, Hany Ab
delaziz, le représentant

spécial du secrétaire général des
Nations unies, qui effectuait une
visite, jeudi, à Alger.
   Lors ce cette visite, la première
qu’il effectue en Algérie depuis sa
prise de fonction en tant que chef
de la mission des Nations unies
pour l’organisation d’un référen-
dum au Sahara occidental (Minur-
so), ce diplomate a eu un entre-
tien avec le ministre délégué char-
gé des Affaires maghrébines et
africaines, M. Abdelkader Messa-
hel. Le ballet diplomatique sem-
ble, ainsi, s’emballer à la veille de
la nouvelle session des négocia-
tions informelles sur le Sahara
Occidental prévue les 10 et 11
février prochain, près de New
York, sous l’égide de l’ONU.
   M. Hany a indiqué à l’APS avoir
perçu une «disponibilité» chez les
deux parties en conflit d’avancer
dans la voie des négociations
pour aboutir à un règlement dé-
finitif « avant d’ajouter que «c’est
le moment opportun d’entrer, en
toute sincérité, dans les négocia-
tions.» Ce diplomate dit avoir
«pris connaissance des points de
vue francs des responsables algé-
riens que je vais transmettre, le
plus rapidement possible, à M.
Christopher Ross qui est le pre-
mier responsable onusien du pro-
cessus des négociations entre les
deux parties en conflit.»
   Interrogé sur la possibilité d’élar-
gir les prérogatives de la Minurso
à la protection des droits de
l’Homme au Sahara Occidental,
M. Hany Abdelaziz a indiqué que
la Minurso «n’a, jusqu’au jour
d’aujourd’hui, ni de mandat, ni
de moyens pour prendre en
charge ce volet.» «Cette question
doit être décidée par le Conseil
de sécurité de l’Onu», a-t-il dit,
précisant que «si cela devrait ar-
river, nous allons lui accorder l’im-
portance qu’elle mérite et avec
toute la franchise voulue».
   De son côté, M. Messahel a in-
diqué, à l’APS, que les discussions
avec M. Hany Abdelaziz portaient
sur le rôle que doit jouer la Mi-
nurso dans la prise en charge

Les Etats-Unis considèrent l’Al-
gérie comme l’un de leurs
«meilleurs partenaires» en ma-

tière de sécurité et de lutte contre le
terrorisme, a déclaré jeudi à Alger,
Mme Gina Abercrombie-Winstanley,
coordinatrice des programmes au
Bureau américain de la coordination
pour la lutte contre le terrorisme. Mme
Winstanley, qui effectue une visite de
travail en Algérie, a indiqué que son
pays «tire profit de l’expérience algé-
rienne dans la lutte contre la menace
terroriste», ajoutant que les deux pays
«entretiennent une excellente relation
de coopération dans de nombreux
domaines». En matière de coopéra-
tion antiterroriste, l’hôte de l’Algérie
a précisé qu’elle a eu des discussions
«techniques» et «politiques» avec des
responsables algériens concernés par
cette question, soulignant que la par-

A. Ouélâa

Conformément à la réglemen
tation et aux dispositions lé-

gales relatives à la saisie des bar-
ques et autres embarcations desti-
nées à la traversée de la mer clan-
destinement par les harraga, une
commission composée de repré-
sentants de la marine et de la jus-
tice a procédé en fin de semaine
dernière à l’incinération de pas

Sahara Occidental

Le représentant
spécial de Ban Ki-moon

à Alger
«Le règlement de la question du

Sahara Occidental n’est pas facile,
vu que les positions des deux parties

divergent totalement, mais tout
reste possible si la volonté existe.»

d’une grande partie du dossier du
Sahara Occidental. Le ministre a
rappelé la position des Nations
unies concernant cette question,
précisant que sa solution est en-
tre les mains de cette organisation
et que le Sahara Occidental est un
territoire non autonome, tel que
défini par les résolutions du Con-
seil de sécurité de l’ONU. M. Mes-
sahel a relevé que «les négocia-
tions informelles entre les repré-
sentants des autorités marocai-
nes et ceux du Front Polisario,
sous l’égide des Nations unies
«entrent aussi dans le cadre de
la mise en oeuvre des résolutions
onusiennes.» «Nous souhaitons
que ces négociations puissent
avancer dans la mise en oeuvre
de ce qui a été convenu entre les
parties dans le cadre des résolu-
tions de l’ONU, notamment la
dernière résolution 1871, qui
appelle les deux parties en con-
flit à travailler dans le sens d’une
solut ion pour promouvoir
l’autodétermination du peuple sa-
hraoui», a-t-il soutenu.
   Et de réitérer la position «réso-
lument constante» de l’Algérie sur
cette question, à savoir: «aboutir
à une solution fondée sur le droit
sacré et inaliénable à l’autodéter-
mination du peuple sahraoui».
   Le secrétaire général des Na-
tions unies, M. Ban Ki-moon, s’est
félicité, mardi dernier, de la repri-
se des négociations entre le Ma-
roc et le Front Polisario et a en-
couragé les deux parties à faire de
«nouveaux progrès», les exhortant
à des «discussions substantielles et
productives». De son côté, le mi-
nistre espagnol des Affaires étran-
gères, M. Miguel Moratinos, dont
le pays préside l’UE, cité par
l’APS, a insisté, jeudi à Bruxelles,
sur la nécessité de «trouver une
 solution définitive et durable
pour le conflit» au Sahra Occiden-
tal. Enfin, la France également a
exprimé, jeudi, son «soutien» à la
démarche de Christopher Ross.
«En tant que président du Con-
seil de sécurité, au mois de fé-
vrier 2010, la France soutient
l’Envoyé personnel dans cette
démarche», a indiqué à l’APS,
jeudi, le porte-parole du ministè-
re français des Affaires étrangères,
M. Bernard Valéro.

El-Kala
22 barques de harraga

détruites
moins de 22 embarcations saisies
ces deux dernières années sur la
côte d’EL Kala au large des plages
d’EL Hanaya, Cap Rose et ailleurs.
   Par ailleurs, il est utile de rap-
peler qu’une surveillance étroite
du littoral est observée par les
garde-côtes de la station maritime
d’EL Kala pour déjouer toute ten-
tative d’immigration clandestine
en net recul, sans oublier des vo-
leurs de corail.

Un émissaire américain à Alger

Washington veut rassurer

tie algérienne a fait part de sa dispo-
nibilité à «approfondir» la coopération
bilatérale dans ce domaine. Elle a
ajouté, dans ce cadre, que l’objectif
de sa visite consistait à «capitaliser»’
cette coopération et ce partenariat au
service de la sécurité des deux pays
et des peuples. Evoquant les récen-
tes mesures prises par les Etats-Unis
en matière de contrôle des transports
aériens, Mme Winstanley, a affirmé
que les autorités américaines «com-
prennent les appréhensions et les cri-
tiques suscitées en Algérie, aussi bien
par les autorités que par les citoyens»,
regrettant que «cette menace terroriste
eut dû imposer cela (mesures) aux
pays concernés, dont l’Algérie». A ce
sujet, elle a ajouté qu’»après la publi-
cation de la liste de pays  concernés
par ces mesures, le président Obama
a promis qu’elle sera sujette à des ré-

visions constantes». Mme Winstanley,
qui a préféré parler de «mesures sé-
curitaires» et non pas de liste, a affir-
mé que «le contrôle approfondi des
passagers dans les aéroports améri-
cains et dans ceux où les vols sont en
partance» pour son pays, sera effec-
tué sur l’ensemble des voyageurs
quelle que soit leur nationalité, y com-
pris les ressortissants américains eux-
mêmes». A une question sur l’appli-
cation par l’Algérie de «mesures de
réciprocité», elle a souligné que «l’Al-
gérie est un pays souverain et nous
comprenons son souci de protéger ses
citoyens contre toute menace», souli-
gnant que «ce ne sont pas ces mesu-
res sécuritaires qui vont altérer l’ex-
cellence de la relation bilatérale, en
témoignent les nombreuses visites de
délégations américaines, ces derniers
jours en Algérie».
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L’EN présidentielle
des pieds

sans mains

Kamel Daoud

Le Pays est de retour. Vers
lui-même. Les derniers
mois ont été unanimes
 dans  leurs transports: les

Algériens ont voyagé en vrac et
en totalité vers le Caire, puis le
Soudan, ils ont été en Angola et
ils sont de retour vers leur pays, en retour de ma-
nivelle. Le plus grand enjeu national, aujourd’hui,
est donc de remplir les cinq mois qui nous sépa-
rent du Mondial en Afrique du Sud avec autre
chose, de la semoule, des meutes et du Belkha-
dem en CD audio gratuits. Comment donc faire
tourner le manège lorsque les chevaux sont au
repos ? Difficile répond le mécanisme : quand
on enlève à un peuple son rêve, il ne lui reste
que ses dents. Les regards sont maintenant tour-
nés vers l’équipe présidentielle actuelle : elle
joue mal, n’a pas de but, ses arbitres sont tous
des Codjia, très près de la retraite mais encore
plus près de l’odeur des grandes corruptions ali-
mentaires. On pourra les suspendre, mais jamais
rejouer le match perdu de la relance. L’équipe pré-
sidentielle est, notamment, accusée d’avoir un en-
traîneur national qui les entraînera tous, un jour
ou l’autre, et qui joue aux échecs pendant que les
ministres jouent aux dames et que le peuple joue
au ballon. C’est un peu simple comme tournure
de phrase, mais c’est vrai, comme chacun le sait.
Pire encore, l’équipe de l’EN du Président joue
tellement contre elle-même qu’on n’arrive plus à
comprendre ce qui se passe : s’agit-il de deux équi-
pes de six contre cinq ou d’un tir aux buts sans
buts précis ? Car chaque fois que l’un des minis-
tres actuel parle, on ne sait plus à qui et de qui et

Le Quotidien d'Oran
Samedi 06 février 2010

c’est quoi comme langue ? Ce
que l’on sait, c’est que la ma-
jorité des joueurs de la défen-
se viennent d’un seul club où
ils sont titulaires depuis la
naissance : l’ouest. Pas l’ouest
de l’Oranie que l’on croit être

l’enfant gâté du néo-benbellisme, mais l’ouest de
l’ouest. L’endroit enfoui où l’ascenseur ne revient
pas quand il monte vers Alger. L’angle géographi-
que qui a donné douze ministres et qui n’a même
pas reçu un budget pour avoir l’eau courante et
une route dans les deux sens politiques. Ce que
l’on sait aussi, c’est que la sélection des joueurs
se fait avec les pieds, ce qui est normal pour le
foot mais irrationnel pour gérer des ministères.
On sait aussi que certains joueurs de cette équi-
pe nationale a un gardien qui commence à lui
tourner le dos, à jouer contre elle et à frapper
ses arbitres qui donnent des cartons rouges se-
lon un plan politique méga-national destiné à ne
pas être exclu de l’organisation de la 4e coupe
de la Can nationale.
    Une Can organisée, la dernière fois, par amen-
dement de la constitution et déplacement gratuit
des députés et sénateurs vers un avenir meilleur
pour chacun. On sait que c’est encore possible de
trouver un terrain pour un match à huis clos, le
peuple étant toujours accusé de hooliganisme et
sanctionné pour des vitres qu’il n’a pas cassées.
On sait. Du moins les grandes lignes, mais pas
plus. On sait, mais cela ne sert pas à grande cho-
se. En Angola aussi on savait, mais cela n’a pas
changé le cours des choses. On connaît même le
tarif du match vendu mais on ne sait pas à qui.

Djamel Belaïfa

La réunion portant sur la
création d’une grande
  commission parlementai-

re algéro-française a été gelée en
raison de l’inscription par Paris
de l’Algérie sur une liste de pays
à risque pour les transports aé-
riens. C’est ce qu’a annoncé,
jeudi, le président  de l’Assem-
blée populaire nationale (APN),
M. Abdelaziz Ziari.
   Invité de l’émission «forum du
jeudi» de la chaîne II de la Ra-
dio nationale, M Ziari a estimé
que l’inscription de l’Algérie sur
la liste des pays dont les ressor-
tissants sont soumis à des me-
sures de contrôle particulières est
«une provocation».
   Le président de l’Assemblée
nationale a fait par t de la
«colère» de l’Algérie vis-à-vis de
ces «mesures provocatrices» pri-
ses par les Etats-Unis et la Fran-
ce et a exprimé son soutien to-
tal à l’application du principe de
réciprocité. M. Ziari a indiqué à
ce titre que «la réunion prévue
entre des représentants de l’APN
et leurs homologues de l’Assem-
blée française sur la création de
la grande commission a été ge-
lée en réaction à ces provoca-
tions», ajoutant que  de tels com-
portements «n’encouragent pas
le renforcement des relations».
   Il a exprimé l’espoir que l’ap-
pareil exécutif et diplomatique
de l’Algérie et toutes les parties
trouvent les moyens de réagir à
cette question. «Comment l’Al-
gérie peut elle être parmi les
pays qui luttent contre le phé-
nomène du terrorisme et dans
le même temps figurer sur la lis-
te des pays dont les ressortis-
sants sont soumis à des mesu-
res de contrôle spécifiques? »,
s’est-il interrogé. Le principe de
la création de cette Grande com-
mission algéro-française avait
été lancé lors d’une visite à Al-
ger d’Axel Poniatowski, prési-
dent de la commission des Af-

Moufida R.

Rien ne va plus dans le secteur
  de l’Education. Plusieurs syn-

dicats autonomes ne trouvent que
la grève comme ultime recours
pour dénoncer « les lenteurs
dans la prise en charge de nos
revendications».
    Le Cnapest, l’un des syndicats
qui négocie officiellement avec la
tutelle,  tient depuis hier son con-
seil national, avons-nous appris
auprès du chargé de la communi-
cation Messaoud Boudiba. Il a in-
diqué que «suite aux assemblées
générales tenues la semaine der-
nière dans l’ensemble des 48 wi-
layas, le conseil national se tient
durant deux jours, hier et
aujourd’hui, pour décider des ac-
tions à engager dans les prochains
jours. Nous avons reçu les PV
de ces assemblées  et  on  a  déce-
lé beaucoup d’inquiétude». Et
d’ajouter : «Nous avons à main-
tes reprises calmé le jeu mais, de
toute évidence, nous nous heur-
tons aux atermoiements du minis-
tre de l’Education, qui nous rassu-
re verbalement mais nous ne

Z Mehdaoui

Les revendications des ensei-
 gnants chercheurs seraient  sur

le point d’être satisfaites par le mi-
nistère de tutelle. C’est du moins
ce que suggère un communiqué du
ministère de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifi-
que repris par l’APS.
    Le communiqué souligne qu’au
terme de «rencontres de dialogue
et de concertation» entre le mi-
nistère de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scien-
tifique et les syndicats de l’en-
seignement supérieur, il a été
convenu de «la prise en charge
des préoccupations des ensei-
gnants chercheurs dans le cadre de
la loi». Ainsi, fait-on savoir, à l’is-
sue des deux rencontres avec le

Les grèves se succèdent

L’Education en ébullition
voyons rien venir. Nous ne som-
mes pas au courant de ce que fait
la commission ad hoc sur le régi-
me indemnitaire, qui était censée
remettre son rapport le 31 dé-
cembre dernier. Ce délai est lar-
gement dépassé. Nous sommes
au pied du mur et nous crai-
gnons que  le ministre ne nous
laisse pas d’autre choix que
d’aller vers la grève».
    Pour rappel, mercredi dernier, le
ministre  de l’Education nationa-
le, Boubekeur Benbouzid, avait
déclaré à partir de Batna que
«l’augmentation prévue des salai-
res des employés du secteur sera à
la hauteur des attentes, d’autant
que ce qui touche aux primes aura
un effet rétroactif». Le ministre a
invité les enseignants, les gestion-
naires et les syndicats, activant à
l’échelle nationale, à «ne pas se
précipiter, soulignant que son dé-
partement est le premier secteur
à avoir achevé l’élaboration du
régime indemnitaire». S’agis-
sant  de la  grève des ensei -
gnants, le ministre a souligné
«la nécessité de ne surtout pas fai-
re perdre de temps aux élèves».

    En dépit des assurances du mi-
nistre, le secteur de l’Education
continue d’être secoué par des sou-
bresauts. Ainsi, le Syndicat natio-
nal autonome des professeurs de
l’enseignement secondaire et tech-
nique (Snapest) a appelé à un
mouvement de grève d’une semai-
ne, à partir du 16 février. Il reven-
dique l’application du régime in-
demnitaire et menace dans le cas
contraire que «le débrayage se
poursuivra au risque d’une an-
née blanche». Il a dénoncé, par
la voix de son secrétaire géné-
ral que «malgré la feuil le de
route élaborée après nos trois se-
maines de protestation et la mise
en place de la commission au ni-
veau du ministère de l’Education
chargée de l’étude du régime in-
demnitaire, il n’y a aucune avan-
cée notable concernant notre pla-
te-forme de revendications». Le res-
ponsable syndical a averti que
«nous entretenons des contacts per-
manents avec d’autres syndicats de
l’Education pour faire converger
les revendications et unifier le
mouvement de protestation. Il
s’agit du CLA et du Cnapest».

Enseignement supérieur

Le ministre renvoie les chercheurs à la loi
bureau national du syndicat natio-
nal des enseignants universitaires
(UGTA) et le bureau national du
Conseil national des enseignants
du supérieur (CNES), Rachid Har-
raoubia, ministre du secteur, a réaf-
firmé que les questions soulevées
par les syndicats «constituent l’es-
sentiel des préoccupations du mi-
nistère qui s’attelle à leur prise en
charge dans le cadre de la loi».
    Le communiqué fait état en
outre d’un «large et fructueux dé-
bat» et au terme duquel il a été
convenu la prise en charge et le
déploiement de tous les efforts
nécessaires pour trouver des
solutions appropriées aux pro-
blèmes soulevés et ce dans le
cadre légal et réglementaire en
vigueur tout en veillant à asso-
cier la communauté universitai-

re à toutes les questions qui la
concernent. Le ministre, est-il éga-
lement souligné dans le communi-
qué, a réitéré la «totale» disponibi-
lité de son département de pour-
suivre le dialogue et la concerta-
tion avec les partenaires sociopro-
fessionnels autour des questions
qui concernent l ’université et
d’oeuvrer continuel lement à
améliorer les conditions socia-
les de l’enseignant universitai-
re qui constitue, estime Har-
raoubia, le «pivot de l’université».
   Il faut préciser que les préoccu-
pations des enseignants chercheurs
soulevées par les deux syndicats
susmentionnés s’articulent autour
du régime indemnitaire des en-
seignants chercheurs, leur car-
rière, le logement et le partena-
riat au niveau local.

faires étrangères de l’Assemblée
nationale française. Cette com-
mission se justifie par la néces-
sité d’une «diplomatie parle-
mentaire active» entre les deux
pays, avait affirmé M. Ponia-
towski. Les officiels algériens
avaient déjà exprimé leur rejet
de telles mesures.
   Mercredi dernier, le secrétaire
général du Rassemblement na-
tional démocratique (RND),
M. Ahmed Ouyahia a affirmé,
mercredi à Alger, qu «’il n’y a pas
de crise dans les relations entre
l’Algérie et la France». Lors
d’une conférence de presse ani-
mée à l’issue des travaux du
sommet  de l’Alliance présiden-
tielle, M. Ouyahia a souligné que
les relations algéro-françaises
«sont normales» et basées sur le
volet commercial, la circulation
des personnes et les relations de
bon voisinage. M Ouyahia a en
outre signalé que les mesures de
contrôle spécifique  au niveau
des aéroports « n’ont pas été
prises uniquement par les Etats-
Unis », en allusion à la France
qui a pris les mêmes mesures,
précisant que cela « ne s’inscrit
pas en droite ligne du caractère
exceptionnel des relations entre
pays». Le ministre d’Etat, minis-
tre de l’Intérieur et des  Collecti-
vités locales, M. Noureddine
Yazid Zerhouni, avait déclaré il
y a quelques jours, au sujet de
l’inscription de l’Algérie sur cet-
te liste, que l’Algérie devrait ap-
pliquer les mesures de récipro-
cité. «Vous connaissez  nos po-
sitions. Si réellement c’est néces-
saire, nous devrions appliquer
les mesures de réciprocité», avait
indiqué M. Zerhouni à la presse
en marge de la cérémonie de
clôture de la session d’automne
du Conseil de la  nation. «Nous
ne connaissons pas encore le
contenu de ces mesures», avait
souligné  le ministre, précisant
que ce dossier est  « trai té
actuellement par le ministère
des Affaires étrangères».
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Liste des pays dits à risque

Froid parlementaire
entre Alger et Paris
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Les dernières statistiques font état de
 plus de 12 millions nouveaux cas et

7,6 millions de décès chaque année dans
le monde. Ces chiffres placent le cancer
en tête des premières causes de mortali-
té dans le monde. En Afrique, les nou-
veaux cas de cancer étaient estimés en
2008 à 667.000 (314 000 hommes et
353 000 femmes) provoquant 518 000
décès. Il est considéré comme l’une des
premières causes de mortalité en Algérie
au même titre que les accidents de la
route malgré les efforts soutenus par
l’Etat. Face à ces chiffres, l’Organisation
mondiale de la santé (OMS) a lancé jeu-
di dernier un appel à la communauté
internationale afin de sensibiliser et pré-
venir les populations des cinq continents
contre le cancer et ses terribles consé-
quences sur les individus. L’Algérie, de
son côté, accorde à cette démarche tou-
te l’importance nécessaire afin d’offrir
à ses malades les meilleures conditions
de suivi et de traitement en multipliant
les centres anti-cancer à travers le pays
avec des unités de radiothérapie et d’on-
cologie dotées d’équipements moder-
nes, notamment des scanners de der-
nière génération, d’IRM (imagerie par
résonance magnétique), ainsi que le
réaménagement des laboratoires d’ana-
tomie pathologique. Ces nouvelles
structures, dont la plupart sont opéra-
tionnelles, ont été créées pour renfor-
cer les centres anti-cancer, inscrits dans
le cadre du plan national de lutte con-
tre cette pathologie qui bénéficie d’un
budget global 24,9 milliards de dinars.
Pourtant, ce tableau n’est pas aussi idyl-
lique qu’il n’y parait puisque certains
malades ont dénoncé l’absence de mé-

De ma vie d’agriculteur,je n’ai ja-
mais vu un insecte aussi dange-

Huit individus accusés d’appartenance à un groupe ter-
 roriste, d’apologie du terrorisme et de non-dénoncia-

tion d’activités criminelles ont été placés, jeudi, sous mandat
de dépôt par le procureur de la République près le tribunal
de M’sila, apprend-on de source sécuritaire. Les individus en
question activaient, selon cette source, dans les localités  de
Ouled Addi Legbala et de M’sila, avant d’être appréhendés
dans cette dernière ville par les éléments de la gendarmerie
nationale à la suite d’une enquête minutieusement menée

Le général Nadir Metidji, di-
 recteur de la Communica-

tion, de l’Information et de
l’Orientation au ministère de la
Défense nationale (MDN), est
décédé vendredi à l’âge de 69

dicaments spécifiques à leurs maladies
et les différentes ruptures de stocks qui
surviennent de temps en temps. Côté
chiffres, on a enregistré, à Oran, en
2008, 350 nouveaux cas du cancer du
sein au CHUO où on a signalé le décès
d’une dizaine de femmes et une centai-
ne d’ablations. En 2007, on enregistrait
300 nouveaux cas du cancer du sein.
Selon des oncologues, les facteurs fa-
vorisant ce type de cancer sont notam-
ment héréditaires et à trouver dans la
vie socioéconomique de la femme. Ils
affirmeront, en outre, que l’absence
d’un sérieux dépistage est parmi les cau-
ses réelles de la propagation du cancer.
En effet, selon eux, il serait souhaitable
que toutes les femmes âgées de plus de
vingt ans procèdent, si possible chaque
mois, à une autopalpation des seins.
Idéalement, les femmes de plus de qua-
rante ans devraient subir périodique-
ment un examen assez profond incluant
une radiographie mammaire. Le can-
cer du côlon peut être détecté précoce-
ment par la mise en évidence de sang
dans les selles. Concernant le cancer de
la peau, les statistiques le placent à la
troisième position avec une centaine de
nouveaux cas signalés l’année dernière
au CHUO. Il est fréquent, à partir de 40
ans, avec deux fois plus de cas chez la
femme que chez l’homme. Il affecte les
personnes présentant des peaux claires
ou s’exposant au soleil durablement et
de façon répétée. Le cancer de la pros-
tate affecte, quant à lui, la glande de l’ap-
pareil génito-urinaire masculin, appelée
prostate. Il s’agit là d’un cancer génito-
urinaire le plus fréquent chez l’homme.
   Enfin, on estimera que 80% des can-
cers sont liés à l’environnement. La fu-
mée de cigarette, inhalée activement ou

passivement, est un facteur prépondé-
rant, responsable d’environ 30% de la
mortalité due au cancer. L’alimentation
serait à l’origine de 40% des décès
par cancer, mais la relation de cause
à effet n’est pas clairement définie.
Certaines graisses et fibres seraient
associées à une forte incidence du
cancer du côlon. Les graisses seraient,
comme l’alcool, des facteurs favorisants.
   A cause de la difficulté de son dépis-
tage, le cancer de la rétine prend de plus
en plus d’ampleur à Oran, notamment
chez les enfants. A ce sujet, on apprend
auprès de la clinique ophtalmologique
d’Oran, que cette dernière a reçu de-
puis le début de l’année, 10 nouveaux
cas de cette pathologie. Les malades
subissent généralement un traitement
superficiel avant de passer à la chirur-
gie qui consiste en général en l’ablation
de l’oeil. Cette chirurgie est indispensa-
ble pour prévenir la contamination du
deuxième oeil en l’absence d’un laser
diode qui pourrait servir comme une
thérapie simple et efficace, afin de trai-
ter cette maladie et même pour la dé-
pister plus tôt. En effet, une unité de
cancérologie oculaire n’est pas disponi-
ble au niveau de l’ensemble du territoi-
re national, les malades graves sont gé-
néralement évacués pour une prise en
charge à l’étranger, notamment à Paris
où les recherches médicales en la ma-
tière sont très avancées. Selon les spé-
cialistes, les causes de cette maladie sont
notamment héréditaires, dues au ma-
riage consanguin ou conséquence d’une
méningite non traitée. Pour assurer un
traitement à cette maladie grave, le
choix semble porté sur l’hôpital Musta-
pha Pacha, à Alger, pour la création
d’une unité de cancérologie oculaire.

Des renforts pour les centres anti-cancer

agriculteurs était de se ruer vers les pro-
duits phytosanitaires mais après quel-
ques applications, ils ont vite déchanté
en raison des mauvais résultats obtenus
par le traitement des attaques de l’in-
secte ce qui a, effectivement, inquiété
les services techniques des directions de
l’Agriculture de plusieurs wilayas du
pays. aussitôt l’affaire de la mineuse de
la tomate est devenue presque la seule
préoccupation des services phytosani-
taires notamment de l’Institut national
de la protection des végétaux.
   Aussi, fallait-il trouver une solution
coûte que coûte, pour éliminer ce re-
doutable insecte qui est devenu, en
quelques mois le véritable ennemi et des
agents phytosanitaires et des produc-
teurs de la tomate. Finalement c’est vers
la lutte bio-technologique que les res-
ponsables de l’agriculture se sont tour-
nés suite aux excellents résultats obte-
nus dans certains pays de la rive nord
de la Méditerranée, notamment l’Espa-
gne qui a une longueur d’avance dans
la lutte contre la mineuse de la tomate.
    Le principe de ce procédé repose sur

l’utilisation des pièges aux phéromones,
une hormone sexuelle qui attire l’insec-
te mâle dans un récipient contenant un
mélange d’eau et de détergent. Cette
manière d’agir a été très bien accueillie
par un grand nombre d’agriculteurs
comme l’a expliqué M. Mezner Mah-
foud, chef du service phytosanitaire à
la DSA d’Alger. «La pratique de la lutte
bio-technologique, en recourant aux
phéromones, a suscité l’intérêt des fel-
lahs, surtout que celle-ci est distribuée
par nos services gracieusement durant
toute la campagne de production de la
tomate». Et d’ajouter: «Pour la wilaya
d’Alger, il est prévu la mise à la disposi-
tion des producteurs de tomate de plus
de 6.000 phéromones pour une super-
ficie de 3.000 serres soit un total de 125
ha plantés en tomate, ceci va nous per-
mettre de mieux affronter la prochai-
ne campagne de la tomate de saison
où la surface à traiter, sera nettement
supérieure à celle cultivée actuelle-
ment». D’ailleurs, l’information, dans ce
cadre, n’a pas été négligée pour la réus-
site de l’opération de lutte contre le
parasite.C’est ainsi qu’un communiqué,
diffusé par la DSA d’Alger, invite les agri-
culteurs à se rapprocher de la station
de l’INPV d’Alger ou des subdivisions
de daïra pour se procurer les phéromo-
nes à titre gratuit, pour la lutte intégrée.
Le même communiqué fait état de l’ef-
ficacité de ce genre de lutte au lieu de
se focaliser sur les produits phytosani-
taires dont les conséquences sont, quel-
ques fois, très décevantes. Par ailleurs,
les organisateurs de la campagne de
lutte contre Tuta Absoluta ont annon-
cé la tenue, dans les tout prochains
jours, de 3 regroupements d’agricul-
teurs au niveau des régions Est, Cen-
tre et Ouest de la wilaya d’Alger.

Agriculture
Les producteurs de tomate en alerte rouge

pendant une semaine. Cinq parmi les personnes écrouées
sont accusés «d’appartenance à groupe terroriste», 2 autres
pour «apologie du terrorisme» et un dernier individu pour
«non-dénonciation d’activités criminelles». La même source
a noté une «baisse notable» des activités terroristes dans cet-
te wilaya à la faveur d’une lutte sans merci menée par les
services de sécurité qui ont réussi dernièrement à mettre hors
d’état de nuire 13 terroristes au sud de la wilaya, parmi les-
quels «l’émir» de la katiba dite des «Mouhadjirine».

Terrorisme
Huit personnes écrouées à M’sila

ans, a-t-on appris auprès du mi-
nistère. Il est décédé des suites
d’une crise cardiaque. L’inhumation
du défunt aura lieu aujourd’hui sa-
medi après la prière du Dohr, au
cimetière de Sidi Yahia.

Décès du général Nadir Metidji

K. R.

reux pour la culture de la tomate que la
mineuse de la tomate, la Tut Absoluta»,
indique un agriculteur de la région al-
géroise que nous avons rencontré en
marge de la journée de sensibilisation
organisée conjointement par la direction
de l’Agriculteur d’Alger, de l’INPV et de
la Chambre d’agriculture. Il est vrai
qu’un grand nombre de producteurs de
tomate, qu’elle soit sous/serre ou en
plein champ, ignorent tout sur ce nou-
veau ravageur qui a fait son apparition,
pour la première fois en Algérie, dans
la wilaya de Mostaganem.
   Depuis, tout le monde assiste, impuis-
sant, aux dégâts inimaginables que pro-
voque la mineuse de la tomate, s’atta-
quant à toutes les parties du végétal et
en particulier au fruit légume, occasion-
nant aux producteurs de pertes consi-
dérables en terme de rentabilité. Au
début des manifestations des ravages de
Tuta Absoluta, le premier réflexe des

 

J’observe que le Mrap de
Mouloud Aounit n’a pas
eu l’idée de boycotter les

Le delirium sioniste
d’un dirigeant du Crif

gerait à l’obligation de présen-
ce, l’accusation «d’antisémitis-
me», mise en cause majeure,
risque de le poursuivre jusqu’à
la ruine de sa carrière.
   En réalité, ces organisations,
relais de l’Etat sioniste ne sont
pas loin d’exercer un véritable
chantage historique à l’endroit de
la société politique française.
   William Goldnadel se sent
d’ailleurs pousser des ailes. Il se
félicite que les Verts et le PCF ne
soient pas invités au «dîner du
Crif» et il souligne que c’est
«l’avènement du nouveau pou-
voir qui a apaisé la commu-
nauté juive». Comme si, sous
la présidence de Jacques Chi-
rac, il y aurait eu une persécu-
tion contre les juifs ! Il est vrai
que l’alignement sur Israël n’était
pas aussi manifeste…
 

LE SEUL
COMMUNAUTARISME

AUTORISÉ SOUS
LA RÉPUBLIQUE

 William Goldnadel, néo-conser-
vateur version française, incarne
parfaitement l’alliance du sionis-
me avec l’extrême droite raciste
en Occident unis dans la haine
de l’Arabe, du Noir et des mu-
sulmans. Le label d’antisémitis-
me est donc infligé à tous ceux
qui critiquent les crimes israé-
liens. En France, en dépit de l’ac-
tivisme très soutenu de ce fa-
meux commissariat de la pensée,
cela fait du monde. Beaucoup de
monde. La liste des personnes at-
taquées par Goldnadel pour an-
tisémitisme est longue et com-
prend Daniel Mermet, anima-
teur de l’excellente émission
«Là-bas si j’y suis» sur France-
Inter, Edgar Morin, Daniel Sal-
lenave, Sami Naïr, Pascal Bo-
niface, Eric Hazan… Il a égale-
ment créé une «Ligue internatio-
nale contre la désinformation»
qui harcèle également les jour-
nalistes qui critiquent Israël.
   Cela est très symptomatique de
la situation en France avec
«l’avènement du nouveau pou-
voir» pour reprendre l’harce-
leur des mal-pensants. La Ré-
publique française, fondée sur
la citoyenneté, ne voudrait re-
connaître, cela est ressassé sur
tous les tons, qu’une seule com-
munauté, celle de la Nation.
   Le «communautarisme», néo-
logisme honni, n’est, selon les
chantres de laïcité civilisée,
qu’une aberration anglo-
saxonne. Le repli sur des valeurs
culturelles ou religieuses, vouées
aux gémonies, est considéré
comme une régression pathogè-
ne. Sauf quand il s’agit de la
«communauté juive». La culpa-
bilisation de l’épisode vichyste
est particulièrement vive dans un
pays qui ne s’est pas vraiment
dé-pétainisé au lendemain de la
libération. Ce qui est valable
pour les communautés suspec-
tes – en fait, pour le moment c’est
essentiellement les «musulmans»
 - ne s’applique pas aux juifs, re-
présentés comme une totalité
homogène et monolithique.
William Goldnadel qui voudrait
parler au nom de tous les juifs
est avant tout la voix d’un Etat
étranger qui se nomme Israël, en
France, les hommes politiques
qui tiennent à être vus au dîner
du Crif n’y trouvent rien à dire.

M. S.

produits made in Algeria en dé-
pit des violations des droits et du
sort fait aux Kabyles dans ce
pays…». L’auteur de cette monu-
mentale bêtise publiée dans Le
Figaro est un militant sioniste
français, plus à droite que le
Likoud, grand persécuteur d’in-
tellectuels juifs – comme Edgar
Morin – coupables de critiquer les
crimes d’Israël et pourfendeur du
MRAP, du NPA d’Olivier Besan-
cenot, des Verts, d’EuroPalesti-
ne qui «osent», quelle outrecui-
dance, militer pour le boycott des
produits israéliens.
   Tous ces hommes et femmes,
même quand ils sont des juifs,
sont, aux yeux de William Gold-
nadel, d’abominables antisémi-
tes. L’accusation infamante fait
partie de l’arsenal qu’un commis-
sariat politique informel de la
bien-pensance parisienne utili-
se pour terroriser ceux qui ne
filent pas droit. Même le cari-
caturiste Siné a subi la hargne
de ce club. Le caricaturiste a
d’abord été sauvé par Internet
où les blogueurs ont brisé le mo-
nopole de ce Bureau Politique in-
formel mais comme ô combien
identifiable, avant que la justice
ne lui donne raison.
   Dans une France où les sou-
tiens multiformes et puissants à
Israël ne se comptent pas, le sieur
Goldnadel, spécialiste du harcè-
lement judiciaire des personnes
qui pensent mal, entend étendre
l’accusation à ceux qui défendent
les droits élémentaires des Pales-
tiniens et qui estiment que l’Etat
d’Israël ne peut être dispensé de
l’application des lois internatio-
nales. Il est inutile de rappeler à
un fanatique qu’il existe une dif-
férence ontologique entre un Etat
qui s’est fondé sur une guerre de
libération et une entité fruit d’un
coup de force, construite par la
force sur la spoliation d’un peu-
ple. Qu’il le veuille ou non, et
dans les siècles des siècles, la dif-
férence fondamentale entre la lé-
gitimité de l’un et l’illégitimité de
l’autre prévaudra.

COMMISSARIAT
POLITIQUE

DE LA PENSÉE
                       
   L’interview de William Goldna-
del au Figaro, quotidien de réfé-
rence de la droite française, met
tranquillement en évidence les
contorsions idéologiques et les
usurpations qui dominent la so-
ciété politique parisienne. Le pré-
sident de France-Israël et d’Avo-
cats sans frontières, et désormais
membre du comité directeur du
Conseil représentatif des institu-
tions juives de France (Crif), s’ex-
prime au nom des juifs français
et d’Israël. De tous les juifs de
France, y compris de ceux, ils
sont nombreux pourtant, qui ne
se reconnaissent ni dans l’Etat
d’Israël ni dans le Crif.
   Cette instance est l’un des siè-
ges les plus emblématiques du
commissariat politique de la pen-
sée politique. Tous les décideurs
sont contraints d’assister à son
dîner annuel et à faire assaut de
sympathie à l’égard du projet sio-
niste. Malheur à celui qui déro-

«

«
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2/ La croissance
concurrentielle, cheval de Troie
de la mondialisation et levier

de l’immigration sauvage

a - l’utopie brisée du nationalisme
et de la liberté des peuples.

   La Nation, si chère aux indépen-
dantistes, mais héritée de la coloni-
sation et du pouvoir jacobin de
1789, s’est ouverte aux forces cos-
mopolites de la mondialisation par
le biais de la croissance concurren-
tielle et se voit peu à peu absorbée
dans la société de consommation
de masse (SCM), modèle inégali-
taire et conflictuel de société uni-
verselle, né en occident anglo-
saxon, encore au stade de l’enfance
et des maladies infantiles contagieu-
ses (ultra-libéralisme).
   Dans la typologie des modèles de
société, la SCM est le dernier concept
extrait du minerai social de notre épo-
que. Ce qui la différencie de la socié-
té de consommation (édifiée hier à
l’abri des frontières nationales) , c’est
la notion de masse, d’expansion pla-
nétaire, de globalisation. La SCM est,
en quelque sorte, l’œuf et la poule
de la mondialisation. Si ce modèle
laisse entrevoir une solution possible
aux problèmes de la faim, il peut fai-
re illusion. On observe ainsi que le
dérapage de la croissance concurren-
tielle dans les pays industrialisés dé-
sorganise le marché du travail et pro-
voque, par effet de chaîne, l’explo-
sion de l’émigration sauvage dans les
pays de la périphérie. Un autre exem-
ple est celui des ’’industries industria-
lisantes’’ à haut coefficient de capi-
tal, rendues obsolètes de façon fou-
droyante par la compétition mon-
diale. Dans ce tourbillon, la déco-
lonisation perd son chemin et déses-
père les indépendantistes...
   Ainsi donc, les héritiers de l’ex-Em-
pire sont les premières victimes du
« Führerprinzip » et d’un nationalis-
me exalté qui les endort. L’objectif
premier du développement se perd.
Et surtout, l’économie nationale est
dépossédée de la gestion tradition-
nelle de l’équilibre des facteurs ca-
pital-travail. Pour le comble, la gou-
vernance sociale est écartée, qui
pourtant devrait harmoniser et mo-
raliser la redistribution de la croissan-
ce même concurrentielle.

b - Profit spéculatif et concurren-
ce,  levier de l ’ immigrat ion
sauvage.

La généralisation de la libre concur-
rence, orchestrée au plan mondial
par l’OMC, le FMI et les médias, a
déstabilisé la base économique et
financière des nations. Concurrence
et libre-échange sont la main de
fer de la finance sur les marchés glo-
balisés. La stratégie de la purge éco-
nomique est imposée comme une
condition d’accès à un nouveau sta-
de de développement.
   Depuis 25 ans, la France, comme
ses voisins européens, est soumise à
des attaques incessantes et violentes.
Surprises par le dumping commercial
et menacées d‘anéantissement, les
entreprises nationales font de la ré-
sistance ou montent à l’assaut de li-
gnes adverses mal identifiées, modi-
fient leurs structures de coûts et de
qualifications, tentent l’innovation,
démultiplient la sous-traitance, négo-
cient alliances, fusions et délocalisa-
tions ... et s’enfoncent dans les sa-
bles mouvants du profit spéculatif.
   La conséquence désastreuse de

De la population mixte franco-algérienne
cette course à la survie, ou à la su-
prématie, est connue de tous : chô-
mage, recours massif à la main-
d’œuvre immigrée, liquidation des
industries traditionnelles, secteur
public réduit, bouleversement de la
vie sociale et nationale...
   Pour compenser l’attaque des mar-
chés, alléger les charges, il a fallu par-
tout lâcher brutalement la bride aux
réglementations, privatiser, réduire
les dépenses publiques, s’endetter.
Souvent par excès des dirigeants. La
traite négrière a explosé dans la com-
binaison et la conjugaison des poli-
tiques de croissance et l’apponte-
ment des marchés.

c - Le communautarisme, régula-
tion des rapports sociaux.

L’ampleur des vagues migratoires et
les différences culturelles opposent
l’identité des uns à celle des autres.
Dans ce contexte explosif surchauf-
fé par le culte du profit, les techni-
ques d’intégration des immigrés pa-
raissent encore largement inspirées
des vieilles méthodes psychanalyti-
ques de rééducation appliquées aux
opposants politiques en URSS:
broyer, ou mieux, tuer l’émigré dans
l’immigré. Mais, la méthode d’inté-
gration de l’immigré déconscientisé
reste inefficace au plan collectif. La
communautarisation (et la binatio-
nalité en support) est devenue le
mode principal de régulation des
rapports sociaux.
   La question est donc, non pas de
vêtir tout immigré par force ou per-
suasion d’une nouvelle identité (sur-
tout quand il n’aspire pas à se fon-
dre dans l’identité française), mais
de lui permettre d’exprimer la sien-
ne et de s’y accomplir dans la coha-
bitation des cultures. Les promoteurs
de l’intégration en cul de sac, pour-
fendeurs méritants du communau-
tarisme, sont, certes, partisans d’un
monde sans discrimination, mais
leur rêve d’effacer les différences
identitaires ne fait que reporter les
problèmes de cohabitation sur les
générations à venir. Selon eux, la
culture du pays d’accueil serait le lieu
transcendantal de toutes les cohabi-
tations, mais ils oublient (aux portes
de l’Europe !) que ce sont les ponts
ouverts entre les cultures qui rendent
possible la cohabitation et non la dic-
tature culturelle et ses check-points .
Avec le même argumentaire hérité
de la colonisation, l’Algérie rebelle
et insolente a entrepris d’éradiquer
après l’indépendance les acquis cul-
turels français. Comme si la richesse
d’une culture était de détruire l’autre
culture. La binationalité est devenue
un refuge et un détonateur.
   Un tableau art nouveau remar-
quable de Mucha symbolise bien
la résilience identitaire face à l’en-
chaînement culturel (Lottery of Na-
tional Unity - Prague1912). Com-
me, le ‘’Hirschsprung’’, (cerf ma-
gnifique pourchassé par une meu-
te de loups choisissant la mort plu-
tôt que d’être terrassé), sur la rou-
te de Titisee (Forêt Noire).
   L’opposition des mixtes à l’apar-
theid culturel est totale. Face aux
immenses obstacles du développe-
ment, cultures et religions ont le de-
voir de se faire la courte-échelle, pas
de se combattre.

THESE 4 -
CONVERGENCE
ET DEVELOPPEMENT
Défendre les pays parentaux,
c’est donc avoir la volonté obs-
tinée de surmonter les obsta-

cles du développement de l’écono-
mie coparentale et de respecter
l’originalité et la singularité des
deux pays parentaux pris dans les
rouages et la déségrégation de
l’économie concurrentielle.

 1/ La convergence,
utopie d’avenir ou camouflage

de la dérive?
   a - La convergence est un proces-
sus d’évolution des modèles de so-
ciété vers le modèle général de la
SCM initié par le libéralisme finan-
cier. Elle a l’avantage de se présenter
comme une rupture de tous les en-
fermements engendrés par des em-
pires orgueilleux et des nations bun-
kers héritées de la décolonisation.
Mais, la liberté gagnée par les canon-
nières de la concurrence dans l’idylle
de la convergence cache mal des ob-
jectifs qui pour être éloignés n’en sont
pas moins redoutables et font dura-
blement complot. Ainsi, alors que la
population mondiale explose, la mon-
dialisation, en apparence guide de la
SCM, maintient un double conflit ré-
current ingouvernable à court terme.
D’abord, celui du partage des ressour-
ces (la financiarisation de l’économie
n’est pas maîtrisée). Ensuite, de la
configuration de la plate-forme socia-
le de lancement de la conquête spa-
tiale (exploitation industrielle des res-
sources et des rayonnements de l’es-
pace) qui réserve à certains les scien-
ces, la technologie de pointe et… le
gouvernement du monde .

b - Le mouvement des capitaux
internationaux illustrent bien cet-
te mainmise.

 Avec la crise, ils dévoilent que la part
des profits spéculatifs ponctionne
toujours plus la part contributive al-
louée au développement. Au regard
de la pauvreté dans le monde, cette
tendance fait problème. Il ne s’agit
plus de la lisser. De bulle en bulle, la
part emportée par des intérêts parti-
culiers retourne librement dans le
profit spéculatif vérifiant l’adage se-
lon lequel l’argent mange l’argent
...et dévaste l’économie sociale.
Dans la phase actuelle de montée en
puissance de la mondialisation et de
mise sous tutelle des nations, le FMI
n’est pas prêt de réguler la spécula-
tion ni de moraliser le profit et prend
ainsi le risque de multiplier les big-
bang économiques et d’amplifier la
désagrégation sociale.

c - Par ailleurs, peu de tenants de
l’orthodoxie sont interpellés, voire
indignés, par le nouveau slogan
iconoclaste: «Capitalisme, socialis-
me, même combat».

Leur apathie éteint à l’évidence, et
marginalise, l’opposition idéologique
séculaire entre patrons et travailleurs.
Et, lorsque le modèle concurrentiel
spéculatif provoque des effets per-
vers calamiteux trop voyants (exclu-
sions, dépendances, bouleversement
social), ceux-ci sont d’autant plus
négligés par l’Etat que l’opposition
ancestrale capitalisme-socialisme et
sa fonction structurante de l’ordre
social tendent à se transformer en
alliance synchrone des forces loca-
les antagonistes face à l’ennemi
commun venu d’ailleurs (mondia-
lisation, financiarisation non maî-
trisée de l’économie et autres ex-
cès orientaux anglo-saxons), com-
me s’unissent dans les Cités les
bandes rivales contre la police,
ennemi principal venu d’ailleurs.
Mobiliser les forces, et donc conci-
lier les intérêts antagoniques au lieu
de les opposer, est devenu un mot
d’ordre politiquement transversal.

   d - Si, donc, l’anticapitalisme est
dépassé et que le libéralisme reste
aveugle, où trouver les référentiels
de lutte quand on s’aperçoit que
les doctrines de l’économie sociale
et politique n’ont été conçues que
par rapport au marché national in-
térieur depuis l’avènement des
mercantilistes, il y a cinq siècles ?

L’histoire ne manque pas de répon-
ses. G. Gurvitch et R. Aron, entre
autres, l’avaient pressenti : capitalis-
me et socialisme s’appellent l’un
l’autre en se combattant, et se recom-
posent en convergence incessante.
De Colbert à Ricardo, de Marx à Key-
nes, de Schumpeter à… Jean Mon-
net, l’idée n’a cessé de rebondir.
   Reste à savoir, quand l’homme
selon Nietzsche jaillit en politique
pour vaincre nos misères et casser le
théâtre des illusions ? Sans doute,
selon la mixité, quand le pouvoir ne
concilie plus les deux valeurs essen-
tielles de la république : la légitimi-
té et la légalité.
   Au lieu d’affronter cette question
fondamentale au moment où se mul-
tiplient les grèves dures, s’exprime la
violence et que menacent les révol-
te, les socialistes français, pourtant au
centre du questionnement, se retran-
chent dans les faux-semblants théo-
riques, l’artifice, les pirouettes politi-
ques et les querelles de personnes
dérisoires aux approches électorales!

2/ L’immigration «autrement»,
un objectif central

de l’économie coparentale
   a - D’élections en élections, la dé-
ception des mixtes à l’égard de la
classe politique ne finit pas de croî-
tre. Ainsi, dans la crise actuelle, une
question explosive illumine le ciel po-
litique, dont personne ne parle: quid
de l’immigration sauvage ? Pour-
tant, non seulement elle est détesta-
ble et humiliante, mais surtout qua-
si tout le monde la côtoie au quoti-
dien. Elle a permis de désagréger le
monde du travail et d’amplifier la
croissance concurrentielle. Mais, à
quelles conditions de destruction de
la vie sociale s’emploient les catapul-
tes du profit ! Pour quel projet de
société se réalisent ces reculades pré-
sentées comme des avancées vers un
eldorado libéral de l’humanité bor-
dé de ruines ?
   L’immigration, sanctifiée ou dé-
testée, joue donc, un rôle moteur
dans le changement de degré, voi-
re de nature, du rapport K-W , qui
a labouré les siècles passés.
   Malheureusement, l’immigration
sauvage due à la conjugaison et la
combinaison de deux politiques de
croissance concurrentielle, s’aggrave
maintenant, en France, d’une immi-
gration massive et agressive engen-
drée par l’économie souterraine.
 Affranchie des règles de vie collecti-
ve du pays d’accueil, l’immigration
est, en effet, de moins en moins celle
du travail et de la misère et, parado-
xalement, elle se fait plus agressive.
   b - Si, en France, on parle abon-
damment d’Europe sociale, il faut
donc, aussi, en Algérie, et dans les
pays de l’ex-Empire, parler de crois-
sance sociale et non plus de crois-
sance économique. La supercherie,
à cet égard, a trop duré et produit
trop d’effets pervers. Dans les années
60, le mot ‘’développement’’ disait
clairement que la gouvernance so-
ciale faisait partie du concept. Mal-
heureusement, un fossé profond a
été creusé au fil des années entre le
rêve de répartition égalitaire des in-
dépendantistes et, aujourd’hui, la

distribution malthusienne des fruits
de la croissance.
   c - L’économie coparentale, terre
d’élection du développement ‘’autre-
ment’’, préconise d’assigner à rési-
dence la concurrence spéculative et
le profit spéculatif, de restaurer la
compétition et le mérite, d’ajuster
les projet social et national face à
la mondialisation.

3 / Leviers de l’économie
coparentale

a - La croissance compétitive.
 Les théoriciens de la décroissance
estiment que l’expansion mondiale
va se heurter au manque d’énergie
et de matières premières et qu’ainsi
la solution est de restreindre la con-
sommation et le gaspillage. D’autres
incriminent la croissance rapide de
la population des PVD, bien que
l’écologiste Dumont estimait, il y a
50 ans, que le développement
n’avait pas de limites en soi, mais
qu’il convenait de donner la priorité
à l’agriculture plutôt qu’à l’industria-
lisation dans une Afrique affamée.
   Ce débat de façade entretient la
confusion. La première option est, en
effet, soupçonnée de freiner le trans-
fert des technologies d’avant-garde,
l’autre d’encourager la délocalisation
d’un monde industriel rendu obsolè-
te, vétuste et polluant de façon fou-
droyante par la compétition mondia-
le. Dans la course ouverte, rendement
et rentabilité sont, certes, des outils
efficaces de management, mais, la
concurrence spéculative n’en fait usa-
ge que pour doper un profit idolâtré,
pas pour stimuler le développement.
L’option de croissance compétitive
postule, en revanche, d’inscrire et
réguler le développement dans la
structure de productivité des projets
d’investissement.

b - L’espace social de la popula-
tion mixte,

 - Principes : tutelle des pays paren-
taux, représentation, subsidiarité.
 - Priorités : aide au développement
en Algérie (mise en valeur du Saha-
ra), coopération et formation en Fran-
ce (agriculture, industrie et universi-
té franco-algérienne) par les fonds
structurels, promotion mixité et bud-
get d’intervention et de promotion.

c - Dénoncer prioritairement la dé-
régulation économique.

   Une thèse domine dans la sphère
politique, selon laquelle l’identité est
meurtrière, et qu’il est essentiel de
la neutraliser afin de pacifier les rap-
ports sociaux et la cohabitation en-
tre communautés.
   A contrepied, s’énonce la thèse, se-
lon laquelle ce n’est pas l’identité
mais la concurrence et le profit spé-
culatifs, qui sont la source de tous
les conflits de cohabitation sociale et
de l’exclusion. Pour la mixité qui ad-
hère à la seconde, il est regrettable
de dénoncer, à la manière du FN,
les effets calamiteux du désordre
identitaire (immigration sauvage) et
de s’arrêter à mi-chemin de la criti-
que sans oser aller à la cause de la
déglingue (concurrence et profit
spéculatifs). Le libéralisme refuse,
en effet, que la liberté tue la con-
currence et que le libre-échange se
confonde avec les seuls intérêts des
marchés financiers. L’usage même
tactique ou stratégique du profit
spéculatif ne justifie pas les pilla-
ges de l’économie sociale pour ac-
céder à la mondialisation.

Suite en page 7

Suite et fin

* Licencié en sociologie, diplômé de
l’ENA (promo 1964-68) - Alger



COMMUNICATION
Le Quotidien d'Oran
Samedi 06 février 201006

Le Ministère de la Santé de la Population et de la Réforme Hospitalière,
lance un avis d’appel d’offres National restreint pour:

La réalisation des travaux restants pour l’achèvement d’un hôpital
de 60 lits et 06 logements de fonction à TABLAT Wilaya de Médéa,
financé par le Fonds Saoudien de Développement
Lot N° 01:Gros Oeuvres + CES + VRD
Lot N° 02:Electricité
Lot N° 03:Chauffage

Les entreprises intéressées par le présent avis, peuvent soumissionner
et retirer le cahier des charges contre paiement de 4.000,00 DA auprès:

Ministère de la Santé de la Population et de la Réforme hospitalière -
Direction des Finances et des Moyens - Bureau des marchés - 125 RUE
ABDERAHMANE LAALA - EL-MADANIA - ALGER.

Les offres accompagnées des documents légalisés et en cours de vali-
dité exigés par la réglementation en vigueur à savoir:

1) L’OFFRE TECHNIQUE CONTIENT:

01 - Registre du commerce.
02 - Déclaration à souscrire.
03 - Certificat de qualification et de la classification Professionnelles
(voir cahier des charges).
04 - Références professionnelles.
05 - Moyens matériels avec cartes grises.
06 - Moyens humains, sous forme de liste visée par les services de la
CNAS et diplômes.
07 - Pièces fiscales (extrait de rôle, carte d’immatriculation fiscale).
08 - Pièces parafiscales (mise à jour CNAS, CASNOS, CACOBATH)
09 - Statut de l’entreprise.
10 - Un extrait du casier judiciaire du soumissionnaire

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE DE LA POPULATION ET DE LA REFORME HOSPITALIERE

Avis d’appel d’offres national restreint n° 01/2010
     lorsqu’il s’agit d’une personne physique, et du gérant ou
     du directeur général de l’entreprise lorsqu’il s’agit
d’une société.
11 - Planning d’exécution et d’approvisionnement du projet.
12 - Bilan financier des trois dernières années ainsi que les
     références bancaires.

2) L’OFFRE FINANCIERE:
13 - Lettre de soumission.
14 - Bordereau des prix unitaires.
15 - Devis quantitatif et estimatif.

La date de dépôt des offres est fixée dans un délai de (21) jours à comp-
ter de la première parution du présent avis dans la presse nationale ou le
BOMOP. Les offres devront être déposées sous double enveloppes (une
enveloppe extérieure qui contiendra deux (02) enveloppes séparées, l’une
comportant l’offre financière et l’autre l’offre technique), cachetée et ano-
nyme portant la mention suivante:

«Avis d’appel d’offres national restreint N° 01/2010 pour la Réalisation
des travaux restants pour l’achèvement d’un hôpital de 60 lits et 06 loge-
ments de fonctions à TABLAT Wilaya de Médéa»

         «Soumissions à ne pas ouvrir»
A déposer au:
Ministère de la Santé de la Population et de la Réforme hospitalière -
Direction des Finances et des Moyens - Bureau des marchés - 125 RUE
ABDERAHMANE LAALA - EL-MADANIA - ALGER.

Les entreprises peuvent soumissionner pour un ou plusieurs lots et reste-
ront engagées par leurs offres pendant une durée de 21 jours à compter
de la date de dépôt des offres, et sont invitées à assister à la séance
d’ouverture des plis fixée le jour correspondant à la date de dépôt des
offres à 14 h 00 à l’adresse indiquée ci-dessus.

ANEP N° 795898   -    06/02/2010

MAÎTRE TOUAM HASSEN
Notaire à Constantine

07 Rue Smaïl Benchaalel

Constitution d’une Société
Par Action

Aux termes d’un acte reçu en étude le 10 Janvier 2010 et
enregistré, il a été constitué une Société Par Action portant
les caractéristiques suivantes:

Dénomination: Complexe Pelles et Grues son objet la pro-
duction industrielle, la commercialisation, la distribution, des
Pelles et Grues ainsi que des pièces de rechange s’y ratta-
chant; le Siège Social à la zone industrielle Aïn-Smara, wi-
laya de Constantine.
Le Capital social est fixé à Un Million de Dinars
(1.000.000.00 DA).

Le Conseil d’Administration se compose de:
Monsieur: BOULEBD SLIMANE
Monsieur: BEZIANE YAZID
Monsieur: CHELLALI ALI
Monsieur: BELABIOD HAMZA
Monsieur: BADAOUI GHANI

Par même acte Monsieur BOULEBD SLIMANE a été désigné
comme PDG de la dite société.
Monsieur: HADDOUM MOHAND LARBI a été désigné en tant
que commissaire aux comptes pour un mandat de 3 ans.

Pour avis le notaire

ANEP: 25/4559c   -   06/02/2010

OFFRE
COMMERCIALE

La Société Algérienne des Granulats - ALGRAN Oued-Fodda -

Gpe ENOF ayant participé à plusieurs ouvrages nationaux (Auto-

route Est - Ouest, route nationale, barrages, aéroport Houari Bou-

mediene, aéroport Chlef,... etc.)

Située à Oued-Fodda sur une distance de 1500 m de la route na-

tionale N° 04 et 4 km de l’autoroute Est - Ouest, met à la disposi-

tion de sa clientèle un important stock d’agrégat toutes granulomé-

tries confondues tout en assurant une production journalière de

8.000 tonnes jour avec les prix suivants:

* Sable 0/3 : 280,00 DA/T en H.T.

 * Gravier 3/8 : 330,00 DA/T en H.T.

* Gravier 8/15 : 670,00 DA/T en H.T.

* Gravier 15/25 : 450,00 DA/T en H.T.

* Mélange 0/31,5 : 450,00 DA/T en H.T.

Pour toute information complémentaire nous contacter aux:

* Tél : 027 44 70 69  Service Commercial
* Tel/Fax: 027 44 78 27  Direction



Suite de la page 5

THESE 5 - EXIGENCE
DU DEVELOPPEMENT
COPARENTAL
1/ Combattre les poupon-
nières de la traite négriè-

re et de l’immigration sauvage
 a - La traite négrière, un drame so-
cial, la nationalité bafouée.
 La traite négrière est un mouvement
migratoire généré par une croissan-
ce concurrentielle ouverte dans un
cadre économique trop vite confron-
té aux forces multiples de la mondia-
lisation qui l’encerclent. L’équation de
la tenaille migratoire est simple : en-
tre deux pays, si un pays résiste moins
qu’un autre à la pression, le plus ré-
sistant attire la population délaissée
par l’autre. Le transfert n’exige même
plus d’aller la chercher pour l’assu-
jettir dans un système d’exploitation
ou de consommation.
   Parquées derrière leurs frontières
nationales, coupées du partage des
richesses, les populations délaissées,
n’ont plus d’autre rêve de liberté et
de survie que dans leur fuite vers
l’étranger. Harragas, boat-people,
sans papiers, faux touristes, malades,
clandestins, faux étudiants, hommes,
femmes, enfants... ils arrivent par
milliers, affrontant seuls les obstacles
au risque de leur vie et de leur liber-
té, se retranchant ensuite, dans les
ghettos-pouponnières de la traite né-
grière pour sauvegarder le bien pré-
cieux de leur identité. Jetés sur le
pavé des villes pour une vie soi-di-
sant meilleure, les immigrés finissent
par concevoir une égale rancune à
l’encontre du pays d’accueil. Ils
n’ignorent pourtant pas que le mou-
vement migratoire a comme aboutis-
sant la société de consommation de
masse idéalisée par le libéralisme. A
décharge, les migrants y trouvent une
possibilité d’accès à des activités que
la dérégulation et la déréglementation
ont délesté de leurs défenses. Beau-
coup de petits commerce et de tra-
fics prospèrent sur ce terreau.
   Les politiques de la ville l’ont aussi
compris. Elles entretiennent les pou-
ponnières de la traite au profit de
l’économie (main-d’œuvre, commer-
ce, consommation, exportations)
avec l’espoir d’assagir et conquérir
cette population (démographie, sur-
vie du secteur public et tertiaire...),
oubliant volontiers de faire entendre
que l’accueil dans l’un n’exonère pas
l’exclusion dans l’autre. (Aux Etats-
Unis, le président Obama vient
d’ouvrir un grand espoir de coopé-
ration directe avec les populations des
pays pauvres).
   b - Les pouponnières de la traite,
un scandale social, une fabrique de
binationalité.
   Les pouponnières de la traite ont
des visages connus: ghettos, quar-
tiers, cités, banlieues... Ce sont les
points de chute, de rassemblement
et de rayonnement de l’immigration
sauvage. Avec Giscard d’Estaing
(Monsieur regroupement familial), la
France est passée de l’image des an-
ciens bidonvilles et baraquements
pour travailleurs célibataires immi-
grés, à celle des banlieues et ghettos
regroupant les familles immigrées de
l’époque post-coloniale. La fonction
de ces pouponnières est double: in-
tégrer l’immigré ou, à l’inverse, le
marginaliser pour mieux l’exclure.
   Mais, l’objectif d’intégration est en
porte-à-faux : la naturalisation ne crée
pas une nationalité française, mais
une binationalité, réceptacle de sen-
timents nationaux distincts fortement

assujettis. De surcroît, les dérapages
et l’ambiguïté de l’accueil viennent de
l’incapacité politique et administrati-
ve d’affronter la différence de problé-
matique entre deux types de poupon-
nières : le ghetto social et le ghetto
ethnique. Le premier mobilise con-
tre l’exclusion et la précarité. Il est plus
ancien, conflictuel, mais intégrateur.
Le ghetto ethnique en revanche, dres-
se une communauté étrangère con-
tre l’organisation sociale du pays
d’accueil bâtie elle sur une économie
locale. Ce ghetto est antagonique et
violent dans la défense de son terri-
toire et d’autant plus expansif que la
binationalité est active et que la dé-
sagrégation sociale progresse.
   Les deux types de ghetto ont en
commun de s’appuyer largement sur
l’économie souterraine (drogue, dé-
linquance, trafics en tous genres) pour
compenser l’insuffisance des revenus
officiels ( travail, assistance sociale,
petit commerce). Le financement de
l’immigration sauvage serait à débat-
tre ouvertement, mais, le pactole in-
téresse aussi les deux Etats et des
politiciens dont la situation dépend
de ces soupapes de sécurité.
   Ce qui est véritablement nouveau
dans les ghettos, c’est que l’image de
l’effort reste partout pitoyable. La
honte est sur celui qui travaille dur,
gagne peu et vit mal. La fierté en-
cense la combine, le jeu, la triche, le
trafic, l’argent facile. L’exemple des
salaires monstrueux et des aides so-
ciales faciles est ravageur.
   Au fond du ghetto prospère la cour
des miracles. Mais, les filles réussis-
sent mieux à l’école et sont plus bat-
tantes au travail que les garçons. Le
matriarcat fait de la résistance dans
une France qui a plutôt besoin de
femmes dans le tertiaire.

2 / Déchaînement
de l’économie concurrentielle

spéculative 
 a - Les constats:
 Significativement, depuis ces trente
dernières années:
 - la vague migratoire déverse, cha-
que jour, le tout venant de l’immigra-
tion sauvage dans ces lieux de pré-
carité et de solidarité.
 - on a de moins en moins affaire à
une immigration de misère et de tra-
vail sous contrôle, comme c’était en-
core le cas peu après l’indépendance
des pays colonisés,
 - on assiste à une multiplication et
une extension sans précédent des
pouponnières dans ou autour des vil-
les secouées par la différence persis-
tante de statut social entre les natio-
naux et les citoyens binationaux ou
proches de l’être.
   b - Trois questions ramènent à l’im-
migration:
  - L’absence de statistiques de gou-
vernance sociale en Algérie.
Les études se rapportant aux struc-
tures sociales et aux flux migratoires
devraient permettre de radiographier
l’économie, d’évaluer l’impact de la
concurrence par branches et secteurs,
d’ainsi prendre conscience des dé-
fauts d’organisation et de fonction-
nement et de l’urgence d’inventer de
nouvelles formes de partenariat et de
coopération entre pays d’accueil et
d’origine et de réduire, en conséquen-
ce, l’immigration sauvage.
  - Le problème sociétal du rôle de
la femme en France
   La femme française, on le sait, ne
veut plus être réduite à un rôle de re-
productrice de l’espèce ni réduite à
l’état de marchandise ni de potiche,
mais elle se condamne dans sa quê-

te de fonction sociale nouvelle (et
de survie) à être l’égale de l’hom-
me : travailleuse. 
   Or, il se trouve que le libéralisme 
conjugue habilement les enjeux et les
profits de cette métamorphose. Il le
fait au nom d’une liberté individuel-
le professée par l’idéologie concur-
rentielle et l’industrie médiatique et,
surtout, grâce à une immigration sau-
vage prise dans les mêmes filets de
conditionnement. Sous prétexte de
soulager ou valoriser la condition fé-
minine, le libéralisme transfert sur
l’immigration les tâches et fonctions
délaissées par la femme moderne, y
compris celles de l’assise identitaire
nationale (emplois, natalité, éduca-
tion, culture, assistance...), au cœur
de la fonction matrimoniale
nationale. Contesté,  l’Etat a déser-
té un combat pourtant essentiel.
   - Les politiques sécuritaires,
éducatives et de la main-d’oeuvre
françaises.
   Pour réduire les pathologies socia-
les (notamment contenir les bandes
et l’extrémisme religieux) et pour ren-
forcer l’état de droit républicain, on
a multiplié les politiques sécuritaires
et éducatives de l’intégration en cul
de sac. Mais, celles-ci sont mal adap-
tées aux problématiques sociales et
mal appliquées et elles compliquent
l’intégration. Si, par ailleurs, les res-
sources de l’économie souterraine
(drogue, délinquance, trafics) soula-
gent, en catimini, les caisses de l’Etat
d’un effort exorbitant d’assistance en
faveur de l’immigration sauvage,
elles représentent toutefois un im-
pôt parasite colossal révoltant pré-
levé sur l’économie locale.
   Enfin, la contradiction s’aggrave
entre, d’un côté, les réductions dras-
tiques d’emplois des opérateurs éco-
nomiques et, de l’autre, les entrées
massives d’immigrés et les régulari-
sations de séjour. Au final, derrière la
bonhomie de l’imagerie officielle et
le laisser aller d’apparence libérale
affiché (régulièrement écornés par les
émeutes de quartiers, les bavures
policières, la mise à sac des écoles,
les incivilités, les agressions et les ba-
vures policières ou politiques), force
est de constater que l’économie
souterraine et l’opacité du traditio-
nalisme familial amplifient tentacu-
lairement l’appontement et la crois-
sance migratoires, le communau-
tarisme et la bi-nationalité.

3/ Légitimité
et légalité, condition
de la reconstruction

a - Le primat des valeurs fondatrices
de la République
   En 1792, au seuil de l’ère indus-
trielle, la Révolution française procla-
mait la République, dont la France et
l’Algérie sont aujourd’hui légataires
et dont toutes deux ont fait leur légi-
timité et leur légalité.
   Aujourd’hui, au seuil de la mondia-
lisation et pour les mêmes raisons qui
ont conduit à l’identité républicaine,
l’immigration et les pays parentaux
sont placés au cœur d’un même com-
bat contre les disparités sociales et la
surexploitation.
   A l’époque, la doctrine française
avec St Simon, Fourrier, L. Blanc,
Proudhon… blâmait, déjà, les débor-
dements de la concurrence et du pro-
fit capitaliste et dénonçait le culte de
l’individualisme économique théori-
sé par A. Smith, apôtre anglais du
capitalisme libéral productiviste, élar-
gi ensuite par J. Stuart Mill et l’Ecole
classique. Pour la doctrine, en effet,
si la révolution de 89 avait certes

magnifié la liberté individuelle, l’iden-
tité républicaine, héritière du siècle
des lumières, concevait néanmoins
que le libre-échange et la concurren-
ce devaient être régulés.

b - Conscience et cohérence du
combat de justice.

   La création, par une coopération
volontariste, d’un cercle de déve-
loppement défensif rassemblant les
pays ex-colonisés et garantissant
une immigration ‘’autrement’’, im-
plique, ainsi, de :
   a/ En France, mettre fin à l’immi-
gration sauvage, supprimer les chan-
cres entretenus par les politiques pou-
ponnières de la ville (banlieues, ci-
tés, quartiers, ghettos..), condamner
la manipulation outrageante des
codes de nationalité en vue de
blanchir les hold-ups répétés de na-
tionalité, condamner l’apologie de
l’intégration en cul-de-sac (même la
haine du pays d’origine ne fait pas
l’amour du pays d’accueil).
   b/ en Algérie, dénoncer les politi-
ques de croissance économique sans
gouvernance sociale, réévaluer l’ap-
pontement des marchés, transformer
les difficultés de la population en pro-
jet de développement.
   Si la culture porte, certes, les sé-
quelles d’un passé à ne pas oublier,
la roue de l’histoire économique a
toutefois tourné. Avec la mondialisa-
tion, le nationalisme a changé d’en-
nemi et de dimension. L’appareil in-
dustriel érigé depuis 1962 ne com-
pense pas les différentiels de crois-
sance entre pays et monnaies. Le
développement et les échanges ont
été poussés sur le chemin de la crois-
sance spéculative. Revenus, salaires,
consommation, éducation et bien-
être forment le carcan d’une écono-
mie artificielle, née de, par et pour la
rente pétrolière. On a fini par inver-
ser l’équation de croissance. Le pro-
fit, produit final, tente vainement
d’activer la productivité des appareils
de production et d’administration
sans s’interroger sur sa finalité, sa
méthode, son modèle.
   c/ Au bout de la chaîne de l’immi-
gration, mettre en garde la jeunesse
éveillée, objet de convoitise des par-
tis politiques en quête d’électorat oui-
ouisme, incapable majoritairement,
d’idéologiser son intronisation en ter-
mes de progrès et de lutte politique,
comme s‘il fallait toujours bien sépa-
rer le milieu familial des valeurs de la
société civile et ré-ancrer un conflit
initial non résolu, de peur de com-
promettre ou de trahir les siens. Elle
ne se bat pas pour un projet de so-
ciété libre, mais pour hisser en bloc
l’immigration et son cadre social dans
le pays d’accueil. Elle se bat contre le
rejet des autres, pas pour l’intégra-
tion des siens. La citoyenneté n’est
qu’une arme de conquête, pas un lieu
de rencontre et d‘échange apte à ren-
dre la vie républicaine conviviale.
   L’espace social de la mixité, socle
identitaire d’accueil, de valorisation
et de défense franco-algérien, souhai-
te que les immigrés le rejoignent et
s’y installent sans double nationalité
à partir de 2012.

THESE 6 - DOCTRINE
DE LA COPARENTALITE
SANS CONJUGALITE
1/ Nécessité de renforcer
et globaliser le positionne-
ment mixte

A la veille de 2012, la correction de
la dérive de la décolonisation et des
dérèglements du développement na-
tional postule:
   - sur le plan économique, de privi-

légier la croissance compétitive par
rapport à la croissance concurrentiel-
le, qui hiérarchise et confronte pays,
cultures et populations.
   - sur le plan social, d’instaurer la
gouvernance sociale comme tamis
des objectifs de croissance économi-
que permettant de lutter contre l’ex-
clusion et les inégalités.
   - sur le plan politique, de dépasser
la contradiction capitalisme-socialis-
me laminée par la convergence des
modèles et des politiques économi-
ques. La défense des systèmes iden-
titaires, et parmi eux de l’espace so-
cial franco-algérien, s’impose face à
des blocs économiques que la crois-
sance concurrentielle rend de plus en
plus agressifs et manipulateurs.
   2/ Incontournable : donner du
sens, ouvrir des perspectives.
   Trois voies d’action et de ré-
flexion s’ouvrent à la coparentalité
sans conjugalité:
   - Le cercle de développement est
une voie d’indépendance, qui ne re-
jette pas les acquis des phases précé-
dentes (dirigisme et ouverture au
marché). Il valorise le rassemblement
et la coopération, face au pillage de
l’économie sociale. La création de
l’espace social de la population mix-
te et la suppression de la binationali-
té sont un préalable
   - La gouvernance sociale est
le tamis des conditions sociales et
territoriales des objectifs économi-
ques placé sous la tutelle de l’Etat
et du Parlement.
   - L’immigration «autrement»
est une moyens humains et matériels
en vue d’exploiter ou co-produire
dans l’un ou l’autre pays des biens et
richesses prioritaires (mise en valeur
du Sahara en Algérie, formation et
entreprises industrielles et agricoles
en France...). Elle impose au pays
d’origine le devoir de protéger la di-
gnité et le retour de ses ressortissants.

3/ Elections françaises 2012.
Un enjeu majeur à poser

   - ou, la France libérale, oublieuse
de l’ex-Empire, devient un simple
comptoir commercial, une manière
de vivre, de parler et de penser en
voie d’absorption, de dilution et
d’effacement, au sein de l’Europe
dominée par les finances de l’An-
gleterre (et son Commonwealth) et
l’industrie de l’Allemagne (et ses
Marches de l’Est).
  - ou, la France révolutionnaire, ba-
layant ceux qui occultent la question
vitale et cruciale d’un nouveau pro-
jet de société, choisit :
   - soit, d’accueillir tous ceux de l’ex-
Empire qui veulent rejoindre l’hexa-
gone et devenir Français, et, elle doit,
en conséquence, s’ingénier à prépa-
rer, à la fois, une réforme constitu-
tionnelle majeure visant à représen-
ter les nouveaux arrivants, et un plan
Marshall d’accueil et d’intégration de
cet apport pour une France multira-
ciale, multiconfessionnelle et multicul-
turelle, sous peine d’imploser et se dé-
composer. Quelque 130 millions de
citoyens français à l’horizon 2050 le
justifie. Mais l’Allemagne et l’Angle-
terre s’opposeront à l’expansion ra-
pide d’un partenaire turbulent qui en-
gendrera un nouveau Bonaparte.
   - soit, de renégocier sa position au
sein de l’Europe tenant compte du
cercle de développement constitué
par les pays de l’ex-empire dans le
respect de la nationalité et de l’iden-
tité de chacun. En tel cas, Bruxelles
deviendrait le centre de l’espace so-
cial de la mixité franco-algérien.

Benammar Christian

De la population mixte franco-algérienne
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Société privée dans la Wilaya de TLEMCEN

R e c r u t e  d a n s  l ’ i m m é d i a t

* 02 Vétérinaires

* 02 Secrétaires en informatique

* 02 Electro-mécaniques

* 02 Electro-électriciens

- Expérience exigée dans le domaine.

Veuillez envoyer votre C.V. par Fax
N°: 043.249.902

ENTREPRISE NATIONALE DE PROMOTION
IMMOBILIERE

EPE / SPA - ENPI
Capital Social: 1 000 000 000 DA

DIRECTION REGIONALE DE BEJAIA

Avis d’appel d’offres
national

L’Entreprise Nationale de Promotion Immobilière (ENPI) -Direction Ré-
gionale de Bejaia lance un avis d’appel d’offres National pour la réalisa-
tion des VRD des 132 logements LSP avec commerces à Haï El
Yasmine - ORAN.

Les entreprises qualifiées, intéressées par le présent avis d’appel d’of-
fres sont invitées à retirer le cahier des charges auprès du BET «NEW
CONCEPT» BENZAIR Mohamed, 45, Rue Mohamed KHEMISTI - ORAN
Tél/Fax: 040.22.46.88 - Mobile: 07.95.79.75.58.

Les offres doivent être accompagnées des pièces réglementaires, citées
dans l’annexe du cahier des charges et déposées sous double enveloppe
cachetée après la première parution de cet avis à l’adresse suivante:

Entreprise Nationale de Promotion Immobilière
Direction Régionale de Béjaïa

52, Rue BOUACHERIA Mohamed - Essedikia - Oran
Tél: 041.42.70.45

L’enveloppe extérieure doit être anonyme ne portant
que la mention suivante:

«Soumission à ne pas ouvrir - Avis d’appel d’offres National
            pour la réalisation des VRD

 des 132 logements avec commerces à Haï El Yasmine - Oran»

La date limite de dépôts des propositions est fixée au 20 Février 2010.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une
durée de 90 jours à compter de la date limite des offres.

ANEP N° 795921    -   06/02/2010

RECHERCHE DIRECTEUR (TRICE)
DES RESSOURCES HUMAINES

Mission: Placé sous l’autorité du Directeur Général et en étroite relation avec lui,
vous avez vocation à proposer et à mettre en oeuvre la politique de gestion des
ressources humaines. Vous gérez le pilotage des relations sociales et du droit so-
cial, la formation, la gestion des compétences et la communication. Vous conseillez
l’encadrement en matière de management, de formation et de gestion sociale.

Profil: De formation supérieure, idéalement juridique, fort d’une expérience si-
gnificative acquise en G.R.H., votre sens du dialogue, de la négociation et de la
communication, votre détermination, votre capacité à mobiliser et fédérer sur
des projets dans la durée vous permettront de vous réaliser dans une fonction
passionnante.

Qualités requises: Discrétion, réactivité, meneur d’hommes, dynamisme, organi-
sation, sociabilité.
Logiciels: Word, Excel et PowerPoint (serait un plus)

Poste basé à ORAN

Envoyez votre CV détaillé ainsi qu’une lettre de motivation à l’émail
suivant Dzrecrute@live.fr sous la référence RH/01/10

Vends villa luxueuse
610 m²,

R+1, double façade, côté
Sheraton rdc: 1 gd salon

français, 1 g.salon marocain,
1 g.cuisine américaine + corni
repas, 1 hammam turc, salle
d’eau, g.jardin, véranda, baie

vitrée, arbres fruitiers, fontaine
jets d’eau, garage pour 3 voitures

1er ét: 5 grandes chambres,
2 salles de bain (jacuzzi),

chauffage central, bâche d’eau -
Tél: 0770.68.97.68,
Curieux s’abstenir.

Importante société privée
d’importation installée

à Oran, recrute:

1°) 2 Gestionnaires
dans le domaine commerce

extérieur
- Diplômés dans la filière
- Bonne expérience dans le domaine
et suivi dossiers importation
- Connaissance du français parlé
et écrit de très bon niveau
- Connaissance de l’anglais parlé
et écrit de bon niveau
- Maîtriser l’outil informatique
- Résider à Oran
Cadre de travail dynamique
et agréable
Salaire motivant

Envoyer CV détaillé avec photo
par Fax au 041.41.79.98

Office Public de Maître AMER MOHAMMED
Commissaire-Priseur près le Tribunal de Saïda

Haï El Badr Bloc A2 CI I face Mosquée El Badr  - Tél: 040.49.00.84

Avis de Vente aux Enchères Publiques
L’Office Public met en vente aux Enchères Publiques Verbales et sur Soumissions Cache-
tées, le matériel réformé ci-après désigné au profit de l’OPGI de NAAMA. Le Dimanche 14
Février 2010 à 9 H. du matin.

A la demande de l’OPGI de NAAMA W. NAAMA

N°Lot Désignation Marque Immatriculation Observation

01 VP. ACCENT HYUNDAI 00427.105.45 A/CG
02 VP. MEGANE CLASSIC RENAULT 00042.101.45 A/CG
03 Matériel de Bureau - Informatique et divers usagés. V. listing
04 Lot de Matériel électrique neuf. Quantité. Voir Listing

Conditions de Vente:
Vente sans garantie et en l’état - Paiement au comptant avec en sus droit, taxe et honoraires
- Paiement d’une caution de 20% au moment de la vente non remboursable en cas de désis-
tement - Enlèvement après paiement.
NB / La vente aura lieu à SAÏDA à l’Office de Vente à l’adresse sus-citée plus haut. La visite
aura lieu au parc de l’OPGI de NAAMA.

Le Commissaire-Priseur
Me M. AMER

PENSÉE
Triste et douloureux fut et restera le 06 Février 2006 où nous quittait,

à jamais, notre chère épouse, mère et grand-mère
Hadja DJELOUAT Oureda, née ISSSIAKHEM

pour rejoindre un monde meilleur.
En cette douloureuse et triste circonstance, toute sa famille prie toute
personne l’ayant connue, d’avoir une pieuse pensée à sa mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant, lui accorde toute Sa Sainte Miséricorde

et l’accueille en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
Décédé le 05/02/09

Pas plus dur et douloureux que de perdre l’être le plus cher, aimant
sans retour. «HADJ» tu es dans nos coeurs à vie et tu  nous guides
toujours; tu es parti dans le silence pour rejoindre ton Créateur en
laissant un vide irremplaçable.  A tous ceux qui ont connu «HADJ TIRSE
MEHADJI» de lire une «Fatiha» pour son âme et une prière de
«Rahma» pour lui.  Repose en paix auprès de tes bien-aimés parents
qui nous manquent tout autant.  Tes enfants et petits-enfants à qui tu
manques tant. Que Dieu t’accepte parmi les siens.

PENSÉE
Cela fait exactement trois ans que nous quittait à jamais

Mustapha LAZOUNI (21 ans)
arraché à la vie bien trop tôt mais parti pour un monde

meilleur. Que Dieu, Le Tout-Puissant, lui accorde Sa Miséri-
corde et l’accueille en Son Vaste Paradis.

En cette douloureuse circonstance, sa famille prie tous ceux
qui ont connu et aimé Mustapha d’avoir une pieuse pensée

pour lui. Repose en paix cher fils, nous ne t’oublierons
jamais. «A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».

AZUR VOYAGE
Annonce à son aimable

clientèle  que les inscriptions
pour la OMRA 2010 / 1431 H

sont ouvertes.
Pour plus de renseignements,

contactez-nous à l’adresse:
64 Rue Hammamouche
Abed - Maraval - Oran -

Tél: 041.32.15.34 - 041.32.61.79
0555.05.23.15

E.G.T.P.B. MERIAH Djamel
03 Rue Jean Kraft - Miramar - ORAN

R e c r u t e :

 01 Technicien T.P.
 01 Chef de poste enrobés
 01 Opérateur de poste enrobés
 01 Electromécanicien
 01 Conducteur Travaux d’enrobés

Se présenter munis de vos références
et diplômes  tous les jours à partir

de 15 heures.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

El Fedjr
06h18

Dohr
13h02

Assar
15h56

Maghreb
18h21

Icha
19h41

L’alimentation en eau po-
 table sera suspendue

lundi à El-Hamiz suite aux
travaux d’installation d’un
débitmètre électromagnéti-
que au niveau du château
d’eau de cette localité, in-
dique jeudi la Société des
eaux et de l’assainissement
d’Alger (SEAAL), dans un

Un gigantesque incendie s’est déclaré, dans la nuit de
mercredi à jeudi, au marché du centre-ville de Khe-

mis El-Khechna, a-t-on appris de la Protection civile.
   24 carreaux de vente de fruits et légumes ont été totale-
ment détruits, près de 100 autres carreaux ont été endom-

Des projets de développement dont
une polyclinique et des structu-

res pour la jeunesse seront lancés «au
cours du 1er trimestre 2010» dans la
commune de Bechloul, à l’extrême Est
de Bouira. Parmi ces projets, il est à
citer la réalisation d’une piscine sur
un site de l’ex-siège d’une entrepri-
se de distribution des matériaux de
construction. Les travaux seront
entamés en «mars prochain», a-t-on
appris lors d’une visite du wali sur

Rabah Benaouda

Malgré toute cette bat-
terie de mesures coer-

citives qui ont été décidées
et mises en application
depuis plus de  cinq  an-
nées, force est de constater
qu’aujourd’hui, le terroris-
me routier continue de sé-
vir, allant même crescendo.
Jusqu’à quand ? Là est tou-
te la question !
   Une constatation mal-
heureuse que font ressortir
les bilans officiels dressés
périodiquement par les ser-
vices concernés de la Sûre-
té ainsi que de la Gendar-
merie nationale de la wilaya
de Médéa. Ainsi, celui de la
Sûreté de wilaya, que nous
présentons aujourd’hui à
nos lecteurs et qui nous a
été communiqué par l’offi-
cier de police Nabil, chargé
de la communication et de
l’information au niveau de
cette institution, relatif à l’an-
née 2009 par rapport à cel-
le de 2008, cette augmen-
tation se retrouve pratique-
ment dans tous les chapitres
de la circulation routière,
allant du nombre des acci-
dents mortels et corporels à
celui des retraits de permis
de conduire en passant par
ceux du défaut de permis
de conduire, la mise en
fourrière des véhicules, les
délits de fuite après un ac-
cident de la route.
   Qu’on en juge : de 11 ac-
cidents mortels en 2008, ce
nombre est passé à 13 alors
que ceux corporels sont
passés à 320 à 375 et il en
est de même pour les acci-
dents de la route dont les
responsables ont pris la fui-
te et dont le nombre est
passé de 60 en 2008 à 71
en 2009. Des accidents
mortels qui ont fait 13 vic-
times en 2009 et autant en
2008 alors que ceux corpo-
rels ont occasionné des
blessures à des degrés di-
vers à 440 personnes en
2009 contre 384 en 2008.
D’un autre côté, le nombre
des délits de la circulation
routière est passé de 785 en
2008 à... 1.053 en 2009,

Larbi Houari

L’auberge de jeunes de Hadjret En
  nous, sise à 50 kilomètres de Ti-

pasa et à 10 kilomètres d’Alger, a né-
cessité près d’un milliard de centimes
pour sa réalisation. Sa construction,
qui avait démarré au début 2007,
avait nécessité quant à elle plus de 18
mois  pour sa réception définitive et son
inauguration par le ministre de la Jeu-
nesse et des sports, M.Djiar.
   Sis à proximité immédiate du rivage
de Hadjret Ennous, cet ouvrage sur 02
niveaux dispose de 15 chambres totale-
ment équipées dont 06 chambres desti-
nées aux femmes.
   Les deux terrasses situées sur le 1er
et le 2e étage permettent une vue pa-
noramique sur les plages et les rivages
environnants de Gouraya, de Damous
et de Ténès. Les halls d’accueil et les
salles de réception des jeunes sont réa-
lisés avec goût, auxquels s’ajoutent les

Tahar Mansour

Ainsi, pour la criminalité ordinai-
re, 2.079 affaires avaient été
  traitées durant l’année 2008,

contre 2.441 en 2009, en augmenta-
tion de 362 affaires. Dans le cadre de
ces dernières, 1.234 personnes ont été
arrêtées dont 543 placées sous man-
dat de dépôt, en notant que le plus
grand nombre d’affaires a concerné
les crimes et délits contre les person-
nes, suivis des crimes et délits contre
la propreté d’autrui. Pour le crime or-
ganisé, la gendarmerie a traité 165
affaires contre 97 en 2008, et qui ont
donné lieu à la mise sous mandat de
dépôt de 154 personnes sur les 247
arrêtées. Le trafic de stupéfiants vient
en tête avec 127 affaires, ce qui a don-
né lieu à l’arrestation de 196 person-
nes dont 123 ont été placées en dé-
tention préventive. En outre, près de
20 kg de kif traité, 290 comprimés de
psychotropes et 5 g de drogue dure
(cocaïne et héroïne) ont été saisis.
Vient ensuite l’immigration clandesti-
ne avec 22 affaires, le trafic de voitu-
res avec 10 affaires et la fausse mon-
naie avec 5 affaires. De son côté, la

soit une augmentation de
268 délits. Et c’est énorme
! La mise en fourrière des
véhicules en infraction avé-
rée pour diverses fautes n’a
pas été en reste pour cette
année 2009 au cours de
laquelle pas moins de 228
véhicules ont été pénalisés
contre 177 en 2008.
   Dans le chapitre des re-
traits de permis de condui-
re, il a été relevé le nombre
de 2.495 cas en 2009 con-
tre seulement 1.965 en
2008. Un autre phénomène,
nouveau et qui commence
à prendre de l’ampleur, con-
cerne le défaut du permis de
conduire avec 47 cas en
2009 contre 39 en 2008.
   Dans ce tableau, bien
sombre malheureusement,
les seuls chapitres ayant
connu une diminution sont
ceux relatifs au défaut d’as-
surances, dont le nombre
des cas a été de 341 en
2009  contre 375 en 2008,
et aux infractions routières
avec 13.800 en 2009 alors
qu’elles avaient  été de
13.975 en 2008. Une dimi-
nution qui se retrouve éga-
lement au niveau des dos-
siers relatifs au retrait ou à
la suspension définitive du
permis de conduire et dont
le nombre a été de 231 en
2009 contre 286 en 2008.
Ces cas étant laissés, faut-il
le rappeler, à l’appréciation
de la commission de wilaya
concernée et qui est prési-
dée par le wali.
  Un phénomène que ce ter-
rorisme routier pour lequel
les autorités supérieures de
l’Etat ne cessent de «recher-
cher» les meilleurs solutions
pour l’éradiquer, sinon ré-
duire comme en témoi-
gnent les dernières mesures
beaucoup plus dissuasives
que celles d’aujourd’hui qui
ont été prises par le minis-
tère de Transports.
   Des mesures qui ne tou-
cheront plus uniquement les
automobilistes fautifs mais
verbaliseront également, ce
qui est tout à fait nouveau,
les piétons. Il reste seulement
à espérer leur application ef-
fective et rigoureuse.

MÉDÉA
13 morts et 440 blessés

sur les routes

communiqué. Cette sus-
pension sera de 8h00 à
17h00, précise la même
source, indiquant qu’un dis-
positif de citernes sera mis
en place afin d’alimenter en
priorité les établissements
publics et hospitaliers et de
réduire les désagréments
pour la population.

ALGER
Suspension

de l’alimentation
en eau à El-Hamiz

brigade de recherches de la Gendar-
merie nationale a eu à mener à terme
plusieurs enquêtes concernant divers
crimes qui ont nécessité des enquêtes
approfondies. Cette section a eu à trai-
ter 46 affaires qui ont trait au trafic de
stupéfiants à la falsification des voitu-
res, au faux et usage de faux (16 affai-
res), à la dilapidation de deniers pu-
blics, à la fraude fiscale et à plusieurs
autres crimes économiques. Pour ces
derniers, deux usines clandestines,
l’une pour la fabrication de savon et
l’autre de chique (chemma), ont été
découvertes et fermées. 30 tonnes de
matières premières servant à la fabri-
cation de savon et 4.500 kilogrammes
de chemma ont été saisis, ainsi que
les machines et outils servant à la fa-
brication. Cent dix-sept personnes,
dont 3 étrangers et 2 femmes, ont été
arrêtées dans ce cadre en plus de la
saisie de 7 voitures, 1 moto, 38 porta-
bles, 25 millions de centimes en vrais
billets et 36,6 millions en fausse mon-
naie. Outre cela, 66 opérations coups-
de-poings ont été organisées par les
différentes compagnies implantées à
travers la wilaya de Blida qui ont per-
mis de «pointer» (vérifier l’identité) de

10.525 personnes et l’arrestation de
120 d’entre eux. Une importante
quantité de drogues diverses, d’armes
blanches, deux motos sans papiers et
un grand nombre de bouteilles de vin
et de bière étaient vendues sans auto-
risation ont aussi été saisis lors de ces
opérations. Mais il demeure entendu
que ces opérations ont permis la tran-
quillisation des citoyens par une pré-
sence permanente et effective sur le
terrain ainsi que la recherche d’infor-
mation diverses auprès des citoyens.
Enfin, et là c’est vers la baisse que ten-
dent les statistiques, nous notons que
l’année 2009 a connu 760 accidents de
la circulation contre 844 en 2008. Le
nombre de blessés et de décès a aussi
connu une baisse, puisque 82 person-
nes sont mortes lors des accidents de
la circulation en 2009 contre 88 l’an-
née d’avant et 1.302 blessés contre
1.434 pour les mêmes périodes. Donc
et selon le commandant du groupement,
cette baisse a été rendue possible par le
travail de sensibilisation, la présence sur
le terrain des gendarmes à tout moment,
la mise en service d’un grand nombre
de radars ainsi que la réalisation
de nouveaux axes routiers.

BLIDA

165 affaires liées
au crime organisé traitées

Le bilan de l’année 2009 a été présenté dernièrement
par le lieutenant-colonel Ghali Belkécir, commandant

du groupement de la Gendarmerie nationale
de la wilaya de Blida.

magés à des degrés divers ainsi que des équipements qui
se trouvaient dans l’enceinte de cet espace commercial.
   Il a fallu 4 heures de temps aux pompiers pour venir à
bout de cet incendie dont les causes ne sont pas encore
identifiées, a-t-on signalé de même source.

KHEMIS EL-KHECHNA
Incendie au marché de fruits et légumes

fresques murales et les tableaux de pein-
ture exposés le long du couloir du hall
de cette maison de jeunes.
   Cependant, au-delà de ce décor mer-
veilleux, cette maison de jeunes n’est pas
prête de rentabiliser cet important inves-
tissement hors de la période estivale,
sachant qu’elle est située à l’écart du
centre-ville, et isolée des principales rues
passantes, cela d’une part. D’autre part,
l’enclavement de Hadjret Ennous, située
à plus de 50 kilomètres du chef-lieu de
wilaya et à 120 kilomètres d’Alger, ne
permet pas son accessibilité immédiate
malgré sa proxoximité algéroise à même
d’être fréquentée les week-ends à l’ima-
ge du lac de Boukourdane.
   La solution à cet enclavement dans un
conventionnement avec les associations
de jeunes, les agences de tourisme et
accessoirement avec les trois importants
complexes touristiques, situés à Tipasa.
   Il convient de rappeler que la ville de
Hadjret Ennous abrite l’immense cen-

trale électrique algérienne disposant
d’une capacité de production de 120
mégawatts et, qu’à ce titre, cette ville
se positionne comme étant parmi les
communes les mieux nanties du cen-
tre algérien et la commune la plus ri-
che de la wilaya de Tipasa.
   Cependant, cette ville touristique
par excellence patauge dans l’inadé-
quation d’un plan de développement
et d’aménagement urbain (PDAU),
qui la confine dans une superficie li-
mitée à outrance par les montagnes ac-
cidentées et boisées  se trouvant à l’état
sauvage, particulièrement du Djebel
Bou Maad, à l’ouest par l’immense
surface agricole de Oued Messelmoun
et au nord, bien sûr, par les côtes escar-
pées du rivage méditerranéen.
   Malgré ses immenses ressources et ses
potentialités agricoles et touristiques,
cette ville ne pourra être désenclavée
que par la salutaire réalisation de
l’autoroute Alger-Cherchell.

TIPASA
Hadjret Ennous, son auberge et ses montagnes

le site où est prévue également la réa-
lisation d’une maison de jeunes.
   Des travaux d’aménagement d’une
bâtisse sont en cours pour en faire un
siège de domiciliation de la banque
du développement rural de la daïra de
Bechloul, sachant que cette région
compte 37 exploitations agricoles, une
ferme pilote et 4.569 agriculteurs. Il est
question également de la réception,
durant le semestre en cours, d’une
polyclinique au profit de cette collecti-

vité, qui a été dotée récemment d’une
subdivision hydraulique, alors que les
travaux de réalisation de 100  locaux
à usage professionnel s’y poursuivent,
en plus de l’aménagement du siège de
l’Agence commerciale de Sonelgaz. En
matière d’habitat, il est attendu le lan-
cement, ce trimestre, des travaux de
réalisation de 100 logements socio-
locatifs à Bechloul-centre, ainsi que d’une
unité de la Protection civile, et autres
projets d’amélioration urbaine.

BECHLOUL
Une piscine à la place de l'ex-EDIMCO
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L’accompagnement des
 grands chantiers lancés

dans le cadre des program-
mes de développement pas-
se par «un terrain d’entente»
entre la formation et les em-
ployeurs du secteur écono-
mique, a-t-on souligné, au
cours d’une conférence ré-
gionale, jeudi à Annaba.
Mettant en exergue, dans ce
cadre, la nécessité d’une
main-d’oeuvre qualifiée, les
participants à cette rencon-
tre consacrée au secteur de
la formation professionnelle,
ont souligné que la détermi-
nation des «besoins réels»,
en matière de main-d’oeuvre
compétente «dépend du ren-
dement des différentes ins-
tances de consultations et de
coopération, en collabora-
tion avec le secteur de la for-

Plus de 28.900 espèces or-
nithologiques, dites

oiseaux d’eau, séjournent
dans les zones humides de la
wilaya d’El-Tarf, selon un dé-
nombrement effectué à la fin
du mois de janvier dernier.
   L’opération de comptage,
conduite par des équipes de
spécialistes, ainsi que des
bénévoles, des agents du
parc national d’El-Kala
(PNEK) et des services des
forêts, a laissé apparaître
une diminution «assez mar-
quée» du nombre d’oiseaux,
qui avait dépassé le chiffre de
35.000 individus en 2008.
   «Il s’agit-là d’un effet des
conditions climatiques qui
sont défavorables, caractéri-
sées par un froid glacial sé-
vissant encore et contrai-
gnant ces oiseaux à aller plus
au sud pour trouver un cli-
mat plus clément», a expliqué
un ingénieur du PNEK. Fa-
ouzi Haou Fawzia a, égale-
ment, indiqué que tous ces
oiseaux d’eau sont répartis
entre les lacs Tonga avec
8.318 sujets, Oubeira
(5.315), Mellah  (601), Bleu
(38), en plus de 11.315
autres recensés au niveau de
la plaine marécageuse de la
Mékhada, le reste se trouvant

Une simulation du plan
«Orsec-inondations» a

été effectuée,  jeudi à Jijel,
par les éléments de la Pro-
tection civile en vue de tes-
ter la fiabilité des interven-
tions en cas de catastrophe
provoquée par les eaux, a-t-
on constaté. La manoeuvre
qui a eu pour cadre le quar-
tier «Errabta», sur le Front de
mer, a mobilisé une soixan-
taine d’éléments de la Pro-
tection civile, appuyés par
une dizaine de véhicules
tous-terrains, vingt moto-
pompes, trois canots pneu-
matiques, huit plongeurs et
quatre médecins. Le scéna-
rio consistait à intervenir
avec les moyens appropriés
pour secourir quatre person-
nes coincées dans leurs ha-
bitations, pour intervenir
dans une dizaine de maisons
inondées et anticiper au ni-

A. Ouélâa

Dominée par les habi-
tations précaires et
les bidonvilles la ré-

gion d’Echatt dont le seul
nom rimait avec la sablière
du coin, aux qualités intrin-
sèques dans la construction,
lorsqu’en 1985 cette localité
fut élevée au rang de com-
mune dans la naissante wi-
laya d’El-Tarf. En effet, man-
quant presque de tout en
l’absence de commodités
comme le réseau A.E.P. les
routes, l’éclairage public et les
réseaux d’assainissement, la
commune d’Echatt, qui
compte actuellement 36.000
habitants, vit au rythme d’un
changement radical que lui
envient des communes plus

B. M. C.

La wilaya de Jijel a béné-
 ficié de 1.700 milliards

de centimes dont 200 pour
les programmes communaux
de développement et 350
milliards de centimes pour les
réévaluations dans le cadre
du programme de consolida-
tion de la croissance écono-
mique 2010/2014. En effet,
cette importante cagnotte
sera destinée à la réalisation
d’un certain nombre d’opé-
rations touchant les différents
secteurs visant l’amélioration
de cadre de vie des habitants
de la wilaya. A ce sujet, se-
lon des informations re-
cueillies auprès de la cellule
de communication de la wi-
laya, le secteur des Travaux
publics a bénéficié d’un cer-
tain nombre de projets dont,
entre autres, la réalisation
d’un échangeur sur la RN43,
au niveau de l’université de
Tassoust, l’aménagement du

EL-TARF

Echatt aspire à mieux
anciennes et plus huppées
que sont Dréan ou El-Kala
pour ne citer que celles-là.
Etat de fait loin d’être dû au
hasard mais à la proximité de
cette commune, de la ville de
Annaba dont ne séparent
que 11 km alors que l’aéro-
port Rabah Bitat n’est qu’à
03 km. La petite ville voit
aussi transiter des centaines
de véhicules par la RN 84A
pour rallier El-Kala et la Tu-
nisie. Cette commune a eu de
la chance d’élire des maires
qui ont été à la hauteur de
leurs tâches à l’image du dé-
funt Fertoul Amar qui a géré
la commune pendant treize
ans et l’actuel P/APC M. Las-
kir. Ce dernier approché sur
les problèmes de la commu-
ne dira que le plus gros rési-

de dans le manque de trans-
port vers Annaba,sachant
que beaucoup de gens sont
venus habiter et investir dans
cette commune et que, par
conséquent, l’incorporation
de nouveaux bus s’avère in-
dispensable. Par ailleurs, en
matière d’aménagements, les
cités Slama Hamid et celle du
1er Novembre ont subi des
réfections concernant les rou-
tes, l’éclairage public et les
trottoirs. S’agissant des habi-
tations précaires leur nombre
se situe à 2.600.
   Par ailleurs, la RN 84 a été
dédoublée sur 05 km alors
que 3.500 familles seront ali-
mentées en gaz de ville dès
l’été prochain avec le lance-
ment de la 2e tranche des tra-
vaux du gaz de ville.

Près de 30.000 oiseaux d’eau
dans les zones humides

au niveau des barrages, re-
tenues collinaires et autres
marécages que compte la
wilaya d’El-Tarf.
   Parmi cette population
d’oiseaux migrateurs, il a été
dénombré 13.162 anatidés
dont 3.500 têtes séjournent
au niveau de la plaine ma-
récageuse de la Mékhithar
qui s’étend sur 17.000 ha,
a ajouté M. Haou. Ces ana-
tidés sont suivis par l’espè-
ce du vanneau huppé avec
582 sujets, et la barge à
queue noire avec 3.100 tê-
tes, se trouvant toutes au ni-
veau de la Mékhada.
   Concernant la barge à
queue noire, les ornitholo-
gues ont indiqué que  ce vo-
latile s’est réfugié à l’intérieur
de cet étang pour fuir le bra-
connage qui cause d’impor-
tantes per tes parmi ces
oiseaux au niveau des lacs
qui sont faciles d’accès en
plus de la disponibilité de la
nourriture en qualité et quan-
tité. De son côté, le lac Ton-
ga, qui accueille aussi d’im-
portantes colonies d’oiseaux
d’eau en hiver, est considéré
comme un lieu privilégié tout
en étant aussi la plus grande
zone de nidification. «Grâce
à sa végétation aquatique

dense et touffue, avec ses
nénuphars blancs, ses joncs,
ses tamaris, ses roseaux en
massette, ses scirpes et autres
iris jaunes, cet étang repré-
sente un gîte et un couvert
idéal à des espèces en voie
de disparition ou rarissimes.
Ces oiseaux peuvent, en ef-
fet, y nicher et s’y nourrir sans
aucune contrainte, a ajouté
la même source. Au niveau
de cet étang, les curieux peu-
vent observer et contempler
à partir des berges ou de la
RN 44 qui le longe sur plus
de 2 km: le  canard siffleur, le
colvert, le canard roux au bec
bleu, le canard souchet, le
fuligule nyroca, la rare sarcel-
le marbrée ou encore l’éris-
mature à tête blanche,  l’oie
cendrée et les aigrettes pla-
nant au-dessus des herbes.
   Au niveau du lac Oubeira,
il a été également observé de
grands rassemblements
d’oiseaux qui, à quelques
exceptions près, sont de la
même espèce que ceux ren-
contrés au lac Tonga.
   Les rassemblements an-
nuels d’oiseaux d’eau dans
les différents étangs de la
région constitue «un spec-
tacle à ne pas rater», a sou-
tenu cet ingénieur.

ANNABA
A la recherche d'un terrain d'entente

mation professionnelle».
L’implication de différents
autres acteurs, dont le sec-
teur économique, est égale-
ment «indispensable» afin de
permettre une prise en char-
ge réelle et efficace des be-
soins du marché du travail,
a expliqué, dans son inter-
vention, Mme Akila Cher-
gou, présidente de la rencon-
tre. Outre la modernisation
de la gestion des ressources
humaines et la généralisation
de l’utilisation des technolo-
gies de l’information et de la
communication (TIC) à tra-
vers les établissements de la
formation professionnelle,
les participants à cette con-
férence ont eu à débattre des
mécanismes à même de pro-
mouvoir les filières de la for-
mation professionnelle, du-

rant les prochaines sessions.
L’adaptation de la formation
classique avec les transfor-
mations économiques et so-
ciales, ainsi que la nécessité
de mettre en oeuvre un «pro-
cédé de formation spécial»
destiné aux catégories socia-
les particulières comme les
personnes  incarcérées et la
femme au foyer, figurent par-
mi les thèmes ayant dominé
les travaux de cette rencon-
tre.  Les spécial is tes du
monde professionnel, ayant
pris part à cette rencontre
organisée à l’institut spécia-
lisé de formation profession-
nelle (INSFP) de Bouhdid
(Annaba), ont également
axé leurs interventions sur
la nécessité d’encourager
l’exploitation des métiers
artisanaux et agricoles.

JIJEL
1.700 milliards

pour le développement
CW 137 reliant la commune
de Texenna à Selma sur une
distance de 18 km et des étu-
des de trois trémies dont
deux dans la ville de Jijel et
une à Taher. Par ailleurs, le
secteur de la Santé a bénéfi-
cié d’un hôpital de 240 lits
dans la ville de Jijel et une
polyclinique à El-Milia, un
siège de la direction de la
Santé et de la Population.
Concernant le secteur de
l’Education, il a bénéficié de
plusieurs opérations dont,
entres autres, l’étude, la réa-
lisation et l’équipement d’un
collège type 1 B6 et deux ly-
cées type 1000/300 et la
construction et l’équipement
de cinq cantines scolaires,
l’aménagement et la réhabi-
litation des établissement pri-
maires, moyens et secondai-
res. S’agissant le secteur de
l’Hydraulique, il a bénéficié
d’un certain nombre de pro-
jets parmi lesquels l’on cite
le raccordement de l’AEP

aval du système du barrage
du Kissir, la réhabilitation de
la station de relevage de Ji-
jel et à El-Aouana, l’alimen-
tation en eau potable de la
localité des Aftis, la réalisa-
tion des collecteurs d’assai-
nissement de Texenna, Ghe-
rienna et Metlatine, alors que
le secteur de l’Enseignement
supérieur a bénéficié de
6.000 places pédagogiques,
une résidence universitaire
de 2.000 lits, l’étude d’adap-
tation pour la réalisation de
1.000 lits et une bibliothèque
centrale de 1000 places pé-
dagogiques. En somme des
opérations susceptibles de
prendre en charge un certain
nombre de préoccupations
ayant trait au cadre de vie des
habitants de l’ensemble des
communes et des localités de
wilaya où un considérable
pas a été réalisé, ces derniè-
res années, en matière du
développement local dans
ses différents volets.

Les sapeurs-pompiers
à l’épreuve des inondations

veau d’une centaine d’autres
menacées par les eaux, a ex-
pliqué, à l’APS, le capitaine
Achour Lahcène, coordon-
nateur des opérations.
   Les intervenants devai-
ent, au cours de cet exerci-
ce d’environ quatre heures,
procéder à la recherche et
au sauvetage de citoyens
dont les habitations ont été
durement affectées par des
inondations.
   Présents sur les lieux, le
président  de l’Assemblée
populaire communale (APC)
et le chef de daïra devaient,
en présence du directeur de
wilaya de la Protection civi-
le, déclencher le plan
ORSEC de la commune. La
zone d’intervention a été
subdivisée en trois sous-zo-
nes, suivies de près par un
poste de commandement
opérationnel (PCO) doté de

tous les moyens humains,
matériels et de communica-
tions nécessaires. Le choix
de cette manoeuvre qui
s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme d’action de la direc-
tion de wilaya de la Protec-
tion civile, a été porté sur le
quartier «Errabta», classé
«zone inondable» du fait qu’il
se situe au niveau zéro par
rapport à la mer dont il se
trouve à un jet de pierre.
Cette manoeuvre a permis
de «tester la fiabilité des dif-
férents intervenants»  ainsi
que la «bonne coordination
des différents modules mis
en place», a encore précisé
l’officier de la Protection ci-
vile, se félicitant de la parti-
cipation des riverains qui ont
accueilli favorablement cet
exercice et prêté aide et as-
sistance aux secouristes pour
leur faciliter la tâche.
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Les recherches continuent aprèsLes recherches continuent aprèsLes recherches continuent aprèsLes recherches continuent aprèsLes recherches continuent après
la chute d’une femmela chute d’une femmela chute d’une femmela chute d’une femmela chute d’une femme

   Le corps de la femme qui a fait une chu-
te depuis le pont suspendu «Mellah Slima-
ne», n’a toujours pas été retrouvé indique
l’officier chargé de la cellule de communi-
cation de la protection civile.
   Tombée, mardi dernier, dans des circons-
tances non encore élucidées, la victime est
recherchée par trois pompiers spécialistes de
la plongée et huit autres alpinistes, qui ont
vainement ratissé les lieux depuis le fond de
ce ravin et sur plusieurs centaines de mètres.
Toutes les hypothèses sont retenues et le
corps peut soit être coincé entre des rochers,
soit avoir été entraîné par les eaux en furie,
suite aux dernières intempéries, etc. Toujours
est-il, assure l’officier de la protection civile,
les recherches continuent et une quinzaine
de pompiers et une ambulance sont réquisi-
tionnés tous les jours sur le site, dans l’espoir
de retrouver la femme.

Deux personnes blesséesDeux personnes blesséesDeux personnes blesséesDeux personnes blesséesDeux personnes blessées
dans deux accidentsdans deux accidentsdans deux accidentsdans deux accidentsdans deux accidents

   Deux accidents sont survenus dans la jour-
née du jeudi, indiquent les services de la pro-
tection civile. Le premier, s’est produit à
16h10, à hauteur de l’hôpital Mohamed Bou-
diaf, sur la double voie express qui traverse
la ville d’El-Khroub. B.M, un vieil homme,
âgé de 76 ans, a été heurté et renversé par
une voiture, dont le conducteur a, d’ailleurs,
quitté les lieux sans attendre les secours et la
police. Blessé à la tête et aux membres supé-
rieurs, le vieil homme a d’abord été soigné
sur place, puis évacué par ambulance vers
l’hôpital. La police, également alertée, s’est
rendue sur les lieux pour enquêter et identi-
fier le conducteur de la voiture. Plus tôt, un
jeune homme de 25 ans, identifié par les ini-
tiales C F, a fait une chute d’une hauteur de
cinq mètres, depuis un échafaudage à la cité
Bentellis à Constantine. Polytraumatisée, la
victime a été évacuée vers les urgences chi-
rurgicales du CHU.

Manque de signalisationManque de signalisationManque de signalisationManque de signalisationManque de signalisation
   Jeudi dernier, en début de soirée, un auto-
mobiliste a percuté le rond-point d’un carre-
four situé sur la nouvelle double voie qui re-
lie la nouvelle ville Ali Mendjeli à El-Khroub.
   Cet accident qui, fort heureusement, n’a
causé que des dégâts matériels, a pour origi-
ne le manque de signalisation des lieux, indi-
quent des usagers de cette route. Selon les
automobilistes rencontrés sur place, les qua-
tre carrefours situés sur ce parcours ne sont ni
éclairés, ni signalés par plaques lumineuses.
Et on assure que plusieurs automobilistes ont
été surpris par ces carrefours que l’on voit à
la dernière seconde. Pourtant, dit-on, les tra-
vaux de doublement de la route sont termi-
nés depuis plusieurs mois.                   A. C.
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A. Mallem

La réalisation de deux autres
parkings à étages dont la
capacité sera déterminée

plus tard, l’un à la cité Boussouf et
l’autre à la cité Boudraa Salah, a
été évoquée jeudi au cours d’une
émission radio par le responsable
du patrimoine de l’APC.
   Ce dernier a indiqué que «cette
idée est en train de faire son che-
min parmi les élus. Ces futures aires
de stationnement, dit-il, viendront
s’ajouter au parking à étages de
l’avenue Zaamouche, qui sera li-
vré prochainement, et permettront
d’atténuer le problème du station-
nement, tout en décongestionnant
la circulation au centre-ville».
    Axée sur les préoccupations
quotidiennes des citoyens, cette
émission de la radio régionale a
permis aux représentants des sec-
teurs concernés du transport et de
la circulation urbaines, invités sur
le plateau, de débattre en direct du
problème et donner beaucoup
d’informations sur les solutions à
y apporter, en reconnaissant « que
des solutions se posent  désormais
sous l’angle de l’urgence ».
    A l’évidence, Constantine étouf-
fe et les citoyens qui sont interve-
nus par téléphone l’ont fait savoir
aux autorités en exposant les souf-
frances qu’ils endurent sur les plans
de la circulation et du stationne-
ment. « Faire  nos commissions ou
faire évacuer en urgence des ma-
lades chez un médecin de la ville,
amener et ramener nos enfants de
l’école, sont devenues  autant de
tâches qui relèvent de la gageure
», ont souligné des citoyens.  Ils
ajoutent « qu’il est devenu prati-
quement impossible à tout véhicule
de s’arrêter au centre-ville sans ris-
quer d’être verbalisé ». Et avec cela,
se sont indignés quelques audi-
teurs, « des commerçants sans ver-
gogne se permettent de délimiter
devant leurs boutiques des empla-
cements à eux, sans autorisation
des services municipaux». D’autres
auditeurs aussi scandalisés disent
« ne plus pouvoir circuler à pied
sur les trottoirs, tant ceux-ci sont
aussi squattés par les véhicules qui
y stationnent».
    Les plus pénalisés par le plan de
circulation semblent être les

A. El Abci

Une conférence de wilaya des cadres
et des élus du Rassemblement na-

tional démocratique (RND) a été tenue
hier au niveau du centre culturel Ben-
badis en présence du porte-parole du
parti, Miloud Chorfi, et de deux autres
membres du conseil national, Nadia
Loudjartni, chargée des femmes, et
Abdessalem Kassa, chargé de la jeu-
nesse. La réunion s’inscrit,  selon le
chargé à l’organique du Rassemble-
ment, dans le cadre de rencontres tra-
cées par la direction centrale, visant la
relance des activités du parti ainsi que
de ses structures locales.
    Dans son allocution, M. Miloud Chorfi
a tenu à souligner le retour tonitruant
du parti sur la scène politique nationa-
le, évoquant les dernières sénatoriales
et leurs résultats très encourageants pour
sa formation. Il ne manquera pas à l’oc-
casion de relever que le siège du Con-
seil de la nation, revenant à la ville des
ponts, a été remporté par le Rassemble-
ment, en saisissant l’opportunité pour

A. E. A.

Le groupement local de la
gendarmerie nationale a

annoncé, jeudi dernier, l’ar-
restation d’un individu, iden-
tifié par les initiales C H, âgé
de 29 ans, inculpé dans une
affaire de faux et usage de
faux, escroquerie, usurpa-
tion de fonction et d’identi-
té. Le mis en cause a été pré-
senté devant le procureur de
la République, près le tribu-
nal d’El-Khroub, le 3 février
courant, qui l’a mis sous
mandat de dépôt.
   Selon les conclusions de
l’enquête, C.H, exploitant
les situations difficiles de
chômage que vivent ses
victimes, leur promettait
des postes de travail confor-
mes à leurs qualifications
professionnelles.
   Une fois ses proies choi-
sies, il se procurait des ren-
seignements sur leur profil et
formation et les contactait
ensuite pour leur proposer
un emploi, leur demandant
de lui fournir un dossier ad-
ministratif complet. Peu de
temps après, il les recontac-
tait pour leur remettre une
vraie fausse convocation
pour des premiers entretiens
et ce contre des sommes

M. Abdelyakine

T. Boubeker (29 ans), M.
Issam (31 ans), M. Bra-

him (40 ans) et C. Salim (37
ans), tous originaire de la wi-
laya de Khenchela, ont  été
jugés jeudi dernier par le tri-
bunal criminel du pôle pénal
judiciaire régional de Cons-
tantine pour commerce de
drogue par le biais d’organi-
sation criminelle.
    Selon l’arrêt de renvoi de
la chambre d’accusation, le
14 octobre 2008 aux environ
de 17 h, un camion de mar-
que Sonacome K 66,  con-
duit par l’accusé T. Boubeker
en compagnie de M. Issam,
est intercepté à un barrage
fixe de la police à l’entrée Est
de la ville de Biskra, au sud
du pays. En procédant à une
fouille du véhicule, les poli-
ciers découvrent 10 kg de kif,
dissimulés dans la portière
droite du véhicule.
    Reconnaissant les faits, le
conducteur déclara aux en-
quêteurs, et par la suite au
juge d’instruction, que cette
marchandise lui a été remise
le jour même aux environs de
14 h par M. Brahim et C. Sa-
lim, qui lui ont proposé de la
transporter vers la ville de
Ouargla contre une somme
d’argent de 10 millions de
centimes. Lors de l’enquête,
son accompagnateur, M. Is-
sam, a déclaré tout ignorer de
cette affaire de drogue, sou-

Il promettait
du travail

à ses victimes
d’argent. Le 2 février, une de
ses victimes, T.R, une dame
âgée de 29 ans, se présente
à la brigade de gendarmerie
de la nouvelle ville Ali Men-
djeli, pour porter plainte con-
tre lui. Selon la plaignante,
C.H lui faisait miroiter monts
et merveilles en matière
d’emploi, mais, avait-elle
déclaré, elle ne lui faisait plus
confiance. L’offre de poste de
travail en adéquation avec le
profil professionnel, la con-
vocation, dans un temps re-
lativement court, ont mis la
puce à l’oreille et semé le
doute chez la victime. Les
gendarmes ont ainsi tendu
une souricière au mis en cau-
se et l’ont appréhendé dans
un restaurant de la ville d’El-
Khroub. Soumis à la fouille,
il fut découvert sur lui, une
arme blanche et des docu-
ments administratifs appar-
tenant à des tiers (des pho-
tocopies de cartes d’identité
et de sécurité sociale.).
   Suite à la convocation des
titulaires de ces cartes, M.B
âgée de 29 ans, M.S de 25
ans et T.H  de 23 ans, il s’est
avéré que ce sont d’autres
victimes qui ont, aussi, reçu
des promesses d’emploi ana-
logues et qui sont tombées
dans le même piège.

Une peine de 20 ans de
prison et trois relaxes

tenant que T. Boubeker lui a
proposé de l’accompagner
vers la ville de Ouargla pour
ramener une marchandise.
   De leur  côté, les deux
autres accusés, M. Brahim
et C. Salim, arrêtés après la
dénonciation du conduc-
teur du camion, ont rejeté
en bloc toutes les accusa-
tions portées à leur encon-
tre par T. Boubeker.
   Avant-hier, ils étaient tous
les quatre présents à la barre
face au juge. L’accusé princi-
pal, T. Boubeker, qui a recon-
nu les faits qui lui sont repro-
chés, persiste et signe en dé-
clarant que les véritables
pourvoyeurs de cette drogue
sont M. Brahim et C. Salim.
Le réquisitoire du procureur
général a été axé sur la lutte
contre le crime organisé et il
a requis la perpétuité pour les
quatre accusés.
    La défense de l’accusé
principal T. Boubeker a plai-
dé pour des circonstances at-
ténuantes, du fait que son
client n’a pas nié les faits qui
lui sont reprochés et les a re-
connus. Quant aux avocats
des autres accusés, ils ont
chacun plaidé la relaxe pure
et simple pour leur mandant.
    Apres les délibérations, le
juge prononce le verdict : 20
ans de prison pour l’accusé
principal T. Boubeker, assor-
ti d’une amende de 1 million
de dinars, et la relaxe pour
les trois autres accusés.

Deux autres
parkings à étages

taxieurs, dont des représentants ont
fait part de leurs difficultés pour
prendre ou pour débarquer les
clients, de sorte, disent-ils, «qu’ils
ont été amenés à refuser systéma-
tiquement les courses au centre-
ville». A leur tour,  les clients se sont
plaints de cet état de fait et la bou-
cle est bouclée.
    De ce fait, les uns et les autres
sont tombés à bras raccourcis sur
les représentants des administra-
tions en les assaillant de questions
dans ce genre. Ces derniers n’ont
fait que constater à leur tour la gra-
vité du phénomène en donnant
des explications historiques et ob-
jectives. Ainsi, selon le responsa-
ble de la circulation urbaine au ni-
veau de la sûreté de wilaya, à l’ori-
gine Constantine était conçue
pour abriter 25O.000 habitants
et el le en est aujourd’hui à
6OO.000, et compte quelques
13O.000 véhicules, chiffre inscrit
au niveau de la wilaya, dont
2O.000 empruntent chaque jour
le centre-ville et ses rues étroi-
tes, ceci sans compter les visiteurs.
Ce qui provoque l’asphyxie que
l’on connaît. Il a ajouté à cela le
manque de « culture de circulation
urbaine » chez les automobilistes
et chez les piétons, et finit par indi-
quer  que la nouvelle loi réglemen-
tant la circulation punit sévèrement
l’un et l’autre de sanctions graduel-
les, allant de 2.000 à 6.000 dinars
en cas d’infractions.
    Lui succédant, le vice-président
de l’APC chargé du transport cite-
ra le manque d’espaces à Constan-
tine en déplorant le fait qu’il existe
seulement quatre petites aires de
stationnement éparpillées dans les
quartiers de Souk El-Asser, rue
Tatache, l’ancienne maison du Ca-
deau, les « S » qui mènent au Cou-
diat, en notant que celles-ci sont
nettement insuffisantes. Son collè-
gue, le directeur du patrimoine de
l’APC, introduira néanmoins une
note d’optimisme dans ce flot de
constats effarants. Selon lui, « ces
préoccupations des citoyens sont
passagères puisque le plan de mo-
dernisation de la ville prévoit des so-
lutions par la désignation d’autres
endroits», citant encore l’idée de
réalisation des deux parkings à éta-
ges à Boussouf et Boudraa Salah,
évoqués au début des débats.

Le RND pense déjà à 2012
féliciter les militants et l’encadrement du
bureau de la wilaya.
   « Mais il ne s’agit pas maintenant de
dormir sur vos lauriers, bien au contrai-
re, et considérer les prochaines élections
qui auront lieu en 2012 comme si c’était
pour demain, et vous y préparer en con-
séquence, c’est-à-dire dès aujourd’hui
», insiste-t-il. Et de poursuivre : « D’ores
et déjà pour ce rendez-vous, il faut que
les portes du RND soient ouvertes aux
jeunes et à la femme, qui doivent béné-
ficier de toutes nos préoccupations. Etre
à l’écoute des jeunes est une nécessité,
et ce à l’effet de mieux prendre en char-
ge leurs préoccupations à l’échelle loca-
le ou les transmettre à qui de droit à
l’échelon national ».
    L’orateur  soulignera que le Rassem-
blement, dans ce domaine, a organisé
pas moins de 5 conférences régionales
traitant des problèmes que rencontre cet-
te catégorie de la population, tel le chô-
mage. Pour la promotion de la femme
dans les instances politiques et écono-
miques du pays et la  société en général,
il dira que le RND est pionnier en l’espè-

ce, puisque son conseil national compte
pas moins de 3 femmes comme mem-
bres et un ensemble de 53 autres au ni-
veau de ses autres instances. Et d’ajou-
ter que « notre objectif est de réserver au
moins un siège à l’élément féminin dans
tous nos conseils communaux et de wi-
laya. D’autres questions ont été abordées
par le porte-parole de RND, dont l’ac-
cord d’alliance signé avec le Parti des tra-
vailleurs, qu’il défendra en  faisant valoir
« qu’il est dans l’intérêt du Rassemble-
ment et du pays ». De même pour ce qui
a trait à l’alliance présidentielle, dont les
partenaires se sont réunis avant-hier et
qu’il qualifiera de pôle politique, et que
le RND est pour son maintien et qu’il veut
renforcer davantage. Enfin, il s’adresse-
ra plus spécialement aux présidents des
APC, mais aussi aux élus pour les inciter
à ne ménager aucun effort pour la réus-
site des grands projets de la wilaya, qui
ne visent pas moins que transformer et
moderniser la ville du vieux rocher. Et
c’est autant d’emplois, de logements, etc.
qui seront à la clé au profit de la région
et du pays plus globalement.
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Le monde musulman et l’Espagne
«L’Espagne, première parmi les nations dans la défense de l’Europe

chrétienne pendant les sept siècles de la Reconquête, fut la première
aussi à recueillir et à transmettre à l’Occident européen,

tout ce que, dans les rapports quotidiens de paix et de guerre,
elle avait reçu de la culture et de l’art de ce même monde oriental

qu’elle affrontait sur le champ de bataille»
E.Cerulli Barcelone, 30 septembre 1974

Par Meriem Mahmoudi
1re partie

L’Andalousie est oubliée depuis
sa splendeur tant en Europe
 que dans le monde musulman:

aurait-elle été une légende qui n’ait
appartenu à aucun monde?
    Ce thème revêt une importance ca-
pitale car il appelle à la recherche sur
une période fascinante et unique de
l’histoire féconde du monde musul-
man. Arabes, Berbères, Syriens et
Perses contribuent grandement à
l’édification de l’Andalousie, de
son peuplement, de son écono-
mie, de sa culture et de sa civili-
sation depuis l’islamisation du pays
et tout au long des huit siècles..
   L’Andalousie lègue un riche patri-
moine au monde musulman, qui jus-
qu’à présent abrite de nombreux as-
pects de cette civilisation, reflétés par-
ticulièrement par la musique, l’archi-
tecture, les arabesques, les émaux,
ainsi que certaines manifestations de
la vie sociale telles que la gastrono-
mie, le mobilier ou les costumes et
coutumes. Revisiter  l’Espagne mé-
diévale, c’est retrouver un chapitre
méconnu, un moment oublié de cet-
te époque. C’est découvrir avec ex-
tase tant de merveilles et revivre une
histoire occultée.
    En effet, la satisfaction et la joie de
la victoire augmentent la confiance
des Musulmans implantés au Maroc
et leur désir de progresser vers l’Eu-
rope s’enflamme. L’avancée des trou-
pes venues de la rive sud de la Médi-
terranée est foudroyante et l’islami-
sation de l’Espagne est spectaculaire.
   L’entrée en scène des Musulmans
dès 711-712 ne rencontre aucune ré-
sistance car elle se produit au moment
même où s’affirme la décadence  es-
pagnole. Entre les rois chrétiens, oc-
cupés à garantir leurs frontières, exis-
tent des luttes intestines qui affaiblis-
sent le pays et accentuent l’anarchie.
Mettant à profit cette incurie, Musa
Ibn Nasryr organise une campagne
militaire où un grand nombre de Ber-
bères parfaitement encadrés n’ont
aucune peine à s’imposer par la ba-
taille de Guadelaté, comme l’ont fait
trois siècles plus tôt les Vandales en
Andalousie et les Wisigoths dans la
vallée de l’Ebre.

Faisant la jonction avec Tarik Ibn
Ziyad, un  chef dépêché sur les

lieux, Musa rentre à Tolède. Ces deux
personnages réputés pour leur en-
thousiasme religieux, remportent un
énorme succès. Hervé Gueneron ex-
plique ainsi cette réussite: « sans dou-
te, la simplicité rigide de l’Islam qui
formait un contraste saisissant avec
les divisions du christianisme favori-
sa les conversions. Les privilèges ac-
cordés aux convertis par les vain-
queurs accélèrent le processus.»
   Cependant, le roi Pélage, à la tête
des Wisigoths, réfugiés dans les mon-
tagnes des Asturies, inaugure la recon-
quête en infligeant aux Musulmans
une sérieuse défaite dans la vallée de
la Covadonga. Malgré cette défaite,
les Musulmans (Arabes et surtout
Berbères, Syriens, Perses, tous secta-
teurs de Mohamed (QSL) font de l’Es-
pagne un royaume où le pouvoir mu-
sulman prend place.

D’abord dépendant du lointain ca-
lifat de Bagdad, l’Espagne s’en

sépare la première, peu après le dé-
but du huitième siècle. Elle forme ain-
si un second empire musulman ap-
pelé émirat, ayant pour capitale Cor-
doue (756) sous le règne d’un prince
omeyyade, seul survivant de sa fa-
mille. Juan Vernet nous apporte des
explications complémentaires:» les
Omeyyades furent vaincus et leur fa-
mille exterminée. Un seul de ses
membres réussit à fuir, à se réfugier
en Espagne et à y fonder l’émirat in-
dépendant de Cordoue. C’est ainsi
que l’Espagne, la province la plus
éloignée de l’Empire, fut la première
à s’en arracher.indépendance politi-
que et non religieuse.»

Il existe plusieurs théories au sujet de
l’origine du mot Andalousie. Certains
pensent que ce terme a pour origine
le mot Vandale, peuple qui occupa
cette région. D’autres avancent l’hy-
pothèse, que cette appellation vient
du berbère, anna, la rivière et lus  ter-
re. Le mot Andalousie désigne géné-
ralement toute la partie méridionale
de la Péninsule Ibérique, englobant
la province de Séville, de Cordoue,
de Grenade et qui conserve, encore
de nos jours, le nom déjà existant. La
population de cette contrée est issue
de divers éléments ethniques. Sur le
substrat espagnol, viennent se greffer
des éléments nouveaux et les multi-
ples brassages amènent les Andalous
à s’infiltrer et à se dissoudre progres-
sivement dans l»élément espagnol.
L’empreinte de l’Islam s’inscrit ainsi
dans l’espace hispanique sous la for-
me d’une communauté musulmane
dépendant du califat de Cordoue.

De sources historiques, on retient
que ces victoires décisives sont,

pour deux raisons, un fait marquant.
L’arrivée des Musulmans s’apprête,
d’une part, à bouleverser de fond en
comble l’existence d’un peuple ayant
ses mœurs, ses coutumes, son éco-
nomie, sa civilisation et sa religion.
D’autre part, elle fait naître des rela-
tions plus ou moins hostiles entre les
Chrétiens et les Musulmans.
   Rappelons que la plupart des terri-
toires islamisés sont chrétiens, le chris-
tianisme est évincé plus ou moins ra-
pidement, en revanche, la religion
musulmane devient prédominante,
sauf en Espagne.Les premiers siècles
écoulés, la langue arabe se propage
à travers toute l’Andalousie comme
le souligne Jean Vernet»au fil des siè-
cles, cette caste dominante réussit à
arabiser la très grande masse des Es-
pagnols et vers la fin du Xè siècle,
l’Arabe commençait à devenir majo-
ritaire dans la péninsule grâce à l’in-
fluence politique du groupe dominant
et à la supériorité de sa culture. En
Espagne, l’islamisation fut le support
direct de l’arabisation et vice-versa..
   Les Musulmans...s’exprimèrent
presque toujours en arabe, abondam-
ment, quelque fut leur origine, leurs
langues maternelles respectives: le
persan, le sanscrit, le grec, le «roman-
ce» andalou ou le latin. »
   Il est indéniable que la présence
musulmane engendre de profondes
répercutions sur les relations familia-
les, sociales et même les habitudes de
vie. Les Mozarabes, dérivé du terme
«must’rib», tout en gardant leur reli-
gion chrétienne, portent des noms
doubles et préfèrent vivre avec les
Musulmans, adoptant leur mode de
vie, leur costume et leur mobilier.
   Cependant, la communauté chré-
tienne célèbre ses cérémonies en tou-
te liberté dans les églises comme le
souligne Evariste Lévi-Provençal:»le
culte était célébré dans les églises avec
toute la pompe ordinaire: seules les
sonneries des cloches furent parfois
semble-t-il interdites.»
    A côté de la communauté chrétien-
ne, vit la communauté juive, ances-
tralement enracinée sur les terres es-
pagnoles. Bien organisée, administra-
tivement et juridiquement, prospère
et jouissant d’un traitement libéral,
elle bénéficie, elle aussi, de la libre
pratique de son culte. Les historiens
soulignent que de hautes charges sont
confiées aux juifs.
    L’Andalousie est le pays où l’Orient
et l’Occident se rencontrent confon-
dant les trois communautés de reli-
gion monothéiste. La coexistence
pacifique des trois religions dans la
Péninsule Ibérique est une réalité.

   Une culture de la tolérance se for-
me en Andalousie qui en devient le
germoir, se transmet à  l’Espagne
chrétienne et de là, au reste de l’Oc-
cident. La vie économique se trouve
radicalement transformée bien qu’en
Orient elle est peu modifiée car ces
pays possèdent déjà, depuis fort long-
temps, une agriculture et des indus-
tries supérieures à celles de nouveaux
arrivants. En revanche, les pays occi-
dentaux, le Maghreb et l’Espagne su-
bissent en peu de temps, un profond
bouleversement Ils adoptent de nou-
velles méthodes  et instruments de
travail. Dans le domaine de l’agricul-
ture, les Musulmans excellent dans la
pratique des cultures irriguées. Ils l’ap-
prennent en Chaldée et en Egypte et
l’appliquent en Espagne où l’irriga-
tion se perpétue depuis.

Ce système conserve encore très
fortement la marque du séjour

prolongé des Musulmans comme en
témoigne la terminologie qui persiste
jusqu’à nos jours:» l’irrigation est pres-
que toute entière arabe, le régime
administratif et la répartition des eaux
semblent n’avoir plus variés depuis
l’époque du califat.» Souligne Lévi
Proven9al
   On cultive bientôt, dans plusieurs
régions de l’Occident musulman, de
nombreuses plantes originaires de la
Syrie ou de la Perse, le sarrasin, le
safran, l»artichaut, l’aubergine dont
les noms dérivent en partie de l’ara-
be. Ce sont eux qui introduisent
d’Orient en Occident le riz, la canne
à sucre, le mûrier d’où l’essor consi-
dérable de l’industrie de la soie,
l’oranger et le cotonnier. Dans la pro-
vince d’Elvira  dont les plaines sont
arrosées par le Génil, on produit le
lin de qualité supérieur à celui pro-
duit dans la vallée du Nil. La réputa-
tion de Séville se construit sur la cul-
ture du coton qui favorise l’industrie
textile. Dans les ateliers de cette ville,
on produit des pièces d’étoffe raffi-
nées sur lesquelles on brode en fil
d’or, le nom du souverain régnant.
   Les historiens soulignent qu’avec
l’arrivée des Musulmans qui ont une
industrie florissante et prospère, l’Es-
pagne connaît un essor industriel ja-
mais atteint avant le neuvième et
dixième siècle. Bientôt les artisans de
Cordoue excellent tout autant que
ceux de Damas ou de Bagdad dans
la fabrication des tapis, des tissus de
soie, de laine et de coton. Fameuse
pour son orfèvrerie et ses bijouteries,
Cordoue l’est encore aujourd’hui.

Tous les corps de métiers existent
en Andalousie. Dans les ateliers

de poteries lustrées, comme à Mala-
ga et à Grenade, se rencontrent à
Séville,  de nombreux azulijos ou car-
reaux de revêtement à reflets métalli-
que. Ils sont fabriqués dans les fau-
bourgs de Triance. Ces ouvrages fi-
gurent dans la plupart des musées et
collections d’Europe. Leur décoration
géométrique est entièrement soumi-
se à l’influence maure. La réputation
de Séville se révèle à travers  le dic-
ton suivant;» qui n’a pas vu Séville,
n’a pas vu de merveilles.»
   Son métissage historique se révèle
à travers ses diverses conceptions ar-
chitecturales  Emblème de cet amal-
game, La Giralda. Cette tour du XIIè-
me siècle, estimée comme le joyau
de l’art almohade, n’est autre que le
minaret de la mosquée. De là, s’élè-
ve la voix mélodieuse du muezzin,
voix qui sait parler à l’âme et éveiller
des émotions mystiques. Quant à L’Al-
cazar, autre monument culturel de
Séville, il est à l’image de l’Alhambra
de Grenade. Ce palais est d’abord

Arabe, puis reconverti par des rois
chrétiens dans le respect de la
Tradition hispano morisque.

LES MUSULMANS
DANS LA VALLEE
DU RHONE
    A partir du IX siècle, les Mu-
sulmans d’Espagne s’installent
dans les pays riverains de la Mé-

diterranée. Tout le sud de la France
actuelle et en particulier le départe-
ment du Var (Provence-Alpes-Côte
d’Azur) connaît l’appropriation de
quelques Musulmans d’Espagne ve-
nus s’établir dans le massif des
Maures.»Les données de quelques
auteurs arabes qui citent le Jabal al-
Qilal, sont tellement imprécises, ce
massif pourrait être...le Massif des
Maures qu’a dominé pendant quel-
ques temps, au Moyen Age, une pe-
tite communauté de Musulmans, fon-
dée par des Arabes Andalous. Intri-
gué par cet étrange Etat islamique
inoculé en pleine terre chrétienne»  M.
Philippe Sénac s’attache à reconsti-
tuer les faits.
    Selon plusieurs historiens, ce nom
serait le souvenir de la présence des
Musulmans au VIII et IX siècle, pré-
sence attestée par des noms de villa-
ge comme Ramatuelle «ce bourg por-
te un nom dans lequel il serait sédui-
sant de retrouver la transcription de
l’arabe rahmatu’ Illah, le bienfait de
Dieu»  le toponyme Almanare  déri-
ve du mot arabe el manara qui veut
dire le phare.
   «En cet espace, très peu d’hom-
mes,» précise Philipe Sénac  «Une
communauté de mujahidin» écrit Ibn
Hawqal. D’ethnies différentes, la co-
lonie musulmane regroupe des Anda-
lous, originaires d’Espagne et habi-
tant le littoral méditerranéen d»Al An-
dalous, des chrétiens dépendant du
califat cordouan et des esclaves affran-
chis. C’est probablement vers 885-
886 que des garnisons musulmanes
pénètrent dans le territoire du Fraxi-
net. Un autre groupe, des Berbères,
arrive en renfort «C’est de la ville de
Bône que partent les galères pour fai-
re la course sur les côtes  du pays des
Rum, de l’île de Sardaigne et de l’île
de Corse «écrit al-Bakri

A bul-Qasim Muhammed Ibn
Hawqal souligne que» le Jabel

al-Qilal  dans la région de France, est
aux mains des combattants de la foi.
On y trouve une belle productivité
agricole ainsi que les terres de
culture...ce sont les musulmans qui
rendirent ce coin habitable dès leur
installation» A leur arrivée, les muja-
hidin ne trouvent qu’un paysage in-
culte avec quelques exploitations, une
forêt  épaisse où poussent des châ-
taigniers, des frênes, des pins,des hê-
tres et une activité économique très
réduite. Grâce à l’irrigation, apparais-
sent les zones de cultures et on peut
avancer que le blé noir, originaire de
Perse est introduit par eux en Gaule.
Les paysans provençaux vivent dans
les mêmes conditions  que les com-
munautés rurales andalouses sous
l’autorité musulmane. Libres, ils re-
çoivent leur salaire du propriétaire
chez qui ils sont employés. La pré-
sence de forêt dense favorise l’éleva-
ge et celui du travail du bois. Retirant
la résine du pin, on en fait le goudron
qui sert à calfeutrer le fond des navi-
res. Le premier calfatage des felou-
ques se fait à Saint-Tropez. Prenant
exemple sur l’Espagne, la liberté du
culte est respectée. « En somme, il
n’est pas du tout exclu que le Fraxi-
net ait été le théâtre d’une symbiose
communautaire, ce qui tendrait à ex-
pliquer son extraordinaire longévité.»

souligne Philipe Sénac. C’est sans
doute, dans le courant de l’automne
972, que la Provence est reconquise.
Que sont devenus les mudjahidin?
Sont-ils retournés en Espagne? Aucu-
ne source ne nous autorise à nous
prononcer. Cependant, il n’est pas
interdit de supposer que certains
groupes y demeurent et font souche.
Par intérêt ou par obligation, ils em-
brassent la religion chrétienne. De
multiples brassages, au cours des siè-
cles suivants, amènent la collectivité
musulmane à se diluer dans l’élément
provençal. Au XI siècle, le Fraxinet se
découvre un nouveau visage:»un
pays de prés, de pâturages, de vignes,
de marais de terres cultivées, d’arbres
fruitiers et d’oliviers.» et voit l’édifica-
tion de châteaux. Le commerce se dé-
veloppe et devient florissant entre les
ports d’Orient  et les ports méditerra-
néens de France tels que Marseille,
de la Provence et de l’Italie (Gênes et
Venise). Il porte surtout sur les pro-
duits appelés épices tels que le poi-
vre, la cannelle, le girofle et la mus-
cade. Ce grand commerce maritime
se continue par voie terrestre. En ef-
fet, les produits orientaux, débarqués
dans les ports occidentaux sont ache-
minés de là, à travers les cols alpins
vers les divers pays de l’Europe du
centre, du nord-ouest ou du nord.
    Une communauté de  guerriers
musulmans dépendant de Cordoue
s»établit dans la vallée du Rhône.
Celle-ci s’adapte au relief accidenté,
au climat rigoureux, à la population
et participe au développement écono-
mique de la région, créant un cadre de
vie harmonieux entre tous ses membres.
Pour conclure, Philippe Sénac écrit;» l’uni-
vers méditerranéen, malgré d’impor-
tants clivages politiques et religieux ne
constituait-il pas déjà une commu-
nauté d’intérêts et de moeurs, un trait
d’union entre les peuples? Des sour-
ces historiques mettent en exergue le
rôle déterminant des Musulmans dans
l’essor technique de l’Occident mé-
diéval et de l’Espagne en particulier.
Ils sont de grands colporteurs d’inven-
tions et font connaître à l’Espagne
l’usage de la boussole, de la poudre
à canon ignorée des Européens et le
papier de chiffon. Dès les premières
années du X siècle, l’industrie du pa-
pier connaît un essor considérable
surtout à Valence et détrône le par-
chemin. L’usage du papier connaît un
développement accentué grâce à l’in-
vention de l’imprimerie en 1460.
   Un autre élément constitutif de la
richesse matérielle de l’Espagne mu-
sulmane est la mise en valeur de ses
ressources minières. Le pays est divi-
nement nanti en métaux tels que l’or,
l’argent, des gisements de pierres pré-
cieuses, les lapilazuli de Lorca, les hya-
cinthes de Malaga, et les rubis d’Almeria.
Il n’est pas étonnant de voir cette richesse
à travers la magnificence des palais, les
décors des demeures exubérants et la
splendeur des jardins, petits coins de pa-
radis inondés de lumière, d’eau et de cou-
leurs. En 929, l’émirat devenu califat at-
teint le summum de sa gloire. L’Espagne
musulmane atteint son apogée sous l’épo-
que cordouane qui dure jusqu’en 1031
«les règnes des califes Abd-ar-Rahman III
et  d’Al Hakem II constituent l’époque la
plus faste de l’histoire de l«Andalousie»
nous révéle Lévi-Provençal.

Abd-ar-Rahmen III reste dans les
annales historiques comme le

plus illustre souverain de la dynastie
des Omeyyades. Au cours de son long
règne, (912-961), il fait preuve d’éner-
gie, de qualité d’organisation et rompt
tout lien avec Bagdad. Il assure son
influence à l’intérieur du pays en do-
tant son empire d’une charpente ad-
ministrative solide, calquée sur l’ar-
mature du califat de Bagdad, de Da-
mas, de la Perse et de Byzance. Ses
institutions très élaborées (administra-
tion centralisée, législation juridique
et financière) contrastent alors avec
le morcellement féodal des états chré-
tiens d’Occident et lui assure une
grande prospérité économique.

 A suivre
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Forum
international
des huissiers

Les
associations

doivent
déclarer
les aides
externes

Un à un, les ge-
noux se plient
et touchent aus
sitôt le sol. Cer-

tains n’ont plus la force de
résister au rituel imposé
de la génuflexion devant le
gain. D’autres, ayant per-
du tous leurs appuis mo-
raux d’antan, se laissent
choir sur les trottoirs et
écoutent, en hochant la
tête, le triste craquement
de leurs os. D’autres, en-
fin, et sans même avoir le
temps de retenir leur res-
piration, coulent dans un
océan de regrets secs et
cassants. Plus personne
ne peut tenir debout de-
vant la pression qui s’exer-
ce sur la tête de tout le
monde et nul n’a la capa-
cité de résister aux coups
répétés derrière la rotule,
ni à ceux pleuvant sur la
nuque. A terre ! Lardh !
  Il est bien loin le temps
où l’on avait encore le
droit de choisir d’être
honnête ou d’être pourri,
d’offrir le rêve ou de ven-
dre le cauchemar. En ces
jours, que la majorité d’en-
tre nous ressentent,
d’ailleurs, comme une che-
mise trop étroite, il n’y a
plus de lien à faire entre
un individu et lui-même,
tellement les choses sont
devenues incompréhensi-
bles et tellement la raison

Tlemcen
El-Mechouar,
un véritable

trésor

Haï El-
Makkari
Réhabilitation
annoncée de
26 immeubles

Maraval
Effondrement

au «Foyer
Oranais»

Trois
rencontres
sur les
tablettes
des avocats

Brekna

Défaut
de factures

166
commerçants

verbalisés

HABITAT PRÉCAIRE
217 familles

relogées

s’entête à poursuivre son
défi à l’entendement. Il ne
se passe plus un jour sans
que l’on entende parler
d’horreur de toutes sortes
et les cortèges de bizarre-
ries et d’aberration se
font, chaque jour, un peu
plus longs alors que sur la
place publique, les lots vi-
sibles de misère et de vi-
ces sont offerts gratuite-
ment, sans adjudication
aucune.... A terre ! Lardh.
  Il n’y a pas longtemps,
certains se contentaient
d’accrocher des princi-
pes aux murs, histoire
d’en parler et surtout

pour le décor, sans plus.
Mais même ceux-là ont
fini par tout décrocher.
Tout est nu. Plus aucun
leurre. Plus aucun voile.
Pas même le moins pu-
dique ! Tout se fait au vu
et au su de tout le mon-
de et le comble, c’est
que plus personne ne dit
rien.. .  de rien. Nous
sommes à terre ! Brek-
na ! Le gain facile et ra-
pide s’érige en seigneur
incontestable. Il élide les
honnêtes gens et élève
tous les varus et les val-
gus au rang de serviteurs
pour en faire les adeptes
d’un aggiornamento plus
que contestable.
  Pendant ce temps, ces
derniers, tout de go, occu-
pent les boulevards de la
République et crient à
tout le reste, à terre !
Lardh ! Ils donnent des
coups de milliards derriè-
re le genou et des gifles de
dollars sur la nuque... Al-
lez à terre, à terre ! Lardh
! Et les autres, les seuls
restés encore debout, par-
ce qu’il leur est difficile de
résister à pareil gain,
baissent la tête, puis
plient le genou et se pros-
ternent devant un billet
en formulant le voeu d’en
recevoir encore plus do-
rénavant. A terre, à terre
! Lardh Goulna, Lardh !

Le doyen des
enseignants

n’est plus

P. 18

Aïn Témouchent
L’insertion
des jeunes
à l'épreuve

Sidi Bel-Abbès
Rattraper

le temps perdu

Chlef
Colère

des étudiants
en sciences

politiques

Mostaganem
Une bretelle

de 60 km pour
l'autoroute

Tiaret
Des projets

seront
réceptionnés
pour la santé

Sidi Lakhdar
Un collégien

heurté
par une voiture

Une campagne
contre

le cancer
   Une campagne de sensibilisa-
tion contre le cancer, première
cause de mortalité dans le mon-
de, a été lancée à travers plu-
sieurs structures sanitaires d’Oran
à l’occasion de la célébration de
la journée mondiale de la lutte
contre cette maladie, qui coïnci-
de avec le 4 février de chaque
année. La campagne est axée
sur le renforcement de la préven-
tion contre le développement de
cette maladie, ont souligné des
sources hospitalières, indiquant
que le but de cette sensibilisa-
tion est surtout la prévention ef-
ficace pour réduire certains fac-
teurs à risque du cancer qui sont
généralement liés au régime
alimentaire peu sain, au taba-
gisme, à l’usage nocif de l’al-
cool et aux infections. L’accent
a été mis au cours de cette
campagne sur le dépistage pré-
coce du cancer, notamment
celui du sein, de l’utérus, de
l’estomac, du foie...    K.Assia

Nâama :
92 micro-

entreprises
financées par

la CNAC en 2009
  Quelque 92 micro-entreprises
ont été financées en 2009 par la
Caisse nationale d’assurance
chômage (CNAC) de la wilaya
de Nâama, a-t-on appris de cet
organisme. Générant 117 em-
plois et bénéficiant d’un volume
d’investissement de plus de 29
millions DA, ces micro-entrepri-
ses sont versées notamment
dans le transport de marchandi-
ses, les services, l’hydraulique, le
transport de voyageurs, l’indus-
trie et le BTPH. Selon le respon-
sable de la caisse, 405.000 dos-
siers ont été déposés l’an dernier
au niveau de la CNAC, dont
266.000 ont obtenu l’aval de la
commission de sélection et
d’agrément de la wilaya.

240 projets
avalisés
à Tindouf

  Pas moins de 240 projets ont
été avalisés en 2009 par l’Agen-
ce de soutien à l’emploi des jeu-
nes (ANSEJ) dans la wilaya de
Tindouf, a-t-on appris auprès de
cet organisme. La Banque na-
tionale algérienne (BNA) a finan-
cé plus de 80% de ces projets,
pour un volume d’investisse-
ment de 170 millions DA. 400
entités économiques ont été
créées sur un total de 1.200 dos-
siers déposés dans la wilaya de
Tindouf, depuis la mise en pla-
ce de ce dispositif en 1999, a si-
gnalé la même source, ajoutant
que ces micros-entreprises de
jeunes sont versées dans les sec-
teurs du transport (voyageurs et
marchandises), des services, du
BTP, de l’industrie, de l’artisanat
et de l’agriculture.

L’oeuvre de Abdelmalek Sayad revisitée

Mieux comprendre
le phénomène migratoire

Bir El-jir
se met
au vert
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ORAN - ALGER
Départ Arrivée
06h35 11h43
07h45 12h15
12h30 18h08
15h00 19h30
ALGER - ORAN
06h30 11h50
07h45 12h15
12h30 17h48
15h00 19h30

ORAN - BEL ABBES
17h10 18h27

BEL ABBES - ORAN
05h50 07h08

ORAN -  TLEMCEN
08h00 09h50
12h45 14h35
18h00 19h50

TLEMCEN - ORAN
05h40 07h30
10h10 12h00
15h00 16h50

ORAN - MAGHNIA
12h45 16h24
16h40 20h19

MAGHNIA - ORAN
04h30 08h09
16h40 20h20

TLEMCEN - MAGHNIA
17h00 18h10

MAGHNIA - TLEMCEN
06h00 07h07
ORAN - CHLEF
10h45 12h51
16h10 18h18
CHLEF - ORAN
06h00 08h08
13h45 15h53

ORAN -  RELIZANE
16h50 18h38

TÉLÉPHONES UTILES
ALGER

Air Algérie: 021.50.94.98
021.50.92.34

Air France: 021.73.16.10
021.70.27.20
021.98.04.04
www.airfrance.dz

Aigle Azur: 021.50.91.91
Gare routière: 021.49.71.51 à 54
SAMU: 021.23.50.50
Urgences Médicales: 115
Sûreté de la Wilaya: 021.73.53.50
Gendarmerie: 021.76.41.97
Centre antipoison: 021.96.49.43
Dépannage Gaz: 021.68.44.00
Dépannage Electricité: 021.15.20.23
Protection Civile: 021.71.14.11

TÉLÉPHONES UTILES
ORAN

Ass.des consommateurs: 041 29 65 59
Algérie Télécom: -Dérangements: 12

-Renseignements: 19
Hôpital d’Oran: 041 41 39 26

041 41 39 28
Hôpital d’El Mohgoun: 041 47 89 53

041 47 89 54
041 47 89 34

SAMU: 041 40 31 31
Protection civile: 041 41 34 00/05

14
Sûreté de wilaya: 041 32 44 70
Police secours: 17
Télégraphe: 13
Gendarmerie Nationale: 041 40 22 92
Aéroport d’Oran: 041 51 11 53

041 59 10 31/40
Air Algérie: 041 42 72 05 /06/07
Sonelgaz: 041 35 30 60

041 35 30 71
Gare ferroviaire: 041 40 15 02
SEOR: 041 35 50 40

041 53 04 42
Djezzy: 777
Mobilis: 505
Nedjma: 333
Taxi Aziz services: 015.540.540

041.41.76.59/60
Ali Taxi 041.34.63.64

041.34.59.01
0555.05.55.95
0555.05.55.94

Peu nuageux
Max.21 - Min.8

Peu nuageux
Max.22 - Min.8

Peu nuageux
Max.22- Min.9

Peu nuageux
Max.21 -Min.5

Peu nuageux
Max.17- Min.3

Peu nuageux
Max.20- Min.7

Peu nuageux
Max.20 -Min.7

Plutôt ensoleillé
Max.19- Min.8

Averses éparses
Max.14- Min.3

Averses éparses
Max.16 -Min.6

COURRIER EXPRESS

Peu nuageux
Max.19 - Min.8

Plutôt ensoleillé
Max.19 - Min.8

Averses
Max.19 - Min.9

Peu nuageux
Max.18 -Min.5

Peu nuageux
Max.13- Min.3

Peu nuageux
Max.16- Min.7

Peu nuageux
Max.23 -Min.7

Peu nuageux
Max.18- Min.8

Plutôt ensoleillé
Max.14 - Min.3

Averses
Max.14 -Min.6

MÉTÉO
 SAMEDI   DIMANCHE

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

TLEMCEN

ORAN

CONSTANTINE

MOSTAGANEM

MASCARA

ANNABA

Cotations
hebdomadai-
res des billets
de banque et
des chèques
de voyage

ALGER

KAZI - TOUR
Alger : 021.49.70.84
Oran: 041.58.77.56

Mostaganem: 070.91.38.03
Tlemcen: 070.87.96.35

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31
070.92.87.28 Alger :021.51.33.44

Fax: 021.51.47.27

TRANSPORT EXPRESS MISSOUM
Tlemcen - Reghaïa - Tlemcen
Transports de marchandises

Transports de colis et courriers
0773 80 58 17 / 0771 10 82 33

Reghaïa : 0770 50 09 43

Billets      Achat     Vente
1 USD 71,47 75,84
1 EUR 103,57 109,92
1 CAD 68,82           73,06
1 GBP 115,90 123,02
100 JPY 78,32 83,12
1 SAR 19,06 20,22
1 KWD 249,56 265,00
1 AED 19,46 20,65
100 CHF 7.016,18 7.447,30
100 SEK 1.010,45 1.073,96
100 DKK 1.391,73 1.477,39
100 NOK 1.260,21 1.340,08
Chèque
de voyage    Achat   Vente
1 USD 72,20 75,84
1 EUR 104,62 109,92
1 CAD 69,52 73,06
1 GBP 117,07 123,02
100 JPY 79,11 83,12
100 CHF 7.087,41 7.447,30
100 SEK 1.020,70 1.073,96

TRAIN

TÉLÉPHONES UTILES
CONSTANTINE

ASS. des consommateurs:   031.96.47.65
Algérie Télécom: - Dérangements:  12

- Renseignements:19
Hôpital: 031.92.49.16

031.64.29.72
SAMU: 031.64.12.12

13.13 / 14.14
Protection civile: 031.66.97.56

031.92.14.14
14

Sûreté de wilaya: 031.92.64.81
Police-Secours: 17
Gendarmerie : 031.92.64.71

031.92.80.36 / 26
Aéroport: 031.81.01.01 / 09
Air Algérie: 031.92.70.70

031.93.14.81
Réservation: 031.93.23.13/56
Wilaya: 031.92.92.20

031.92.79.01
Sonelgaz: 031.94.02.47/48
L’Agence des eaux: 031.82.36.69

031.82.38.50
Gare ferroviaire: 031.64.19.88

ALGÉRIE
FERRIES

FÉVRIER

ORAN -  ALICANTE

Départ  Arrivée

Jeu 11- 18h Ven 12 - 07h

ALICANTE  - ORAN

Départ  Arrivée

Mer 10- 18h Jeu 11 - 07h

ORAN  - MARSEILLE

Départ  Arrivée

Sam 06- 12h Dim 07- 16h

 MARSEILLE - ORAN

Départ  Arrivée

Lun 15- 12h Mar 16- 15h

Lun 22- 12h Mar 23- 15h

AIR ALGÉRIE

Vol Arrivée

Alger - Oran 07h15

Alger - Oran 07h45

Alger - Oran 12h15

Alger - Oran 16h15

Alger - Oran 19h15

Alger - Oran 20h00

Alger - Oran 20h30

Béjaïa - Oran 10h20

H. Massaoud - Oran 12h45

Béchar - Oran 15h35

Annaba - Oran 20h35

Vol Départ

Oran - Alger 07h15

Oran - Alger 12h45

Oran - Alger 13h15

Oran - Alger 15h15

Oran - Alger 16h30

Oran - Alger 16h45

Oran - Alger 20h30

Oran - Béjaïa 07h00

Oran - H. Massaoud 07h45

Oran - Béchar 11h05

Oran - Annaba 16h05

INTERNATIONAL
Vol Arrivées

Paris-Orly - Oran 15h20

Lyon - Oran 14h10

Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h30

Oran - Lyon 08h50

Tunis/ Oran
Lundi

Départ Arrivée
14h30 16h10

VOL           ARRIVÉ

Paris-CDG - Oran 17h20

Marseille - Oran 11h45

Lyon - Oran 11h20

Toulouse - Oran 16h50

Oran - CDG 18h40

Oran - Marseille 12h45

Oran - Lyon 17h50

Oran - Toulouse 12h25

VOL           DÉPART

Oran / Tunis
Départ Arrivée
17h00 18h40
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D’ORAN
CINÉMATHÈQUE

ZZZZZ Du lundi 1er au dimanche 07 février
«La nuit a peur du soleil»
De Mustapha Badie/Alg/1965
«Le peintre» (El Rassam) de Mohamed Houdek
ZZZZZ Du lundi 08 au dimanche 14 février
«Noua» de Abdelaziz Tolbi/Alg/1972
«L’espoir inachevé» de Abdellatif M’rah.
ZZZZZ Jeudi 11 février
A 15h: En collaboration avec la cinémathèque algé-
rienne, le CCF d’Oran présentera une sélection des
meilleurs courts-métrages du festival de Clermont
Ferrand.
ZZZZZ Samedi 13 février
A 15h: En collaboration avec la cinémathèque algé-
rienne, l’Institut Cervantès, présentera «La Belle Etoi-
le» de Récardo Franco/Esp/1997.
ZZZZZ Lundi 15 février
A 16h: «Chkoun Ana Houa» de Kadour Brahim
Zakaria / Alg/2007
Séance-débat en présence du réalisateur.
ZZZZZ Du mardi 16 au dimanche 21 février
«Le Vent de Sable» de M. L. Hamina/Alg/1982

«Chkoun Ana Houa» de Kadour Brahim Zakaria
Alg/2007
ZZZZZ Du lundi 22 au vendredi 26 février
«La Montagne de Baya»
De Azzedine Medour/Alg/1997
«Mascarades» de Lyes Salem/Alg/2007
ZZZZZ Samedi 27 février
Hommage à Djamel Khalfaoui.
ZZZZZ A 15h : «Mémoire du Rai»
De Djamel Khalfaoui/Alg/2004
Présenté par B.H. Slimane.

D’ORAN
THÉÂTRE RÉGIONAL

ZZZZZ Samedi 06 février à 15h

ZZZZZ Mardi 09 février à15h
«Bibo Wa Madinet El-Ahlem»
Auteur: Mourad Senouci
Mise en scène: Abdelkader Jeriou
T.R Sidi Bel Abbès
ZZZZZ Mercredi 10 février à 17h
«Homk-Salim»
Auteur: Abdelkader Alloula
Mise en scène: Ahmed Benkhal
Mustapha Nedjar Sidi Bel Abbès
ZZZZZ Jeudi 11 février à17h
«Safahat» Générale

Auteur: Hadj Chouti Fethi
Mise en scène: Hadj Chouti Fethi
Faouj Sid El Houari
ZZZZZ Vendredi 12 février à 10h
«Taaloub Oua Arnoub»
Auteur: Benmoulai Hocine
Mise en scène: Chetouki Djamel
Kléôpatra

ORAN & TLEMCEN
CENTRE CULTUREL FRANÇAIS

CCF Oran
Mardi 09 février à 18h

au Conservatoire

CCF Tlemcen
Jeudi 11 février à 19h30

à l'Hôtel Agadir

   Miva Boïka : un univers où se côtoient, entre autres, un
vendeur de joie, une petite marchande de tombes, une de-
moiselle qui tombe des toits, une machine à fabriquer des
bébés et un général bien en peine de séduction.
   Nostalgie, révolte, humour, amour, danse… Autant de ter-
mes pour décrire un nouveau souffle de chanson française
nourrie de tout ce qui ne l’est pas.

CONCERT MIVA BOIKA

   Thierry Robin dit «Titi», musicien autodidacte, a construit
son univers musical personnel en empruntant autour de lui,
à l’instinct, des éléments musicaux de deux univers qui l’ont
directement et profondément influencé, : les cultures gitanes
et orientales. Avant que le courant des musiques du monde
n’apparaisse, c’est au sein de ces deux communautés qu’il a
trouvé un écho sensible et encourageant à sa démarche. Les
fêtes communautaires arabes et gitanes lui ont donné l’occa-
sion de tester la couleur originale de son approche musicale
face à ces traditions riches dont il s’inspire mais qu’il n’imite
pas. Les musiciens qui l’accompagnent alors sont presque
exclusivement originaires de ces minorités.

CCF Oran
Samedi

13 février
à 18h

à l'USTO

 ROBIN

CCF
Tlemcen

Dimanche
14 février
à 19h30
à la Salle

Bouali

TiTi

SIDI BEL-ABBÈS
THÉÂTRE RÉGIONAL

ZZZZZ Samedi 13 février à 15h
L’association SOUK

organise une soirée musicale
«THE URBAIN SHOW»

Au profit des enfants malades
ZZZZZ Dimanche 14 février à 15h
«BEYNA EL-HOBI WA CHARRIE»

De la troupe El Wiam

Auteur: Abbad Karim et Tennah Annes
Metteur en scène: Ben Saïd Slimane

Z Mardi 09 février à 14h
Conférence

«Ya rayyah ! Aller(s) et retour(s), les harraga»
Animée par Assia Khaiat, enseignante, université d’Oran
Es-Sénia
Organisée par l’équipe de recherche/CRASC: «Expres-
sions culturelles artistiques en Algérie»
Z Mercredi 10 février à 09h
Conférence

«La ville face à ses marges»
Animée par Sid-Ahmed Souiah, professeur des universi-
tés, département géographie & histoire, Université Cer-
gy-Pontoise
Organisée par l’équipe de recherche/CRASC : «Urbani-
sation et logiques d’aménagement urbain»
Z Lundi 15 et mardi 16 février
Conférence

«L’action sur la ville dans le cas de l’Algérie.
Entre enjeux du développement durable

et réalités sociales institutionnelles»
Animée par Nadir Boumaza, professeur, URF Arts et
Sciences humaines, département de Géographie socia-
le, Université Pierre Mendès, France
Organisée par l’équipe de recherche/CRASC : «Urbani-
sation et logiques d’aménagement urbain»

«Bibo
Wa Madinet
El-Ahlem»
Auteur: Mourad Senouci
Mise en scène:
Abdelkader Jeriou
T.R Sidi Bel-Abbès

ZZZZZ 13 février à 15h
«LA BUENA ESTRELLA»
Collaborateur: Direction de la cinématographie
(Ministère de la Culture) Cinémathèque d’Oran
Film de 1997, du réalisateur Ricardo Franco,
interprété par Isabel Verdu, Antonio Resines
et Jordi Moya.
Prix Goyas dans les catégories: meilleur film, réalisa-
teur, acteur (Antonio Resines) et scénario original.
Rafael est un homme d’âge moyen, un boucher
stérile qui mène une vie triste et solitaire. Un jour, il
aide Marina, une jeune fille borgne que son fiancé
frappait, et même en sachant que Marina est
enceinte de Daniel, Rafael l’accueille dans sa
maison, où les deux voient la possibilité d’accom-
plir leurs rêves.
ZZZZZ 13 février à 18h30
«ALEZANE»
Organisé conjointement avec le Centre culturel
français d’Oran  - Auditorium USTO
Un spectacle créé par Titi Robin avec la participation
du chanteur flamenco José Montealegre: une musi-
que avec de forte base rythmique enracinée en Asie
centrale, dans la tradition gitane, et dans son évolu-
tion par les rives occidentales de la Méditerranée.
   Cette activité, organisée en collaboration avec le
Centre culturel français d’Oran, entre dans le cadre
de la Présidence espagnole de l’Union européenne.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
06h32

Dohr
13h17

Assar
16h13

Maghreb
18h38

Icha
19h57

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Djamel B.

Apres avoir attendu plus de deux
décennies, voire davantage
 pour certaines, des familles de

plusieurs quartiers de la ville, habitant
des immeubles menaçant ruine, ont
quitté, jeudi, leurs vieilles bâtisses pour
des logements neufs à Haï En-Nour et
Haï El-Yasmine. Au total, 217 familles
ont été relogées, jeudi, dans le cadre
de la résorption de l’habitat précaire
(RHP) dans la wilaya. Tôt dans la
matinée, la commission de daïra char-
gée du relogement a procédé à l’ins-
tallation de son dispositif pour la réus-
site totale de l’opération. Aux côtés des
services de sécurité, plus d’une cen-
taine de camions et quelque 200 em-
ployés ont été mobilisés par les servi-
ces de l’APC d’Oran. Les premiers
camions à destination de Haï En-Nour
ont démarré aux environs de 8h du
matin aux sons des klaxons et des you-
yous qui fusaient de partout.
  Rencontré au niveau d’El-Hamri au
moment de l’installation du dispositif,
M. Mebarki, le directeur de la division
de l’urbanisme et de la planification
(DUP) de la commune d’Oran, a affir-
mé que l’opération se déroule dans de
très bonnes conditions, assurant que
tous les moyens adéquats ont été mis
en place pour assurer le bon déroule-
ment de l’opération. L’Office de pro-
motion et de gestion immobilière
(OPGI) a, pour sa part, mobilisé qua-
tre unités relevant de ses filiales com-
merciales pour faciliter les procédures
d’usage aux familles concernées.
«Nous avons expliqué aux autres fa-
milles que l’opération ne s’arrêtera
qu’une fois tous les immeubles clas-
sés rouge seront démolis», indique le
directeur de la DUP. Ce dernier a si-
gnalé que pour cette seconde tranche
17 immeubles répartis entre neuf sec-
teurs urbains ont été ciblés.
   M. Mebarki a indiqué que cette opé-
ration, la deuxième depuis le début de
l’année, a touché des familles qui ré-
sidaient dans des immeubles mena-
çant ruine tels que «Sidi El-Houari»,
«Sidi El-Bachir» (ex-Plateau), «El-
Makkari», «El-Hamri»,  Haï El-Badr,
entre autres. Pour le quartier d’El-

J. Boukraâ

La déclaration des aides exter-
 nes figure parmi les recom-

mandations formulées lors du sé-
minaire de formation organisé,
jeudi, par l’assemblée populaire de
wilaya (APW) au profit du mou-
vement associatif. Selon les ani-
mateurs de cette rencontre, toute
association ayant bénéficié d’une
aide externe ou d’un projet de la
part des ambassades, des organi-
sations non gouvernementales
(ONG) ou de l’Union européen-
ne est appelée à faire une décla-
ration à la tutelle, administration,
wilaya ou le ministère. La ratio-
nalisation des dépenses, l’applica-
tion de la réglementation en vi-
gueur, le respect des délais du re-
nouvellement des membres et
l’implication du mouvement asso-
ciatif dans le développement lo-
cal ont également été recomman-
dés par les participants.
  Ayant pour cadre le musée El
Moudjahid, ce regroupement qui
a été rehaussé par la présence de
quelques directeurs de l’exécutif a
vu la participation d’environ 350
associations à caractère sportif,
social, scientifique, environne-
mental, religieux et culturel. Qua-
tre ateliers traitant avec les respon-
sables concernés des volets de «la
jeunesse et sports», «les affaires

H. Saaïdia

Riche programme en événements
que celui concocté par le conseil

d’ordre du barreau des avocats d’Oran
pour l’année en cours. Figurant depuis
un bon moment déjà sur l’agenda de
cette organisation professionnelle, trois
séminaires ont reçu récemment la fa-
veur du ministère de la Justice, a-t-on
appris auprès du bâtonnier d’Oran,
Ouahrani El-Houari. Les trois événe-
ments sont prévus au cours du pre-
mier semestre 2010. Le premier aura

K. Assia

Pas moins de 166 opérateurs éco-
nomiques installés au niveau de

la région Ouest ont été verbalisés
pour fraude fiscale par les agents de
la brigade mixte composée des ser-
vices des douanes, des impôts et du
commerce. Ce sont des opérateurs qui
activaient sans le respect de la loi sur la
concurrence exigeant la délivrance
d’une facture au moment de l’achat ou
de la vente de tout produit. Du côté des
inspecteurs du contrôle, on saura que
le montant de cette fraude s’élève à
plus de 3,6 milliards de DA. Il s’agit
d’un chiffre d’affaires dissimulé, une
pratique qui permet à ces opérateurs

Salah C.

A partir d’aujourd’hui et durant
deux jours, l’hôtel Sheraton

abritera le 1er forum international
des huissiers de justice qui regrou-
pera, en plus des professionnels
nationaux, une cinquantaine d’in-
vités en provenance de plusieurs
pays arabes et européens notam-
ment. Placée sous le thème géné-
rique: «huissier de justice, un pro-
fessionnel de l’Etat, du droit, de
l’économie et ouvert au progrès»,
la rencontre sera l’occasion pour
les présents de débattre de plu-
sieurs questions ayant trait à l’exer-
cice de la profession d’huissier de
justice et ce à la lumière des expé-
riences de chaque pays et notam-
ment celle de l’Algérie, dont la
corporation vient de voir son
champ d’investigation s’élargir
pour toucher plusieurs segments
en rapport avec l’exécution des
décisions de justice.
   Au total, les participants auront
à suivre pas moins de 16 interven-
tions en plénière qui seront suivies
de débats. Parallèlement, une ta-
ble ronde sera organisée à la fin

Forum international des huissiers
des travaux et sera consacrée à
une synthèse des débats et les re-
commandations qui y seront is-
sues. Cette dernière donnera l’oc-
casion à plusieurs intervenants de
différents horizons de faire un état
des lieux sur la profession d’huis-
sier de justice qui a été réhabilitée
d’une part par le changement de
son statut en passant au début des
années 90 à la profession libérale
et de l’autre par les nouvelles mis-
sions qui lui ont été confiées à la
lumière du nouveau code de pro-
cédure civile entré en vigueur en
avril 2009. Pour rappel, le choix
d’Oran pour abriter cette manifes-
tation n’est pas fortuit, mais reflè-
te la place de choix qu’occupe l’Al-
gérie au sein de la fédération in-
ternationale des huissiers de justi-
ce, une instance où elle occupe le
poste de vice-présidence, une con-
sécration qui s’explique par les avan-
cées acquises avec notamment un
taux d’application de plus de 90%
des décisions de justice, un taux
considéré comme étant le meilleur
au monde, selon le président de
la chambre nationale des huissiers
de justice Me Mohamed Cherif.

Les associations doivent
déclarer les aides externes

sociales, la santé et l’emploi», «la
culture, les activités scientifiques et
l’environnement» et «les affaires
religieuses» ont été animés à cette
occasion. Selon les initiateurs,
l’objectif de cette formation qui
entre dans le cadre de la stratégie
de l’assemblée populaire de wi-
laya de rapprocher les responsa-
bles des associations, les orienter
et leur expliquer les différents tex-
tes de lois et la réglementation qui
régissent la gestion et les activités des
associations et assurer leur suivi sur
le terrain. Dans ce contexte, une com-
munication sur la gestion  financière
des associations, les modalités des dé-
penses et les conditions d’octroi des
subventions financières par l’Etat
a été présentée par un cadre de la
direction de l’administration  locale
de la wilaya. L’intervenant a évo-
qué également les conditions de
contrôle et d’utilisation de ces sub-
ventions et les sanctions prévues en
cas d’infractions, rappelant ainsi  les
dispositions de la loi 90-31 du 4 dé-
cembre 90 relatives aux associations.
La loi sur le mouvement associatif
a fait l’objet d’une communication
présentée par un juriste qui s’est
référé à certains articles de loi qui
permettent la création d’une as-
sociation. Notons que la wilaya
d’Oran compte 3.865 associations
agréées. Cependant une minorité
active réellement sur le terrain.

Défaut de factures
166 commerçants verbalisés

d’échapper au fisc. Ce sont généra-
lement des commerçants grossistes
qui ont été ciblés par cette opéra-
tion de contrôle, sachant que dans
le cadre de ce dispositif pas moins
de 38 commerces ont été fermés au
niveau de la région pour fraude fis-
cale. Rappelons qu’en matière de
fraude, l’opération d’assainissement
du commerce extérieur a permis la
radiation de 98 registres de commer-
ce dont 54 à Oran. 384 importateurs
dont 344 à Oran ont vu leurs domici-
liations bancaires bloquées. Un dispo-
sitif qui a permis aux services des im-
pôts d’inscrire 356 opérateurs sur le fi-
chier des fraudeurs dont 345 à Oran,
et ce toujours pour fraude fiscale.

Moulay Zohra, 73 ans, 29 route Aoures, Oran
Madani Kheira, 94 ans, N°27 bloc 8, Petit Lac, Oran

Assal Bachir, 87 ans, 56 rue Ismaïl Med, Choupot, Oran
Adjeloua Ahmed, 65 ans, Haï Bouâmama, Oran

Trois rencontres sur les tablettes des avocats
trait au « droit à l’énergie », avril pro-
chain. Le barreau voulait ainsi profi-
ter de l’opportunité de la conférence
mondiale sur le gaz naturel liquéfié
(LNG 16), qui se tiendra à Oran du
18 au 21 avril. Dans ce contexte, So-
natrach a confirmé son intérêt pour
l’initiative des robes noires, auxquel-
les elle a assuré sa contribution.
  Au cours du même mois, un autre
grand rendez-vous est inscrit sur les
tablettes des avocats, le 24 avril. Cet-
te journée d’études, qui se tiendra à
l’échelle locale avec la participation

des magistrats de la cour d’Oran no-
tamment, aura pour finalité l’élabora-
tion d’un bilan après une année de
l’entrée en application du code de pro-
cédure civile et administrative.
   Enfin, le troisième événement pro-
grammé par le conseil d’ordre des avo-
cats d’Oran consiste en un colloque
international ayant pour thème cen-
tral «le droit à l’eau», d’un point de
vue légal. Le colloque coïncidera
sciemment avec la célébration de la
Journée mondiale de l’eau, précise le
bâtonnier Me Ouahrani.

Habitat précaire

217 familles relogées

Hamri, notre interlocuteur signale que
plus d’une quarantaine de familles
habitant des bâtisses menaçant ruine
devaient être relogées au courant de
la journée. Les familles qui s’affairaient
à rejoindre leurs nouvelles habitations
nous ont affirmé qu’ils attendaient cet-
te journée depuis de nombreuses an-
nées. «Cela fait plus de dix ans que
nous vivons avec la hantise de nous
retrouver un jour sous les décombres.
Et c’est seulement aujourd’hui que
nous réalisons que notre cauchemar
a pris fin», assure une vieille dame.
Des enfants assis à l’arrière du camion
brandissaient fièrement l’emblème
national. M. Mebarki a affirmé à l’oc-
casion que les 3ème et 4ème tranches
vont se poursuivre sans interruption,
ave le relogement d’autres familles, soit
environ 15 à 16 immeubles par tran-
ches recensées à travers tous les quar-
tiers de la ville. «Nous avons des ins-
tructions pour poursuivre cette opéra-
tion jusqu’à l’éradication totale des im-
meubles classés rouge», affirme le
même responsable. Ce dernier a tenu
à l’occasion à signaler que les immeu-
bles désaffectés seront soit démolis
complètement, soit partiellement. Sur
ce point précis, le responsable de la
DUP indique que plus d’une centaine
d’immeubles vidés de leurs occupants
à l’issue des opérations de relogement,
lancées depuis 2008, feront l’objet
d’une démolition. L’opération vise à
éviter à d’autres familles de squatter
les lieux, à récupérer un maximum
d’assiettes foncières et, enfin, à débar-
rasser la ville des immeubles qui défi-
gurent son visage urbanistique.
  Notre interlocuteur indique à ce titre
que les services de l’APC ont adressé
une fiche technique à la wilaya d’Oran
pour inscrire les opérations de démo-
lition dans les plus brefs délais. Une
fois cette fiche technique approuvée
par les services de la wilaya, l’APC lan-
cera l’opération de démolition. La
même source a tenu, toutefois, à pré-
ciser que la centaine d’immeubles con-
cernés par la démolition ont été répar-
tis en deux catégories. Pour la première
catégorie, il s’agit d’immeubles très
dégradés et qui menacent ruine. Ces
immeubles seront complètement éra-

diqués et les terrains récupérés pour
la réalisation d’équipements structu-
rants. La seconde catégorie concerne
les immeubles dont les façades pré-
sentent un cachet architectural histo-
rique qui doivent être préservées. 
   Pour ces immeubles, notre source in-
dique que les démolitions se feront de
l’intérieur et la façade sera maintenue.
L’opération de relogement qui a dé-
buté à 7h du matin s’est achevée aux
environs de 17h00.
   Pour rappel, 186 familles avaient bé-
néficié de nouveaux logements dans
le cadre de la résorption de l’habitat
précaire (RHP), durant la première
semaine de janvier dernier. Le nom-
bre des familles relogées, ces cinq der-
nières années dans la wilaya d’Oran,
s’élève à plus de 4.000.

  D’autre part et selon le wali d’Oran,
plus de 22.000 logements sociaux
participatifs (LSP) sont consacrés à la
wilaya d’Oran au titre du quinquen-
nat 2010/2014. Lors de son inspec-
tion des projets d’habitat en cours de
réalisation dans la daïra de Oued Tlé-
lat, le wali a rappelé que la demande
de logements LSP est en nette crois-
sance dans la majorité des communes
qui ont bénéficié d’un quota de
21.000 logements dans le cadre du
précédent quinquennat. Les services
concernés du secteur de l’habitat
d’Oran estiment que les quotas de lo-
gements LSP postulés sont de 40.000
unités, ce qui exprime réellement l’en-
gouement suscité pour cette formule
par rapport aux autres types d’habitat
(promotionnel, social, locatif et rural).
Par ailleurs, 103 logements LSP seront
distribués dans la commune de Oued
Tlélat vers la fin mars prochain, selon
le degré d’avancement des travaux de
ce projet qui s’inscrit dans le cadre du
quinquennat écoulé, a-t-on affirmé de
même source. Quelque 108 logements
sociaux seront également attribués
dans la commune de Boufatis relevant
de la daïra de Oued Tlélat et 100 fa-
milles bénéficieront de logements so-
ciaux au chef-lieu de daïra.

22.000 LOGEMENTS
LSP POUR LE PLAN

QUINQUENNAL
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Des chercheurs algériens et
étrangers ont convenu, jeudi

à Oran, de la nécessité de valori-
ser l’oeuvre de Abdelmalek Sayad
(1933-1998) pour mieux com-
prendre les mécanismes du phé-
nomène migratoire auxquels se
consacra, durant toute sa vie, ce
fondateur de la sociologie de
«l’émigration-immigration». Un
projet visant, dans ce contexte, à
mieux faire connaître, en Algérie,
le patrimoine archivistique légué
par le penseur algérien hors pair
que fut Sayad, a été annoncé par
les participants à une table ronde,
initiée par le Centre national de
Recherche en anthropologie socia-
le et culturelle d’Oran (CRASC),
en partenariat avec le Centre cul-
turel français (CCF).
    L’initiative en question ambi-
tionne, notamment, la mise sur
pied d’un programme d’échanges
de chercheurs des deux pays dans
le domaine ciblé, la mise à dispo-
sition des travaux de Sayad pour
les universités algériennes, ainsi
que leur traduction en langue ara-
be. Ont été également suggérées
la création d’un lexique ou réper-
toire usuel de citations de Sayad
au profit des étudiants et l’organi-
sation d’un colloque thématique
international en Algérie.
   Cette rencontre qui se veut, se-
lon les organisateurs, la première
d’un cycle de rendez-vous trimes-
triels, à Oran, autour du fonds
Sayad, a permis aux animateurs
de mettre l’accent sur la dimension
de cette personnalité incontourna-
ble dans la communauté scientifi-
que. Ont pris part à la table ronde:
Mme Tassadit Yacine, de l’Ecole des
hautes études en sciences sociales
(EHESS, France), M. Yves Jammet,
directeur de formation professionnelle
au sein d’une association française
pour l’insertion des jeunes en dif-
ficulté et Mme Claudine Chaulet,
professeur associé au département
de  Sociologie de la Faculté des
sciences humaines et sociales d’Al-
ger. Leurs communications ont
éclairé une nombreuse assistance,
majoritairement, composée d’étu-
diants et d’enseignants qui ont pris
connaissance, entre autres, de la con-
sistance des archives léguées par
Sayad, lesquelles sont conservées à
la médiathèque inaugurée à son
nom, en mars 2009, à la Cité na-
tionale de l’histoire de l’immi-
gration (CNHI, France). Selon M.
Yves Jammet qui a dirigé la for-
mation des jeunes archivistes ayant
procédé à l’inventaire du fonds
Sayad, l’oeuvre du sociologue algé-
rien est de nature fragmentée, com-
portant 90 articles regroupés dans

L. T.

Le pire a été évité de justesse, du
rant la nuit de mardi à mercre-
  di, lorsqu’un effondrement

partiel d’une dalle s’est produit au 15,
rue Juba, «Foyer Oranais» (Maraval).
   Pris de panique, tous les occupants
de l’habitation sont sortis dans la rue
et ce n’est qu’à une heure tardive
qu’ils se sont résignés à regagner leurs
domiciles, après que les éléments de
la protection civile se sont rendus sur
les lieux. L’occupante du logement
endommagé et qui se retrouve en
véritable situation de sinistrée témoi-
gne: «mes deux enfants ne doivent la
vie que par miracle, car quelques
minutes auparavant ils étaient dans
la chambre dont le toit s’est effon-
dré ». Encore sous le choc, elle craint

K. Assia

Une proposition pour la réhabili-
tation de 26 immeubles classés

deuxième et troisième catégories a été
faite, à la daïra d’Oran, par les repré-
sentants du secteur urbain El-Makka-
ri. Il s’agit, selon des sources proches
du dossier, de voir s’il est possible
d’insérer ces immeubles dans le pro-
chain programme de réhabilitation
initié conformément aux instruc-
tions de la wilaya.
   Des fiches techniques concernant
les bâtisses devant être touchées par
l’opération de réhabilitation ont été
ainsi élaborées par les services de la
division de la Planification et de l’Ur-

P as moins de 12 espaces verts
seront créés à travers tout le péri-

mètre de la commune de Bir El-Djir,
a annoncé M. Mimoun, secrétaire gé-
néral de l’APC de cette collectivité,
un projet à long terme qui sera con-
crétisé dans chaque quartier de la cir-
conscription. Les travaux sont déjà
lancés pour la réalisation de trois es-
paces verts situés dans le quartier de
l’USTO, notamment dans les cité
1.500 logements, 790 logements et
350 logements. Ces projets financés
par la commune visent à préserver
l’environnement et à créer des espa-
ces de détente, particulièrement dans
les cités nouvellement construites.

L’établissement hospitalier «Akid
 Othmane» d’Aïn El-Turck sera

reconverti, prochainement, en éta-
blissement spécialisé en rééducation
fonctionnelle, a-t-on appris du direc-
teur de la Santé et de la Population.
Cette décision s’inscrit dans le ca-
dre de la révision de la carte sanitai-
re de la wilaya d’Oran et du schéma
d’organisation sanitaire, a précisé M.
Abdelkader Guessab, justifiant cet-
te option par la «présence de deux
établissements ayant la même vo-
cation dans la daïra d’Aïn El- Turck».
   L’établissement «Tami Medjebeur»
(240 lits) et l’établissement hospita-
lier «Akid Othmane» (95 lits) sont
distants, l’un de l’autre de 50 m, a-
t-il expliqué. «Cette reconversion,
décidée eu égard à l’inexistence de
structure de rééducation fonctionnel-
le dans la wilaya d’Oran, a pour

L’oeuvre de Abdelmalek Sayad revisitée

Mieux comprendre
le phénomène migratoire

Bir El-jir se met au vert
Outre la création et l’aménagement
de l’espace vert, il est également ques-
tion de réaliser une aire de jeux pour
enfants, a affirmé notre interlocuteur,
précisant que ces projets ont été con-
fiés à l’entreprise Oran-vert pour l’étu-
de et la réalisation de ces espaces.
   Un cahier des charges a été élabo-
ré, dans le cadre de ce projet, entre
l’entreprise de wilaya Oran-vert et
l’APC de Bir El-Djir afin de veiller au
respect et à la préservation de ces
sites. Quant au coût des travaux,
ceux-ci sont évalués, selon les ter-
rains choisis, et varient entre 6 et
8 millions de dinars pour chaque
espace. Dans ce registre, on saura

que deux autres espaces verts seront,
également, aménagés et réalisés à la
cité 1.377 AADL et dans le quartier
Khemisti. Les ordres de service ont
été signés et les travaux seront lancés
dans les prochains jours.
   Du côté des représentants de l’en-
treprise chargée de réaliser ces pro-
jets, on saura que tous ces espaces
seront équipés d’aires de jeux
avec la plantat ion d’arbustes,
l’installation de bancs publics, des
plantes décoratives avec gazon,
sachant qu’à la cité 1.500 loge-
ments plus de 1.000 arbustes ont
été déjà plantés.

K. A.

5 livres et de nombreux documents
évalués à 420 boîtes d’archives, des
manuscrits pour la plupart mais éga-
lement des photos et des enregistre-
ments audio réalisés pour les besoins
de ses recherches. Mme Tassadit
Yacine a, quant à elle, rappelé que
l’homme avait entamé ses travaux
en France dans les années 1960,
à une époque où la question de
l’immigration était totalement ab-
sente du débat public dans ce
pays. Elle a aussi insisté sur le fait
que la tâche ne fut guère facile
pour Sayad qui a vécu dans la pré-
carité tant sur le plan matériel que
médical pour avoir subi 14 opé-
rations chirurgicales et 40 hospi-
talisations. «Abdelmalek Sayad a
évolué dans des conditions qui
l’ont placé, à la fois, comme sujet
et objet, il n’a jamais eu de travail
à plein temps, sauf de petites va-
cations à l’EHESS et quelques
missions auprès de l’UNESCO», a
fait savoir Mme Tassadit Yacine.
Mme Claudine Chaulet, pour sa
part, a indiqué que les travaux de
Sayad doivent être exploités et
complétés par d’autres études pour
une bonne compréhension du phé-
nomène tel qu’il est vécu de nos jours
à travers les migrants illégaux dits «har-
raga». Des activités artistiques sur la
même thématique ont été, égale-
ment, animées à cette occasion, dont
une vidéo signée Sadek Rahim qui
examine le guet des bateaux par
les candidats à l’émigration clan-
destine, un diaporama du photo-
graphe Bruno Seralongue sur les
«errants de l’après-Sangatte» (les
migrants qui cherchent, coûte que
coûte, à rejoindre l’Angleterre via
le nord de la France), et la présen-
tation d’un projet théâtral sur la
«harga» par une troupe locale.
Abdelmalek Sayad est né en 1933
à Sidi Aïch, dans la wilaya de Bé-
jaïa. Il effectue sa scolarité primai-
re et secondaire dans cette même
wilaya avant d’entreprendre une
formation d’instituteur à l’école nor-
male de Bouzaréah à Alger. Il pour-
suit ses études à l’université d’Alger
où il fait connaissance avec le socio-
logue Pierre Bourdieu (1930-2002).
Installé en France par la suite, il
intègre le Centre de sociologie
européenne de l’EHESS puis le
Centre national de la recherche
scientifique (CNRS) où il fut di-
recteur de recherches en sociolo-
gie jusqu’à son décès, le 13 mars
1998. Parmi ses ouvrages ma-
jeurs: «Histoire et recherche iden-
titaire», «L’immigration ou les
paradoxes de l’altérité», et «La dou-
ble absence: des illusions de l’émi-
gré aux souffrances de l’immigré»,
préfacé par Pierre Bourdieu.

Aïn El-Turck
L’EHS «Akid Othmane»

devient centre de rééducation
objectif la prise en charge des mala-
des souffrant de différents handicaps
lourds», a-t-il dit. Le bilan de l’EHS
«Akid Othmane» pour l’année 2008
a enregistré une «très faible» activité
du bloc opératoire, ayant réalisé 720
opérations chirurgicales grâce au con-
cours de quatre (4) chirurgiens et trois
réanimateurs, soit «un taux de 0,54
intervention par jour», a ajouté la
source. Selon un cadre de la direc-
tion de la Santé et de la Population,
ce projet de reconversion contribue-
ra à la prise en charge régionale des
usagers en rééducation fonctionnel-
le. Il est prévu, dans ce projet, la réa-
lisation de nouveaux services et ac-
tivités dont la neurologie, la trauma-
tologie de l’orthopédie, ainsi que des
unités d’affections diverses et d’ex-
ploration, de traitements ambulatoi-
res et de consultations externes.

Haï El-Makkari
Réhabilitation annoncée de 26 immeubles

banisme de l’APC d’Oran, ont indi-
qué nos interlocuteurs. A noter
qu’une première opération de réha-
bilitation de 200 immeubles est déjà
lancée par l’Office de promotion et
de gestion immobilière.
   Trois sites ont été retenus dans le
cadre de ce projet pour lequel une en-
veloppe de 70 milliards de centimes
a été débloquée. Une première tran-
che concerne quelque 120 immeu-
bles du centre-ville limité par un grand
îlot situé entre la rue Mohamed Khe-
misti et la rue Larbi Ben M’hidi. La
seconde concerne une quarantaine
d’immeubles recensés au niveau du
boulevard Maâta, alors que la troisiè-
me cible une trentaine d’immeubles

au quartier de Sidi El-Houari. Une
opération ciblant 400 immeubles est
également prévue dans le program-
me des instances locales et ce, en
application des directives du pré-
sident de la République, lors de
sa dernière visite à Oran.
   Il s’agit d’une opération pour la-
quelle une enveloppe de 150 milliards
de centimes a été débloquée. Outre
les immeubles à réhabiliter, le secteur
compte 34 immeubles vétustes, me-
naçant ruine et classés, par consé-
quent, en catégorie rouge. Sur la to-
talité de ces habitations, deux ont été
évacuées dans le cadre de l’opération
de relogement initiée, avant-hier, par
les instances locales.

Maraval

Effondrement au «Foyer Oranais»

le pire, sachant que même la secon-
de chambre qu’elle occupe est sous
le risque d’un effondrement. La dalle
en question faite à partir de fers à
T et de briques présente des signes
de fragilité au vu du degré de corro-
sion de la charpente et sous le dou-
ble effet de la pluie et du soleil, les
poutres ainsi que les piliers du pre-
mier étage sont fissurés. Par ailleurs,
l’important poids des débris qui re-
pose sur une dalle du logement du
rez-de-chaussée, qui présente égale-
ment des fissures, met les occupants
également dans une situation de dan-
ger imminent. Les craintes des 9 fa-
milles occupant cet immeuble sur la
menace de ruine, se sont avérées fon-
dées, car le lendemain une partie du
mur de la terrasse s’est effondré ne
faisant, heureusement, aucun dégât

humain. Pour rappel, la dalle d’un
logement du second niveau s’est
complètement effondrée, il y a deux
ans, et les occupants, pourtant des co-
locataires, ne pouvaient faire mieux
que de mettre une toiture en tôles
d’éternit. Pourtant, tous les locataires
versent régulièrement leurs loyers à
l’OPGI, ce qui leur fait dire que l’offi-
ce en tant que propriétaire des lieux
a une responsabilité directe dans le
sinistre. Comme première démarche,
en vue de leur relogement avant l’ir-
réparable, les occupants se sont pré-
sentés, jeudi, au secteur urbain d’El-
Mokrani où ils ont fourni des dossiers
administratifs comprenant, notam-
ment, le procès-verbal de la menace
de ruine. Dans l’immédiat, ils deman-
dent l’intervention des équipes du
secteur pour évacuer les débris.
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Profitant du beau temps qui fait
son apparition de temps en

temps ces derniers jours et pour
oublier un peu la tension du foot-
fou, de nombreuse familles com-
mencent à découvrir de nouveaux
lieux de détente peu connus jusqu’à
lors. Pour ne citer qu’un endroit :
le Lac Télamine, ce plan d’eau
s’étendant sur des hectares en lon-
geant le chemin de wilaya reliant
Arzew à Oued Tlelat, sur le terri-
toire de la commune de Benfreha,
reste à découvrir. Le week-end, ils
sont nombreux à faire une halte
aux abords de lac rendu encore
plus magnifique par le mélange
des couleurs. Un lac salé, certes,
mais encore plus attirant par la
quiétude des alentours où tout est
verdure et nature sauvage. Donc,
entre copains ou en famille on y
vient pour respirer l’air pur, les
enfant donner libre cours à leurs
impulsions et les autres pour un
bon barbecue. Un endroit paisible
et sauvage méritant au moins
quelques aménagements comme
des bancs ou tables. Ce lac, il n y
a pas si longtemps, constituait un
véritable déversoir pour toutes les
eaux usées des environs. Les vi-
dangeurs de tout acabits se débar-
rassaient sans aucune retenue de

La programmation de ces
montages scéniques inter-
 vient dans le cadre de

l’appui du ministère de la Cultu-
re à la promotion du «4ème Art»
à travers l’adaptation d’oeuvres
de dramaturges algériens et du
patrimoine littéraire universel, a
indiqué Azri Ghaouti, le respon-
sable du TRO. Dans un entretien
à l’APS, il a tenu à souligner l’in-
térêt accordé par la tutelle eu
égard au nombre important des
projets artistiques retenus pour
la saison culturelle en cours, une
première au TRO qui avait bé-
néficié de cinq productions en
2009. S’agissant des pièces des-
tinées au public adulte, les affi-
ches seront diversifiées tant dans
le genre que dans l’interprétation
avec, en filigrane, une bonne
dose de dérision pour le traite-
ment de sujets sociaux à travers
cinq comédies sociales et satiri-
ques. Il est prévu dans ce con-
texte le montage de la pièce «Le
jeu du Mariage», adaptée par
Mourad Senouci de l’oeuvre de
Marivaux (Le jeu de l’amour et
du hasard) et mise en scène par
Azri Ghaouti qui promet des in-
trigues et des quiproquos à pro-
fusion dans cette histoire roma-
nesque où un futur couple revêt
une fausse identité pour mieux
se connaître avant l’union con-
venue par leurs familles.
   La deuxième représentation,
intitulée «Ouicha oua M’barek»,
sera montée, elle, en hommage
à son auteur feu Djennat Boua-
lem, comédien du TRO décédé
il y a quelques mois alors qu’il
venait de concrétiser son tout
premier projet en tant qu’essayis-
te. L’histoire du regretté artiste
s’articule aussi autour du thème

Ziad Salah

Après le succès retentissant
de sa pièce «moutazaouedj fi

outla» (marié en vacances), Mou-
rad Senouci revient à l’assaut en en-
visageant de creuser davantage le
sillon de l’humour et la dérision au
théâtre. Actuellement, le Théâtre
Régional de Batna est entrain de
monter un texte de Mourad intitulé
«Hachma family» adapté du texte
de Eugène Labiche «Les deux timi-
des». Pour le moment, Mourad pré-
fère ne pas se prononcer sur la dis-
tribution de son nouveau specta-
cle dont la sortie est prévue dans
les semaines à venir. Il se conten-
tera de dire : «je fais pleine con-
fiance au metteur en scène». Et
d’ajouter : «le théâtre de Batna a
une tradition d’ouverture, puisque
plusieurs noms consacrés du théâ-
tre algérien y sont tels que feu Me-
djdoubi et Fouzia Aït El Hadj».
Mais on saura que cette pièce va
durer 1h 10 minutes, probable-
ment de rire. Elle relate l’histoire
d’un père maladivement timide au
point de se laisser piétiner par le
premier venu. Profitant de ce han-
dicap, un prétendant venu lui de-
mander la main de sa fille se per-
mettra de se passer de sa réponse.
La concernée, moins timorée, re-
fusera ces fiançailles et profitera de
l’occasion pour annoncer à son gé-
niteur son amour pour son cousin.
   Ce dernier est lui aussi timide et
éprouve toutes les difficultés du
monde pour se présenter devant
son oncle pour lui faire part de ses
projets avec sa cousine. Mourad
nous dira que «cette pièce me trot-
te dans la tête depuis au moins cinq
ans». Par ailleurs, le Théâtre Régio-

Le Lac Telamine
attire les familles

Huit nouvelles créations
théâtrales programmées en 2010

de l’amour, celui voué par une
jeune fille fraîchement diplômée
à un jeune comédien de théâ-
tre, que ses parents veulent ma-
rier à un de ses cousins, riche
mais aux moeurs douteuses ...
La mise en scène a été confiée à
Hammouda Bachir qui entame-
ra ainsi son premier travail dans
le domaine de la réalisation pa-
rallèlement à ses honorables
prestations sur les planches (Prix
spécial d’interprétation du jury
au Festival du théâtre profession-
nel en 2006 à Alger). Au registre
satirique, il y aura «La chaise du
gouverneur», de l’anticonformis-
te égyptien Es-Saïd Chouribji qui
aborde, à sa manière, le côté ab-
surde d’un régime qui, selon le
synopsis, va jusqu’à faire empri-
sonner un chef de gouvernement
pour avoir tenté de prendre en
charge les préoccupations d’un
quartier pauvre.
   Le choix des professionnels
chargés de l’adaptation et de la
mise en scène de cette oeuvre
sera prochainement opéré, a fait
savoir le directeur du TRO. La
quatrième pièce pour adultes
sera «Ellah la yzid ektar» (cela
nous suffit amplement), un
mono-drame du journaliste et
dramaturge Bouziane Bena-
chour, mis en scène par Azzed-
dine Abbar du Théâtre régional
de Sidi Bel-Abbès. La cinquiè-
me, montée en coproduction
avec la coopérative théâtrale et
musicale «El-Othmania», est in-
titulée, quant à elle, «Hob fi
Khoudâa» (amour et trahison),
du jeune auteur Larbi Meflah qui
a à son actif «Et-Talak» (le divor-
ce) primée au Festival du théâ-
tre professionnel d’Alger en
2006. Les enfants plongeront,

pour leur part, dans le mer-
veilleux et l’onirique à l’occasion
de trois spectacles en voie de
réalisation, à commencer par «El
assad oua el hattaba» (le lion et
la bûcheronne), un conte de
Mourad Senouci qui en a fait
dernièrement le premier dessin
animé algérien de moyen métra-
ge pour le compte de l’Entrepri-
se nationale de télévision
(ENTV). Racontée en arabe dia-
lectal, cette histoire met en jeu
un lion féroce qui part à la re-
cherche de l’Homme pour voir
à quoi ressemble celui que toute
la faune décrit comme un être
plus fort que lui, jusqu’au jour
où son chemin croise celui d’une
petite bûcheronne qui lui donne-
ra une bonne leçon d’humilité...
Le jeune public prendra encore
du plaisir à voir «Ma asghar
mini» (il n’y a pas plus petit que
moi) de Safia, comédienne du
TRO qui signe son premier essai
dans le genre en portant sur les
planches le personnage d’une
jeune fille réfractaire aux conseils
de ses parents, adepte de l’éco-
le buissonnière et ébahie par le
monde des insectes qu’elle croit
fait de farniente. Les idées de la
petite seront complètement bou-
leversées lorsqu’en plein som-
meil, elle voit sa personne mi-
niaturisée à la taille des insectes
avant de découvrir que tout
n’était pas aussi facile qu’elle le
pensait. Enfin, un autre specta-
cle, qui ne manquera pas de sus-
citer la joie des enfants, sera la
version en marionnettes de
«Kaalat En-Nour» (la citadelle de
la lumière), écrite par Belkaroui
Abdelkader et mise en scène par
Missoum Saïd autour de la thé-
matique environnementale.

nal d’Oran doit monter la pièce
«Laabat zouadj oua zhar» (jeu du
mariage et de la chance», une
adaptation d’une pièce de Mari-
vaux. Notons que le public, sur-
tout les amateurs du quatrième
art, a déjà vu cette pièce quand
elle a été montée par la Coopéra-
tive du 1er Mai quelques temps
après l’assassinat d’Abdelkader
Alloula. Dans cet ordre d’idées, on
apprendra qu’au moins six projets
ont été retenus au niveau du TRO
et financés par le ministère de la
Culture. Parmi ces projets, citons
la pièce «La fenêtre», tirée d’une
oeuvre de Roblès et qui sera mon-
tée par Hachmaoui Brahim. No-
tons que sur les six projets rete-
nus, trois sont des pièces pour en-
fants, ce qui n’est pas superflu
puisque le théâtre algérien peut
s’enorgueillir de sa popularité
auprès des jeunes. Dans cet ordre
d’idées, relevons que depuis No-
vembre dernier «Bibo» la pièce
pour enfants de Mourad Senouci
est à l’affiche au Théâtre De Sidi
Bel Abbés. Samedi et Mardi après
midi prochains, jours de repos
scolaires, elle sera jouée au TRO.
Cette pièce fait l’objet d’un travail
de fin de licence. Un autre texte
de Mourad Senouci, jamais mon-
té jusque-là et intitulé «Al Ghoul
Bou Sebaa rissan» (l’ogre aux sept
têtes) sert elle aussi de base à un
travail de recherche pour l’obten-
tion de doctorat, nous souligne
son auteur. Quant à «moutazaoue-
dj fi outla» qui attire toujours les
foules depuis pratiquement qua-
tre ans, elle est programmée pour
le 8 Mars prochain au TRO avant
de se déplacer à Bejaïa le mois
d’Avril prochain.

Adaptée de «Les deux timides» de Eugène Labiche

«Hachma family»,
la nouvelle pièce

de Mourad Senouci

la contenance pestilentielle de
leurs citernes. Ces derniers temps,
toutefois, une surveillance plus ac-
crue a été mobilisée pour y faire
face, mais ce plan d’eau, reçoit
toujours les déversement prove-
nant de Hassi Ameur et de sa Zone
d’activité. Toujours sur le même
chemin, plus au sud en allant vers
Oued Tlelat, le plan d’eau de Oum
Ghilaze. Asséché pendant quelque
temps, ce lac s’est ressuscité à la
faveurs des dernières pluies. Là aussi
le panorama est magnifique avec la
verdure et les canards qui barbotent
au grand bonheurs des puristes. Des
familles connaissent cet endroit de-
puis fort longtemps, surtout les
chasseurs et pêcheurs à la ligne
qui l’ont abandonné pendant des
années pour les raisons que l’on
sait. Là aussi de Oued Tlelat, tou-
te proche, on y amène toutes sor-
tes de détritus pour les déverser
dans le lac. Et bien d’autres en-
droits qui à la faveur de la jour-
née mondiale des zones humides
et de la préservation de la nature,
les autorités et surtout le mouve-
ment associatif ont tout à gagner
en faisant découvrir ces endroits
qui ne peuvent se résumer qu’à
Santa Cruz, la foret de M’sila ou
la montagne du Lion.         L. T.

Huit nouvelles créations théâtrales, pour adultes
et pour enfants, seront produites cette année au théâtre

régional «Abdelkader Alloula» d’Oran, a-t-on appris
de la direction de cette structure culturelle.
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M. Kadiri

De multiples facteurs humains et
écologiques ont dû attenter à la

forêt dans la wilaya de Sidi Bel-Ab-
bès qui est, de l’avis des autochto-
nes et des connaisseurs, un des
atouts naturels qui caractérisent cet-
te région qui a subi les affres du ter-
rorisme et qui n’a pas épargné ledit
atout à l’instar des centaines de vic-
times humaines; les pyromanes sont
à citer dans cet ordre d’idées, vu les
préjudices qu’ils ont dû eux aussi
causer... Il est à noter que la surface
des forêts avoisine les 210.000 hec-
tares, soit 22% de la surface de tou-
te la wilaya. A cela, s’ajoutent

Belhadri Boualem

Les dispositifs d’emploi, d’aide
et d’insertion des jeunes chô-

meurs dans la wilaya d’Aïn Té-
mouchent sont indubitablement
sous les feux de la rampe. Ils le
sont davantage en ce début du
mois de février car ça coïncide
avec le lancement effectif du pro-
gramme 2010-2014 dit contrat
de performance pour lequel
tous les secteurs économiques
sont appelés à remettre des bi-
lans annuels de leurs activités
durant le quinquennat en cours.
Le lancement de ce plan plu-
riannuel tombe à pic avec la ren-
trée scolaire de l’enseignement et
la formation professionnels.
    Les déclarations récentes fai-
tes sur les ondes de la radio na-
tionale par le représentant du
gouvernant, chargé du secteur de
la formation professionnelle, sont
porteurs d’espoir à l’endroit des
jeunes de plus de 16 ans voulant
acquérir une formation de leur
choix. Mais le ministre a placé son
intervention sous le sceau de
«renforcement du secteur par des
compétences avérées à même de
garantir des cursus de formation
en mesure de faire des produits
de la formation une main-
d’oeuvre à même de se pren-
dre en charge et d’occuper des
créneaux porteurs et créateurs
d’emploi et de richesse.» Les

Belbachir Djelloul

Le cheikh Hamzaoui Mahi dont
le nom à lui seul évoque, à

Tlemcen, plus de cinquante ans
d’enseignement, d’instruction et
d’éducation, de Martinet à l’Ecole
fondamentale, vient de s’éteindre
à l’âge noble de 97 ans.
   Orphelin de père alors qu’il n’était
qu’un enfant, il sera contraint mais
aussi encouragé par son entourage
à poursuivre une instruction corani-
que que ceux de son âge à l’épo-
que. Il pourra, par la suite, intégrer
l’école Descieux (El-Abili actuelle-
ment) jusqu’à l’obtention de son cer-
tificat d’études qui lui ouvrira les
portes de la Medersa de Tlemcen où
il fera partie des plus brillants mer-
dersiens avant de rejoindre la Thaa-
libiya d’Alger qui l’initiera à la pé-
dagogie. Son passage dans cette
grande école sera sanctionné par un
diplôme de professeur bilingue. Son
bâton de pèlerin à la main, il ne re-

Khaled Boumediène

L’équipe d’archéologues rele-
vant du Centre national de re-
 cherches archéologiques d’Al-

ger (CNRAA) a fait récemment, lors
des fouilles engagées au site histori-
que d’El-Mechouar (citadelle édifiée
par Abd El-Moumen Ben Ali, de la
dynastie almohade), une découver-
te exceptionnelle: pierres tombales
musulmanes, passages souterrains,
espaces d’eau, pièces de céramique,
zellige et un mobilier archéologique
assez conséquent sur la connaissan-
ce de la période des Zianides, a an-
noncé M. Chenoufi Brahim, conser-
vateur du patrimoine archéologique,
historique et muséal et responsable
du musée de Tlemcen. Actuellement,
précise la source, les pièces de céra-
mique (60 caisses découvertes) sont
en train de recevoir les traitements
(dessin, marquage et collage) qui
garantiront leur conservation dans le
musée. «Le travail consiste à déga-
ger les structures pour restituer fidè-
lement le palais royal qui servira de
parcours culturel lors de l’important
évènement attendu en 2011 ‘Tlem-
cen, capitale de la culture islamique’.
Cette recherche archéologique est
intéressante à plus d’un titre et nous
essayons de réussir fidèlement l’état
initial du palais royal», a indiqué à
notre journal M. Chenoufi Brahim en
précisant que les pierres tombales
musulmanes découvertes ont été
utilisées par les Français à l’épo-
que coloniale pour couvrir des ca-
niveaux de Tlemcen et à l’intérieur
d’El-Mechouar. «Notre objectif est
de réhabiliter le palais royal en le

MASCARA
100 milliards pour le tronçon100 milliards pour le tronçon100 milliards pour le tronçon100 milliards pour le tronçon100 milliards pour le tronçon

Sidi Abdeldjebbar-Oued El-AbtalSidi Abdeldjebbar-Oued El-AbtalSidi Abdeldjebbar-Oued El-AbtalSidi Abdeldjebbar-Oued El-AbtalSidi Abdeldjebbar-Oued El-Abtal
   La wilaya de Mascara a débloqué une enveloppe financière
de 100 milliards de centimes dans le cadre du programme secto-
riel 2010 pour la rénovation du tronçon routier de la RN 91 re-
liant Sidi Abdeldjebbar à Oued El-Abtal sur une longueur de 17
kilomètres, apprend-on de source de la DTP.
   Selon les renseignements fournis, ce projet consiste au bitu-
mage de ce tronçon en tapis en vue de l’achèvement de la RN
91 reliant la wilaya de Mascara à celle de Tiaret, sur une lon-
gueur totale de 120 kilomètres, indique-t-on.
   Par ailleurs, plusieurs projets ont été inscrits dans ce sens ici et
là pour l’amélioration du réseau routier dans la wilaya de Mas-
cara, rappelle-t-on.

L'eau et l’assainissement au menuL'eau et l’assainissement au menuL'eau et l’assainissement au menuL'eau et l’assainissement au menuL'eau et l’assainissement au menu
   La commune de Oued El-Abtal vient de bénéficier dans le ca-
dre du programme communal de développement (PCD 2010)
d’une enveloppe financière de 2,21 milliards de centimes de cinq
projets, a-t-on appris.
  Le premier projet concerne l’aménagement du stade com-
munal de la ville avec un montant de 1 milliard de centimes.
Le second projet est réservé au raccordement de la cité des
20 logements RHP au réseau d’AEP avec une somme de 940
millions de centimes. Le troisième projet est destiné à l’achè-
vement de la bibliothèque semi-urbaine nécessitant 389 mil-
lions de centimes. Le quatrième projet repose sur la rénova-
tion partielle de la conduite d’adduction d’AEP avec 364 mil-
lions. Le cinquième projet est réservé à l’extension du réseau
d’assainissement avec une enveloppe financière de 362 mil-
lions de centimes, rappelle-t-on.       Abid Djebbar

portes ouvertes sur l’emploi et les
perspectives de formation et de
création de petites et moyennes
entreprises tenues ces jours-ci à
la bibliothèque Malek Benabi
d’Aïn Témouchent ont permis à
beaucoup de jeunes de prendre
connaissance des possibilités of-
fertes par l’ensemble des dispo-
sitifs (ANSEJ, ANGEM, CNAC,
ANEM et autres). Cependant des
jeunes avouent avoir frappé à
toutes les portes sans trouver ce-
lui qui devait les prendre en char-
ge, les conseiller et les accompa-
gner. Plusieurs jeunes ne sont pas
gênés d’intégrer l’un ou l’autre
dispositif lors de la table ronde or-
ganisée, mercredi passé, par la ra-
dio locale. A haut niveau, les pro-
pos tenus par les jeunes en quê-
te de situation meilleure ne sont
pas tombés dans une sourde
oreille mais forcément il va y avoir
des moyens pour confronter les
dires des uns et les non-dits des
autres. Chaque dispositif a été
appelé à dévoiler ses cartes au
grand jour et les assurances don-
nées à travers les ondes sont con-
çues comme des engagements à
ne pas ignorer et qu’il faut met-
tre à exécution. Les postes (plus
de 12.000) annoncés par les dif-
férents dispositifs amorcent l’en-
gouement des jeunes qui ne cher-
chent que d’être insérés mais fau-
drait-il aussi que cela soit traduit
dans la transparence.

AÏN TÉMOUCHENT
L’insertion des jeunes

à l'épreuve

reconstruisant à partir des résultats
de la fouille archéologique et des
documents graphiques à l’endroit
même où se trouvent les ruines en
intégrant toutes ces structures qui
présentent des décors de zellige,
des épitaphes, stuc, ainsi que  l’an-
cienne maçonnerie en terre cuite.
On suppose que le palais royal va
au-delà de ses limites, et des son-
dages un peu éloignés de la struc-
ture centrale et des noyaux sont
effectués par le CNRAA, l’univer-
sité de Tlemcen et des professeurs
français de la Sorbonne, a ajouté
M. Chenoufi Brahim. Malgré la

destruction de la grande bâtisse et
des palais «Dar El-Moulk», «Dar
Abi Fiher», «Dar Baida» et de l’en-
semble des murailles Est (en 1846,
47 et 49) par les Français, El-
Mechouar est un espace qui reste
imposant et surtout mystérieux.
Ces recherches archéologiques
vont dévoiler de nombreux mystè-
res qui entourent cette citadelle très
célèbre qui a connu une grande
expansion, des transformations et
des constructions pendant le règne
zianide, comme les deux bastions
de style zianide à colonnes rondes
qui subsistent encore de nos jours.

TLEMCEN

El-Mechouar, un véritable trésor

chignera jamais à la besogne où qu’il
fût envoyé pourvu qu’il trouve cette
jeunesse algérienne à qui il a ensei-
gné les belles lettres dans les deux
langues. Ses premiers pas d’ensei-
gnant se feront à Aflou dans les an-
nées 40 puis à Maghnia dans les
années 50 avant de se retrouver à
Tlemcen au cours complémentaire,
puis au prestigieux lycée Benzerdjeb
de l’époque et enfin à l’EPS (lycée
Maliha Hamidou actuellement). Il se
plaisait à parler des grands hommes
qui ont fait le monde mais aussi l’his-
toire de ce pays, de Messali Hadj, le
cheikh Zemouchi Saïd, Ibn Badis, El-
Bachir El-Ibrahimi, avec qui il était
très proche alors qu’il n’était qu’ado-
lescent. Ces hommes l’ont tellement
marqué qu’il entra de plain-pied
dans l’apprentissage de l’arabe alors
qu’il maniait très bien la langue de
Molière. Il aura comme étudiants une
belle brochette d’hommes politiques
tels les Chaouch Ramdane, Chikh
Bestaoui, Belmimoun, Bouanane et

M. Medelci que l’Algérie a trouvé au
lendemain de son indépendance
alors que la France avait vidé l’ad-
ministration. Le cheikh Hamzaoui
Mahi vouait un grand culte à l’en-
seignement et l’éducation des jeunes
Algériens au point où il suivait pas
tous ses protégés dans leur parcours
estudiantin. Il encourageait les pa-
rents d’élèves-filles à laisser leur pro-
géniture poursuivre leurs études.
Beaucoup de grandes personnalités
se souviennent encore de ses activi-
tés dans le monde de l’éducation
tels l’ex-président de la République
M. Ahmed Ben Bella, les ministres
Taleb El-Ibrahimi et Benachenhou
pour ne citer que ceux-là. Un hom-
mage grandiose lui sera rendu au
cimetière Cheikh Senouci où qua-
tre générations d’enseignants se
sont recueillis à sa mémoire. Sa
culture, son intelligence et son cha-
risme resteront un modèle chez
tous ceux qui l’ont connu ou tout
simplement approché.

Le doyen des enseignants n’est plus

135.000 hectares d’alfa. Ainsi vis-à-
vis du secteur des forêts, de nom-
breuses actions figurent. Notre sour-
ce fait part de l’émargement d’un
contrat de performance qui concer-
ne 65 projets de proximité pour le
renouveau rural où un montant fi-
nancier de 2.631.855.700 DA a été
débloqué par les pouvoirs publics.
L’impact des actions sus-citées tou-
chera 110.000 citoyens répartis
dans 65 localités issues de 41 com-
munes sur les 52 de la wilaya. Pour ce
qui est des projets intégrés, le mon-
tant réservé a été de 1.045.166.000
DA pour l’année 2009. Par ailleurs,
pour ce qui du programme de déve-
loppement, la wilaya de Sidi Bel-

Abbès a bénéficié d’un montant fi-
nancier de 110.946.222 DA afin de
reboiser 1.214 hectares 728 d’amé-
lioration du patrimoine et autres
actions et activités visant le désen-
clavement en général. L’élevage
bovin a vu 21 bénéficiaires s’oc-
troyer 63 vaches laitières, idem
pour le miel, où 40 bénéficiaires se
sont vus discerner 400 ruches. Tout
cela a par conséquent dû générer
la création de 292 postes de tra-
vail temporaires. En terme de réa-
lisation pour le renouveau rural, 48
projets sur les 65 lancés ont été
concrétisés. Ils ont touché 16.305
familles dans 36 communes pour
un montant de 572.638.308 DA.

SIDI BEL-ABBÈS
Rattraper le temps perdu



Le Quotidien d'Oran
Samedi 06 février 2010ORANIE Proximité

22
Abbad Miloud

Ce mercredi, environ 250 étu-
diants en sciences politiques,
ont observé un sit-in devant

le rectorat de l’université Hassiba
Benbouali à Bocca Sahnoun. Nous
avons interrogé une étudiante qui
nous a déclaré : «Je suis étudiante
en troisième année sciences politi-
ques. Nous constituons la première
promotion. Depuis la première an-
née, des promesses nous ont été fai-
tes que le passage jusqu’au doctorat
se fera sans concours exceptionnel-
lement pour la première promotion.
   Cette année, nous avons été désa-
gréablement surpris en apprenant
qu’il n’y aura pas de master pour l’an-
née universitaire prochaine.
   Nous avons préféré la voie du dia-
logue et de la concertation. Nous
nous sommes entretenus avec le chef
de département, le doyen de la fa-
culté mais nous n’avons trouvé aucu-
ne issue à notre problème. Leur ré-
ponse était il y aura le master mais
pas pour l’année prochaine. Nous
avons alors décidé d’un arrêt des
cours depuis lundi passé. Cet arrêt
concerne les étudiants de première,
deuxième et troisième année.
   La pétition a été signée par plus de
400 étudiants. Aujourd’hui, nous
observons un sit-in devant le recto-
rat pour faire entendre notre voix.
Nous avons décidé de l’arrêt des
cours jusqu’à la satisfaction de notre
revendication».
   Nous avons interrogé le recteur de
l’université pour de plus amples
éclaircissements il nous a déclaré :
«le nouveau système d’enseigne-
ment supérieur licence - master -
doctorat (LMD), nécessite un certain
nombre de conditions à mettre en

Ayache Djamel

Le ministre des Travaux publics a
entamé ce jeudi  une visite d’ins-

pection et de travail dans la wilaya
de Mostaganem qu’il a conduit en
premier lieu dans la localité de Bou-
guirat où le représentant du gouver-
nement a supervisé la voie  de con-
tournement de la localité sur une dis-
tance de 5 km récemment ouverte à
la circulation. Un deuxième projet de
même type concernant cette fois-ci
Mesra a été la deuxième étape de la
délégation,une route d’évitement sur
4 km a permis de soulager le chef-
lieu de commune de l’encombre-
ment engendré par des centaines de
poids lourds, transitant quotidienne-
ment par Mesra. Le cortège s’est di-
rigé par la suite à Sidi ALi à 50 km à
l’est de la capitale du Dahra pour
s’enquérir sur l’état d’avancement
très positif selon les responsables du
projet de la réhabilitation de la CW7
reliant Ouled Maalah à Sidi Ali. Au
chef-lieu de la wilaya le ministre a
visité les travaux de la trémie à 98%
du taux d’avancement, selon le chef
de projet. Cette infrastructure qui a
reçu une enveloppe initiale de 40
milliards  de centimes a bénéficié
d’un nouveau avenant de 11 mil-
liards de centimes devra faciliter la
fluidité routière vers le centre-ville et
aussi vers la Salamandre qui abrite
la nouvelle cité administrative. Le
port de Salamandre était la derniè-
re étape de la visite ministérielle,

H. B.

Les élèves du groupement sco-
laire où sont concentrés 4

établissements, un lycée, une
école primaire, et deux collèges
sont exposés quotidiennement
au danger des jeunes automobi-
listes. En fin de semaine écoulée,
un jeune collégien a été percuté
violemment par une voiture, alors
qu’il sortait avec l’ensemble de ses
camarades de l’établissement. Les
deux jambes brisées, la victime
a été transférée vers les urgences
de l’hôpital de Sidi Lakhdar, puis
évacuée vers les USM de Mosta-
ganem dans un état grave. La
situation aurait été plus grave, en
cette heure de pointe si ce n’est
la vigilance des élèves qui ont fui

El-Houari Dilmi

Le secteur de la santé dans
la wilaya de Tiaret a été

passé sous le microscope lors
d’une récente réunion de tra-
vail présidé par le chef de
l’exécutif de wilaya. En effet,
dans un diagnostic exhaustif
de ce secteur des plus sensi-
bles, le premier responsable de
la wilaya a instruit le directeur
de wilaya de la santé à accé-
lérer le rythme de réalisation
des nouvelles polycliniques au
nombre de onze dont pour le
seul chef-lieu de la wilaya. Le
wali a également insisté lors de
la même réunion sur la «né-
cessité absolue d’améliorer les
conditions de prise en charge
des malades dans les structu-
res de santé publique, surtout
que des enveloppes consé-
quentes ont été affectées pour
la réhabilitation des structures
et l’acquisition de nouveaux
équipements» a-t-il dit. La
maîtrise des dépenses jugées
«exorbitantes» a été l’autre
point soulevé par le premier
responsable de la wilaya qui a
instruit les responsables con-
cernés au sujet d’une meilleu-
re rationalisation des dépen-
ses de santé publique «à un
moment où l’Etat consent des
efforts colossaux pour l’amé-
lioration des conditions de pri-
se en charge médicale des pa-
tients» a-t-il encore indiqué.
Sur un autre registre, le wali
de la wilaya est revenu sur la
nécessité d’assurer un choix
judicieux pour l’accueil des
nouveaux projets dans divers
secteurs, surtout que de nou-
velles infrastructures et non
des moindres seront prochai-
nement réceptionnées à
l’exemple du nouveau siège
de la cour de justice de la wi-
laya dont les travaux sont
achevés à plus de quatre-
vingt-dix pour cent, le nou-
veau siège du rectorat de l’uni-
versité «Ibn-Khaldoun» dont
les travaux touchent à leur fin
ou encore le nouveau siège de
la direction des oeuvres uni-

versitaires, deux mille places
pédagogiques et une résiden-
ce universitaire de deux mille
lits dont les travaux sont déjà
achevés. Le secteur des forêts
a également été passé en re-
vue lors de la réunion de tra-
vail présidée par le chef de
l’exécutif local qui a indiqué
qu’une superficie de plus de
94 hectares a été consacrée à
la réalisation de projets de
proximité de développement
rural comme la lutte contre la
désertification, la réhabilita-
tion des bassins versants pour
la protection des barrages.
Aussi, une superficie globale
de 1500 hectares a été réser-
vée à la régénération du pa-
trimoine sylvicole de la wilaya
de même qu’une opération en
cours de protection de 880
hectares de zones boisées.
Abordant le secteur des tra-
vaux publics, le premier res-
ponsable de la wilaya a expli-
qué que le projet de dédou-
blement de la voie assurant la
liaison entre Tiaret et Dah-
mouni sur une distance de trei-
ze kilomètres sera livré avant
la fin du mois d’avril prochain,
de même que l’autre projet de
dédoublement de la voie entre
le chef-lieu de wilaya et Sou-
gueur qui sera achevé avant la
fin du premier semestre de l’an-
née en cours. Des projets de bi-
tumage de plus de cinquante
kilomètres de routes de wilaya
et chemins vicinaux seront éga-
lement réalisés, de même que
le chemin reliant la localité de
Sidi Abderrahmane et les fron-
tières de la wilaya d’El-Bayadh
qui sera totalement réhabilité.
Avec plus de trente entrepri-
ses entre publiques et privées
qui travaillent actuellement
dans le secteur des travaux
publics dans la wilaya de Tia-
ret, une étude de réhabilitation
de la route reliant la commu-
ne de Zmalet El-Amir Aek à
Nadhora sur une distance de
soixante-dix kilomètres est ac-
tuellement en cours a-t-on en-
core appris de la direction des
travaux publics.

TIARET
Des projets

seront réceptionnés
pour la santé

devant le danger soulignent bon
nombre de témoins. A la rentrée
et sortie des classes des établis-
sements on assiste parfois à un
véritable défilé de jeunes auto-
mobilistes gagnés par la «frime»
et sans aucune conscience qui
rendent la situation difficile en
harcelant plus particulièrement
les lycéennes et collégiennes dé-
plorent des enseignants rencon-
trés sur les lieux. Pire encore af-
firment-ils, ils usent de la vitesse
mettant ainsi en danger la vie de
tous les passants. Parents, ensei-
gnants et élèves lancent un ap-
pel aux instances concernées afin
d’intervenir pour mettre fin à ce
phénomène qui ne cesse de pren-
dre de l’ampleur devant les éta-
blissements scolaires.

SIDI LAKHDAR
Un collégien heurté

par une voiture

oeuvre. La licence nécessite des con-
ventions avec le secteur économi-
que, un encadrement compétent et
nettement suffisant et une infrastruc-
ture, lorsque ces conditions seront
réunies, nous pouvons assurer l’en-
seignement pour une licence.
   Pour le master, il y a le rajout
d’autres conditions comme par exem-
ple le laboratoire de recherche. Il peut
y avoir des équipes de recherches in-
dépendantes du laboratoire qui fonc-
tionnent dans les projets de commis-
sions nationales d’évaluation et pro-
grammation de la recherche scienti-
fique (C.N.E.P.R.U.) ou dans d’autres
programmes nationaux. Pour l’enca-
drement, il doit être d’un rang ma-
gistral et en nombre suffisant.
   En ce qui concerne la procédure,
seul l’enseignant ou le groupe d’en-
seignants sont habilités à proposer un
projet de formation L.M.D. et non
l’administration. Ce projet doit com-
porter l’intitulé, l’option, le volume
horaire et les crédits alloués à cha-
que unité de formation. Le projet sera
présenté à la coordination LMD au
niveau du vice-recteur chargé de la
pédagogie. Ce dernier veille sur la
forme et le fond de la proposition
pour éventuellement réorienter ou
émettre des réserves visant une amé-
lioration du projet.
   Les dossiers sont ensuite soumis à
l’avis du recteur après l’approbation
des conseils scientifiques et doyens
de facultés avant d’être transmis au
siège de la conférence régionale cen-
tre. L’autre étape est la tenue d’une
réunion des experts en qualité qui
auront à juger de la conformité, la
régularité et le fond de la formation.
Ils émettent leur avis ou des réserves
à lever. Les dossiers retournent à
l’établissement plus précisément au

niveau de la coordination L.M.D. qui
avisera les facultés concernées et les
enseignants responsables des offres
de formation afin de lever d’éventuel-
les réserves émises. Puis les dossiers
sont transmis par la C.R.C. au minis-
tère de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique (servi-
ces concernés). Une réunion commu-
ne regroupant les services du minis-
tère et la commission nationale d’ha-
bilitation (C.N.H.) qui auront à émet-
tre leurs avis ou des réserves que les
établissements universitaires devront
obligatoirement lever. Quand l’offre
reçoit un avis favorable, elle est rete-
nue par la C.N.H. et la décision fina-
le est approuvée par monsieur le mi-
nistre de l’Enseignement supérieur.
   Maintenant, en ce qui concerne nos
étudiants en troisième années scien-
ces politiques, ils doivent terminer
leur formation de licence cette année
(juin 2010). Les universités nationa-
les sont ouvertes pour les accueillir.
La mobilité des étudiants à l’échelle
nationale est permise. Au niveau de
notre université nous avons accueilli
cette année des étudiants en scien-
ces économiques, sciences commer-
ciales, génie civil, biologie, agrono-
mie vers d’autres universités pour pa-
rachever leur formation en master.
   D’autres filières à l’image des ma-
thématiques, physique, chimie, infor-
matique sont dans la même situation
que celle des sciences politiques. Ils
ont terminé la formation de la licen-
ce et sont partis vers d’autres univer-
sités pour préparer le master.
   J’ai reçu ce mercredi une déléga-
tion des représentants des étudiants
de troisième année en sciences poli-
tiques. Je leur ai expliqué les tenants
et aboutissants de cette nature de
formation. Certains ont bien compris.

CHLEF
Colère des étudiants en sciences politiques

cette infrastructure  portuaire qui dis-
pose d’une jetée principale de 700
m et pouvant accueillir quelque 150
embarcations tous types confondus
devra soulager le grand port du com-
merce d’une flotte de pêche dépas-
sant de loin les capacités d’accueil
entravant à maintes reprises l’accos-
tage des bateaux de commerce. Les
travaux qui ont accusé un grand re-
tard depuis le lancement du chan-
tier en 2002 dû aux difficultés ren-
contrées par SOTRAMO confiés
ensuite à MEDITRAM sont actuelle-
ment à 90%, selon l’entreprise sous-
traitante. Ce port de pêche qui a
consommé une enveloppe  de 3 mil-
liards de dinars devra être réception-
né début 2011. Amar Ghoul a ex-
horté les responsables du projet à

accélérer la cadence des travaux et
à achever l’accueil proivisoire de la
flotte de pêche qui devra  être trans-
féré a partir du grand port. Le mi-
nistre a fait savoir aussi que les étu-
des pour la réalisation du 3e bassin
au niveau du grand port de commer-
ce sur 6 Ha sont en cours. Par ailleurs
le premier responsable du secteur
des travaux publics a fait savoir que
Mostaganem sera reliée à l’autoroute
Est-Ouest par une bretelle de 60 kms
dont les études sont en cours pour
déterminer le tracé . Deux opérations
sont posées, la première variante et
de relier l’autoroute en passant par
Mesra , Sirat et Bouguirat et la
deuxième est de connecter Mosta-
ganem et son port à l’autoroute en
passant par Sidi Khettab.

MOSTAGANEM
Une bretelle de 60 kms pour l'autoroute
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La haute altitude permet à des
 personnes obèses de perdre

du poids, et de maintenir cette
perte de poids quelques semai-
nes, a montré une étude alleman-
de publiée jeudi en ligne dans la
revue spécialisée Obesity.  L’équi-
pe de Florian Lippl (Université
Ludwig Maximilians, Münich) a
étudié l’effet d’une semaine de
vie à haute altitude (2.650 m) sur
20 hommes obèses, d’une
moyenne d’âge de 55,7 ans et
d’un IMC (Indice de masse cor-
porelle) moyen de 33,7.
   L’expérience n’incluait aucun
autre changement, que ce soit en
matière d’exercice physique ou
de régime alimentaire.  A la fin
de la semaine en altitude, les
chercheurs ont pu observer chez
les obèses une perte de poids,
une diminution de la prise ali-
mentaire et une amélioration de
la pression artérielle significatives.

Une tante de Barack Obama,
qui a immigré illégalement
aux Etats-Unis, a comparu

jeudi devant un tribunal de Boston,
demandant pour la deuxième
fois l’asile sur le territoire dirigé par
son puissant neveu.
   Sous le coup d’un ordre d’expul-
sion vers le Kenya remontant à 2004,
Zeituni Onyango, 57 ans, a témoigné
pendant deux heures et demie devant
le tribunal fédéral de l’immigration de
Boston, a indiqué une porte-parole
de son avocate Margaret Wong Mme
Onyango s’est s’exprimée lors d’une
audience à huis clos «en présence de
deux témoins», tous les deux méde-
cins, selon Me Wong. La défense de
la demi-soeur du défunt père de Ba-
rack Obama a, entre autres, argué
qu’elle doit rester aux Etats-Unis pour
des raisons médicales, mais aussi par
crainte des «violences tribales» qui ont
cours dans son pays d’origine.
 Ses avocats s’inquiètent par ailleurs
des risques que peuvent créer la gran-
de médiatisation de l’affaire: Mme
Onyango «est la tante du président
des Etats-Unis, l’homme le plus con-
nu au monde», a remarqué Mike
Rogers, porte-parole d’un cabinet

La prouesse d’une équipe médi-
 cale, parvenue à communiquer

avec un homme qu’on croyait en
état végétatif, pourrait permettre
d’éviter à l’avenir des erreurs de dia-
gnostic, de mieux prendre en char-
ge les patients mais aussi d’éviter
l’acharnement thérapeutique. Le ré-
sultat des recherches de cette équi-
pe des universités de Cambridge en
Grande-Bretagne et de Liège en Bel-
gique, est publié dans la dernière
édition du New England Journal of
Medicine. Un homme considéré pen-
dant cinq ans comme étant en état
végétatif a réussi à répondre par
«oui» et «non», uniquement par sa
pensée, à des médecins utilisant
l’imagerie par résonance magnéti-
que fonctionnelle. Cette découverte
va «changer la prise en charge du
patient, affiner notre diagnostic et
éviter l’acharnement thérapeutique»
a expliqué jeudi à l’AFP l’une des
chercheuses impliquées dans les tra-
vaux, la neuropsychologue belge
Audrey Vanhaudenhuyse. Depuis un
accident de voiture il y a cinq ans, le
patient, âgé de 22 ans, avait été con-
sidéré comme étant dans un état vé-
gétatif, c’est-à-dire qu’il ne répondait
à aucun stimulus extérieur. Son iden-
tité n’a pas été divulguée. Lorsque
l’équipe de chercheurs a examiné le

Le faucon anesthésié gît sur
une table en acier sous le re-

gard attentif d’un vétérinaire
flanqué de deux assistants qui
lui taillent les serres: l’Abu Dha-
bi Falcon Hospital s’est spécia-
lisé dans les soins à ces rapaces
qui sont l’objet d’un culte aux
Emirats arabes unis.  L’un des as-
sistants raccourcit avec précau-
tion les serres, longues de deux
centimètres, de l’oiseau au plu-
mage blanc et marron, avant de
les retailler en pointe.
    Dans la salle d’attente, vingt
et un autres faucons patientent
sur des perchoirs, la tête couver-
te d’un chaperon en cuir. Quel-
ques uns des 5.000 faucons trai-
tés chaque année par l’Abu Dha-
bi Falcon Hospital (ADFH), qui

Une jeune fille de 16 ans a été
enterrée vivante par ses

proches, un crime commis dans
le sud-est de la Turquie pour
laver l’honneur de la famille qui
la soupçonnait de fréquenter
des hommes, rapporte jeudi
l’agence Anatolie, citant les
conclusions d’une autopsie.
   «Medine Memi a été retrouvée
en position assise dans une fosse
de 2 mètres de profondeur et les
analyses ont révélé l’existence de
terre dans ses poumons et son es-
tomac, ce qui signifie qu’elle a été
enterrée de son vivant», a décla-
ré à Anatolie un médecin légiste,
dont le nom n’est pas précisé.
«La jeune fille avait les mains li-
gotées et était vivante et cons-
ciente au moment de ce crime
macabre», a dit ce responsable de

Etats-Unis

Sans papiers, une tante d’Obama
menacée d’expulsion

Prendre de la hauteur
fait perdre du poids

se veut le plus grand du genre
dans le monde. «C’est (aussi) le
premier hôpital public pour fau-
cons», souligne la directrice de
l’établissement, l’Allemande
Margit Muller. «L’idée de base
était de proposer les meilleurs
soins possibles aux faucons de
l’émirat d’Abou Dhabi», indi-
que-t-elle, avant d’ajouter:
«Maintenant nous soignons les
faucons de l’ensemble des Emi-
rats arabes unis et d’ailleurs».
  La chasse au faucon est une
vieille tradition dans les pays
arabes du Golfe. L’ancien pré-
sident des Emirats arabes unis
et souverain d’Abou Dhabi,
cheikh Zayed ben Sultane Al-
Nahyane, en était l’un des pas-
sionnés les plus connus.

Aux Emirats, les faucons
ont leur hôpital

Turquie
Une jeune fille enterrée vivante

dans un «crime d’honneur»
l’institut de la médecine légale de
Malatya, dans le sud-est anato-
lien peuplé majoritairement de
Kurdes, ville voisine de Kahta, où
s’est produit le crime. Son corps
a été retrouvé dans le jardin de
la maison familiale en décembre
après que la victime a été portée
disparue pendant plus d’un mois.
Le père et le grand-père de l’ado-
lescente ont été arrêtés mais ont
gardé le silence, selon Anatolie.
   Le gouvernement et les asso-
ciations ont accru leurs efforts au
cours des dernières années pour
mettre un terme aux crimes
d’honneur, qui font de nombreu-
ses victimes chaque année. Les
sondages montrent qu’ils bénéfi-
cient encore d’une large toléran-
ce dans les zones kurdes où ils
sont le plus souvent commis.

d’avocats de l’Ohio qui la défend. Le
juge Léonard Shapiro a donné 30
jours aux avocats pour présenter leurs
conclusions et indiqué qu’une nou-
velle audience aurait lieu le 25 mai,
selon Me Wong. «Mais la décision
pourrait intervenir avant», a dit l’avo-
cate. Quoi qu’il en soit, la tante du
président américain fera appel si son
expulsion est confirmée, a-t-elle ajou-
té. M. Obama, né d’un père kenyan
et d’une mère américaine blanche du
Kansas, a eu vent de la situation irré-
gulière de sa tante «au début du mois
de novembre 2008», quelques jours
avant son élection à la présidence, a
indiqué jeudi le porte-parole de la
Maison Blanche, Robert Gibbs.
«C’est une question juridique et le
président est convaincu que la loi doit
s’appliquer de la même manière pour
tout le monde», a souligné M. Gibbs,
ajoutant que M. Obama ne s’était pas
entretenu avec elle depuis que l’af-
faire a été rendue publique.
  L’avocate de Mme Onyango et M.
Gibbs ont assuré jeudi que M. Oba-
ma n’avait pas apporté son soutien à
la demande d’asile. Cette affaire tom-
be mal pour le président américain,
déjà aux prises avec une opposition

républicaine revigorée depuis que ses
amis démocrates ont perdu la super-
majorité au Sénat et échoué à faire
passer sa réforme de la santé. Bien
que rien ne laisse soupçonner un
quelconque favoritisme ni une inter-
vention de la Maison Blanche, le cas
de la tante de M. Obama pourrait
avoir des retombées sur un président
en position un peu délicate, un an
après son investiture, et alimenter les
soupçons relevant de la théorie du
complot d’une partie de la droite con-
servatrice concernant ses origines fa-
miliales.  «C’est une situation où il n’a
rien à gagner. La loi doit suivre son
cours», a estimé Mike Rogers. Mme
Onyango avait demandé l’asile politi-
que en 2002 en faisant état de violen-
ces au Kenya. Elle habite actuellement
dans un HLM du sud de Boston. Sa
demande d’asile avait été rejetée deux
ans plus tard. En avril 2009, cette pa-
rente du président Obama avait com-
paru devant un tribunal du Massachu-
setts pour faire appel d’une procédu-
re d’expulsion à son encontre. Mme
Onyango avait évité les journalistes et
quitté le tribunal de Boston par une
porte dérobée après l’audience, qui
s’était tenue à huis clos.

patient, «nous nous sommes rendus
compte qu’il n’était pas en état vé-
gétatif. Il y avait de petits signes de
conscience. Mais on ne pouvait pas
communiquer avec lui», se souvient
Audrey Vanhaudenhuyse. Elle avait
déjà demandé à des patients en bon-
ne santé d’imaginer qu’ils  jouaient
au tennis, qu’ils se promenaient dans
une pièce, ou qu’ils répondaient à des
questions simples par oui ou par non,
et avait identifié les zones du cerveau
qui s’activaient. «Nous avons installé
le patient dans un IRM» (appareil
d’imagerie par résonance magnéti-
que), raconte Audrey Vanhaudenhuy-
se, «nous lui avons demandé la même
chose, d’imaginer qu’il jouait au ten-
nis, puis de répondre à des ques-
tions. Et il a réussi!».  «Cela confir-
mait donc qu’il n’était pas en état
végétatif», a-t-elle indiqué.
   Aujourd’hui, le jeune homme est
rentré chez lui. Le succès des cher-
cheurs à communiquer avec lui ne
révolutionnera pas sa vie, mais il va
accéder à des soins mieux adaptés,
comme des programmes de stimu-
lation, qui permettent parfois d’amé-
liorer sa capacité à communiquer
avec son entourage. A l’inverse, un
meilleur diagnostic peut éviter l’achar-
nement thérapeutique quand l’état
d’un patient est sans espoir.

  «Nous devons maintenant nous as-
seoir autour d’une table avec la com-
munauté médicale, toutes disciplines
confondues, et des experts en droit,
et décider des implications éthiques
de cette recherche, indique à l’AFP
le professeur Steven Laureys, qui a
dirigé les recherches en Belgique.
Toutefois, l’équipe reste prudente.
«Nous ne sommes pas là pour don-
ner des réponses définitives sur le
moment où un patient doit être
euthanasié, ou non. Notre travail
permet d’éviter les erreurs, et de
prendre les décisions en connaissan-
ce de cause», précise Audrey Van-
haudenhuyse. Un autre danger d’une
telle découverte est de donner un
espoir immodéré aux familles.
«Cela ne veut surtout pas dire que
tous les patients diagnostiqués
comme en état végétatif peuvent
en fait communiquer», prévient-
elle. Sur les 54 patients, affectés de
troubles de la conscience, qui ont
subi les tests, seulement 5 ont réa-
gi par une activité cérébrale aux
questions qu’on leur posait. Et seul
le jeune homme de 22 ans a réussi
à «communiquer». Mais «on sait
depuis longtemps, avec les patients
inconscients, que l’absence de preu-
ve n’est pas la preuve de l’absence»,
rappelle Audrey Vanhaudenhuyse.

Communiquer par la pensée
Un espoir pour les patients réduits au silence

Ces effets étaient encore présents
quatre semaines après le retour
des participants à basse altitude.
Selon les chercheurs, la réduc-
tion de poids est principalement
due à une  augmentation du taux
de métabolisme de base (qui cor-
respond aux dépenses énergéti-
ques au repos), déjà observé en
altitude dans des études précé-
dentes,  et à une réduction de la
prise alimentaire. La perte d’ap-
pétit est un symptôme courant du
mal des montagnes, mais d’autres
facteurs ont pu intervenir, selon les
chercheurs, comme la dynamique
de groupe. Les chercheurs ont ob-
servé par ailleurs une augmenta-
tion du taux de leptine, une
hormone dont l’action provo-
que une diminution de l’appé-
tit. Le faible niveau d’oxygène
présent en haute altitude pour-
rait être à l’origine de cette
hausse du taux de leptine.
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Vends F2 1er étage, modifié F3, 60
m², Haï Zitoune. Libre de suite - Tél:
0550.21.15.20

Vends magnifique Appt F5 standing,
sup. 100 m², situé à cité Grande-Terre
près des Castors, 4ème et dernier étg.
Refait luxueusement et entièrement à
neuf. Ensoleillé. Parking clôturé, ttes
commodités et tout confort. Prix après
visite. Curieux s’abstenir - Mob:
0794.101.442

Vends Appt F3 cité Oliviers, 2ème, li-
bre de suite. Vends Appt F5, 2ème cité
Oliviers. Vends Appt (R). Vends Appt F3,
3ème USTO. Vends Appt F4, 3ème les
Pyramides - Tél: 0770.59.60.25 /
041.58.83.04

Vends F3 RDC, 10 m de faç. sur rue,
entr. ind. sup. 90 m² C.SDB, 2 WC, Gd
hall, Pte terrasse, Pos. Transf. 3 P en
magasins - Ad. 38, rue Dumanoir, Oran-
centre - 0774.86.85.60

Misserghine (Oran): Loue 1 F3 cuis.
SB (80 m²), étage de villa à usage habi-
tation ou professionnel. Libre de suite.
Quartier résidentiel. Cité Zabana Mis-
serghine (Oran). Tél: 0797.34.77.96

Vends bel F2, 55 m², 1er étage, avec
belle terrasse individuelle, dans maison
de maître à Gambetta (ORAN). Acté,
très propre, sécurité et calme, à proxi-
mité d’un parking. Endroit résidentiel.
Courtier, Ag. et curieux s’abstenir. Mer-
ci. Visite nécessaire - Tél:
0775.74.13.42 à partir de 16 H

Loue appartement au RDC, F3 + vé-
randa, 82,68 m², à Millenium 542 Logts.
Convient pour des bureaux ou cabinet
médical - N° 0772.99.23.44

Vends Appart F3 spacieux, 1er étage,
refait à neuf, situé Front de Mer, vue pa-
noramique. Prix après visite -
0772.15.38.07

Vente ou échange 1 Appt F4 + local
dans un niveau de villa située Cité Pe-
tit. Etudie toutes propositions. Curieux
s’abstenir. Prix après visite. Agence
FADL-ALLAH: 0771.00.78.86

A vendre Appart F7 superf. 254 m² rue
Khemisti - Oran - 0551.66.12.17

A vendre Appt F3 cité nouvelle cons-
truction Haï Yasmine, avec toutes com-
modités, vue sur autoroute près du nou-
veau commissariat - Tél: 0554.81.32.31
- 0794.38.25.77 - Prix intéressant

V.: F5 1er RDC Pyramides. F4 5e
USTO-HLM. F2 3e HLM. F3 5e et 7e G.
Terre. F3 2e USTO-HLM. Cherche achat
F6, F7 place d’Armes ou C.V. Achat F2,
F3 Seddikia. Loue F1, F2, F5 niveau de
villa la Lofa. V. F3 10e avec ascenseur
à Lotfi - AG. MON RÊVE -
0771.91.66.82 - Amarimmoreve@live.fr

Entreprise privée cherche location
d’un grand appartement ou d’une petite
villa à ADRAR-Ville - Faire offre sur
l ’adresse suivante:
locationadrar@gmail.com

Loue Appt F6, 260 m² vue /mer Mobil-
Art + F5 C. Plaza + F5 Victoria + villa
500 m² + piscine St Hubert + villa 500
m² + piscine C/Djamel + villa + piscine
P. du Jour + villa avec piscine Trouville
+ villa Bd Millenium / AG. BENSAÏD:
041.29.26.03 / 0661.20.31.86 / 04, R.
Khemisti - Oran /
www.immobilierbensaid.com

Société étrangère cherche à louer des
appartements à «PLAZA» - Nous con-
tacter AG. «31»: 0771.54.59.96 -
0554.11.77.14

041.42.75.99 / 0770.35.12.91 /
0771.69.87.27 - Ag. Es-Salem loue F4
4ème Maraval + F3 1er Yaghmoracène

Part. à Part.: Vds des Appts actés, neufs,
entrée Seul, à Trouville en rez-de-chaus-
sée: 1 pièce + garage 1 Voit. Prix 320 U /
+ 2 P. + Cuis + SB + cour + garage. Prix
630 U / et 1 P. + Cuis + SB. Prix 230 U -
Tél: 0778.42.97.80 - Corniche ORAN

Loue F3 pour profession libérale Aïn
El Turck ORAN - 0771.58.92.52

A louer F3 état neuf, bien aménagé,
1er étage, Haï El Yasmine ORAN. Cité
clôturée. 25.000 DA/Mois. Contacter le
0698.80.83.84

Echange ou vends Appart F2 aména-
gé en F3, 2ème  étage, situé à 500 Logts
Seddikia Oran, contre un F3 même en-
droit + rajouter complément. Curieux
s’abstenir - Tél: 0558.89.95.35

A louer des Apparts meublés avec bon
prix: F3 1er avec parking Seddikia cité
des enseignants + F3 3e en face palais
justice Seddikia vue sur mer + F3 1er
en face palais congrès + F4 4e Grande
Terre + F4 USTO cité des enseignants
+ F3 Haï Sabah + F3 1er Bel Air -
0661.27.69.36

Pharmacie cherche Stagiaire (préfé-
rence jeune infirmière) et un Vendeur
qualifié pour assurer les horaires de 16
h 30 à 22 h  (tous les jours sauf Vendre-
di) - Contactez: 0770.48.78.20

Entreprise privée recrute Secrétaire
maîtrisant parfaitement l’outil informati-
que résidant à ORAN - Envoyez CV par
mail à: contact@centralarme.com

Entreprise privée recrute Technicien
en électronique. Résidant à ORAN. Per-
mis de conduire et expérience requise -
Envoyer CV par mail à:
contact@centralarme.com

Sté Comm. de Distribution recrute: une
Secrétaire commerciale. Diplôme exigé.
Exp. min. 3 ans dans le domaine. Maî-
trise parfaite de l’O. Informatique, et ara-
be et français, résidant à Oran - Env.
CV + photos à: recrutement@cgi-
dz.com

J.H. cherche du travail comme Piz-
zaiolo avec expérience + 7 ans - Tél:
0772.65.41.69

Gérant d’entreprise TCE, solide poly-
valence, cherche emploi - Tél:
0776.38.26.81

Ste cherche Ouvrier meuble pour le
montage, bonne présentation - Veuillez
vous présenter avec votre CV au 16/18
Rue Cavaignac - ORAN

Recrute Technicien supérieur en tou-
risme pour création d’une Agence de
voyages - Tél au: 0551.83.64.87 et faxer
CV et diplôme au 041.35.77.36

B.E.T recrute Ingénieur en génie civil
ou Architecte TS maîtrisant Autocad 2D,
3D, 3DS, pour suivi de chantier à Gdyel
et Bousfer - Faxer CV au: 041.35.77.36

Société privée à Oran cherche J.F.: In-
génieur en électrotechnique ou électro-
mécanique - Envoyer votre CV + Photo
par email:
recrutement.oran31@yahoo.fr

Magasin de céramique cherche Ven-
deuse et Secrétaire, expér. souhaitable,
dynamique, présentable, maîtrise le
français et O/Inform. obligatoire pour
Secrétaire - Se présenter + CV Ave des
Martyrs de la Révolution - Oran - Tél:
0776.82.28.54

Urgent cherche remplaçante médecin
généraliste pour cabinet médical privé
à Oran pour une longue durer - Tél Mo-
bile: 0551.60.64.60

Sté privée cherche Plombier Chauf-
fagiste qualifié - Appeler le 041.45.24.43

Importante Sté à Oran cherche Hôtes-
se commerciale. Niveau universitaire,
bonne présentation, maîtrise langue
française, anglais souhaitable et l’outil
informatique (Excel, Word, Internet) -
CV & photo à: (Omploran@yahoo.fr)

Recherche Nounou / Assistante mater-
nelle expérimentée, sérieuse, douce et
maternelle pour 1 petite fille habitant Oran
centre- ville. La maîtrise de français se-
rait un plus. Salaire attractif. Hor. 8 h 30 à
19 h 30 Sauf Vendredi / Samedi - Tél:
0770.50.92.45 de 19 h à 20 h 30

Part. cherche Garde-malade à domi-
cile, de préférence Infirmière toute la
journée (H24) à Oran - Tél:
0558.06.31.64

Possède un diplôme Sup. en anglais
+ TS informatique, cherche travail sur
Axe ORAN - ARZEW - MOSTA - Porta-
ble: 0794.00.88.60

Pharmacie à Haï Akid Lotfi - ORAN,
cherche Vendeur (se) qualifié - Tél:
041.28.58.81 / 0556.76.64.45

Tlemcen: Vente ou location d’une mai-
son de 250 m², avec terrain 4.900 m² à
Remchi - Tél: 0555.01.26.60

A vendre une grande maison de maî-
tre de 367 m² bien située aux Castors,
3 étages + 3 locaux commerciaux - Tél:
0776.41.02.16

Vends villa R+1, 362 m², située à
Gambetta, endroit commercial, 05
chambres + salon + 02 locaux + 2 sal-
les de bain + cuisine + jardin de 160 m²
- Tél: 0661.56.68.49 - 0770.94.39.39

Vente ou échange: 1 maison de maî-
tre située cité recasement F4 + 1 cuisi-
ne, SDB + Gde cour + garage pour 2
voitures. Façade 17 m. Superficie 120
m². Prix 1 milliard 200 - Agence FADL-
ALLAH. Tél: 0771.00.78.86

A vendre: Maison de maître en face
CFPA Hamou Boutlélis 120 m². Local 78
m² Avenue de Tlemcen. F3 cité Mou-
loud Feraoun 380 U -Tél: 0558.95.58.08
- 0551.53.51.85

Vends villa de 320 m². sous-sol cave,
RDC, 1er, 2ème étage, 03 cuisines, 04
SBB, hammam, 10 pièces, une cour, 02
entrées, local, garage pour 04 voitures.
Nouvelle construction, à Gambetta près
de Trait d’Union - Tél: 0771.64.34.45 -
0556.24.74.79

Vends villa à Seddikia 205 m² bâtie.
D.F. R+1. RDC: 3 locaux 4 m H. FM. 2
pièces + salon + hammam + cuisine +
jardin. 1er: 5 P. + Gd hall + véranda ac-
cès 2 Etg. Pt Jour / limite Bernard-ville -
ORAN - Tél: 0798.24.82.62

Vends villa 300 m² Maraval. Vends
350 m² GB Millenium. Vends villa 450
m² GB cité Djamel. Villa 300 m² 2 (F)
Savignon. Vends Hôtel 1 + 4 45 cham-
bres Madina Jadida. Vends carcasse
cité Mordjan 1+2 - Tél: 0770.59.60.25
- 041.58.83.04

Vends maison R+2 Aïn Turck vue sur
mer 100 m de la plage, comprenant: 1
F5 + 2 F2 + 6 F1 + cave + 1 salon de
coiffure dames + 1 local 50 m² + garage
(4 voitures) - Tél: 0557.40.40.27 -
0550.61.60.54

A.V.: Villa R+2 Sénia Top 140 m² 2,2
M - Villa R+1 240 m² 2 façades Sénia
1,9 M - A louer parc 2.8000 m² avec bloc
Admnist. autoroute Karma - Oran - A.V.
F4 Désistement Aïn Beïda 460 U - A.V.
villa avec bain public R+2. 4,5 M. Sénia
Top - Tél: 0798.23.14.28 -
0793.19.33.00

Loue ou vends villa 2 façades RC + 2.
Contient 4 Apparts + 6 locaux + garage
+ puits. Plein centre-ville de Sebdou -
W. TLEMCEN - Tél: 0550.28.65.62 ou
0554.91.56.41 ou 041.39.60.63 H.B.

Louer un Fourgon Renault Année 2009
Master (Transport marchandises - Per-
sonnels ou autres) avec chauffeur -
Contacter Tél: 0667.76.26.74

Vends Scenic 1,9 DCI. Année 2008,
ttes options sauf toit. Couleur noire - Tél:
0550.89.56.24

A vendre Frigo Semi-Remorque 12,2
m². Année 80 - Tél: 0770.56.98.11

Vends  Semi-Rigide 4 M 20 avec mo-
teur 40 Ch. Autolub «Yamaha» très bon
état + Remorque - Vends moteur 25 Ch.
quasi neuf «Mercury» Arbre court - Tél:
0556.25.41.17 - 0792.01.33.07

A vendre Camion Sonacome K66. An-
née 77. En bon état de marche -Tél:
0771.98.58.73

A vendre un Camion Frigo Hyundai 2
T 5. Bon état. Année 2005. Contacter
Tél. 0774.73.68.50 T. Hres

Cherche à louer Camion Frigo 1 T 5 -
Contacter N° 0555.11.44.20

LVS Location de voiture. Louez une
voiture à partir de 1.400 DA 1 jour/7 gra-
tuit. LVS une agence à votre écoute -
Tél: 041.29.78.59 - Port: 0775.203.842
- Email: lvslocation@yahoo.fr

TLEMCEN. A vendre Rétrochargeur
JCB 3CX. Année 2001 - CASE 580 SK.
Année 92 - Tél: 0774.37.49.00 - Prix
après visite

Vends nouvelle Mercedes classe E250
CDI C20L. Avant-garde. Panoramique.
Année 2009. Couleur Brun Cuprite. Jan-
te noire AMG 18". 10.000 - Tél:
0557.41.60.75

Vends Grue mobile routière «COLES».
Double cabine. 35 T. Année 89. En très
bon état et en marche avec flèche de
45 m - Tél: 0796.02.86.85

Vends Tracteur Routier. Année 1987.
TB moteur R365, vilebrequin STD très
bon état. W 31 - Tél: 0661.22.29.63

A vendre C. Nouvelle (MERCEDES)
2/20. Année 2009 Français. Les  jantes
FA18. Noir Diamant. Salon gris. Toute
option. AMG neuf. 20.000 Km. Licence
31 Oran - Prix après visite - Tél:
0792.57.98.99

Vends PASSAT TDI 130 C. ttes op-
tions. TBE. Année 01. Cuir, Télépho-
ne, Frigo. Visible au Garage Merce-
des derr ière R.T.A.  Oran -  Tél :
0771.06.67.65

A vendre de particulier à particulier vé-
hicule MERCEDES-BENZ Classe E.
Nouvelle caisse. Kilométrage 1000. Tou-
tes options Kit AMG (Caméra, DVD,
GPRS). Double échappement. Année
2010. Wilaya 31 - Appeler le
0551.71.44.91

Location Bulldozer Komatsu D355
(D9) - Tél: 0550.52.08.32

Echange ou vends appartement F3,
très bien refait à neuf, Cité Lescure,
centre-ville Oran, balcon et entrée sur
boulevard, vue panoramique. 7ème éta-
ge. Calme, bon voisinage. Acté. Libre
de suite - Tél: 0771.45.64.21

Vends séparément 2 Apparts Gd stan-
ding (330 m²) dans une villa de 2 éta-
ges. 1er Appart: F5 + Gd couloir + Cuis.
+ SDB + jardin + cour + balcon sur Bd -
2ème Appart: F5 + Cuis. + 2 WC + 2
SDB + 2 balcons + terrasse de 300 m².
Entrée individuelle pour chaque Appart.
Sécurité totale (système d’alarme). Bon
voisinage. Curieux s’abst. - Sananès
ORAN - Tél: 0772.18.15.77

Vends bel F3 refait à neuf, 03 faça-
des, très ensoleillé, vue sur mer, situé
en plein centre-ville d’Oran près de la
wilaya au 3ème étg. immeuble de 5 éta-
ges. Prix après visite. Curieux, intermé-
diaire s’abstenir - Tél: 0771.53.62.78

A.V. joli F3 aménagé en F4, très en-
soleillé. Eau H24 / Citerne 1.800 l. 2ème
étage Cité 1180 Logts Maraval - Tél:
0791.94.57.29 / 0551.86.35.67

A vendre appartement de luxe F3 +
grand hall Résidence Panorama (entre
Maraval et Cité Petit) ORAN - Tél:
0774.74.16.57

Vds bel F4, refait à neuf, 1er étage
Cité 1245 Logts USTO, à côté clinique
Benmansour. Bon voisinage. Libre de
suite. Prix après visite. Pas intermédiai-
re - Tél: 0772.78.06.62

Logement à louer F5 deuxième éta-
ge, situé à 35 Rue Cavaignac - ORAN -
Tél: 0770.35.29.01

Vends Appart, 1er étage, F4 Gd stan-
ding sup. 165 m² dans résidence de 3
étages avec cour intérieure, nouvelle
construction - Tél: 0550.62.60.77

Part. vend un F3, 1er étage, refait à
neuf, situé à 200 Logts Es-Senia.
ORAN. P.O: 400 U. P.D: 450 U nég -
Tél: 0794.55.84.01

Loue appartement F3 avec toutes
commodités à la Cité 500 Logts Yagh-
moracène au 4ème étage - Veuillez ap-
peler au 0550.49.36.36

TLEMCEN Centre-ville: Loue F2 équi-
pé, Clim. chauffage, chauffe-eau, frigo,
gazinière, TV, meuble, salon marocain,
vaisselle... etc. - Tél: 0559.03.38.20

A louer des Apparts bon prix: F3 6e
Haï Fellaoucène cité clôturée côté Stat.
Bahia + F5 2e en face Acyl Fernand-
ville vue sur mer + F4 3e face palais
d’Or Garguenta + F3 1er P/Hoche + F3
4e propre lycée Lotfi + F3 1er Miramar -
0661.27.69.36

Vends 1 Appt F4 RDC 120 m² les nou-
veaux bâtiments USTO Pyramides avec
parking + Appt F3 3ème Protin avec bon
prix - Tél: 0661.27.69.36

A louer Apparts à usage Bur.: F4 2e
rue Khemisti, F5 1er F/mer + F5 2e et
dern. place d’Armes en face Mairie +
F4, F6 1er Bd la Soummam + F4 1er L.
B.M’hidi + F5 2e Adda Benaouda Pla-
teau + F3 1er place Hoche + F5 1er Niv.
de villa P/Jour + F2 1er rue Mostaga-
nem Imm. Clémentine + F4 1er Bd Char-
lemagne + F4 RDC avec garage l’Hip-
podrome Niv. villa - 0661.27.69.36

Location plusieurs apparts meublés ou
sans, mobil-Art, centre-ville (Victoria,
Bel-Air) Plaza - 0661.20.08.90

A louer des Apparts meublés: F3 3e
côté lycée Lotfi + F2 2e avec parking
neuf, côté Bahia station + F4 4e place
d’Armes - 0661.27.69.36

Vds Apparts: F4, F5 1er rond-point
Garguenta + F2 3e neuf Bd des Chas-
seurs L.B. M’hidi + F6 2e rue Michelet
+ F4 2e Av. Loubet + F3 usage Bur. au
RDC côté cinéma Colisée + F4 2e neuf
en face la CNEP Seddikia Bâtim. Vert +
F3 USTO côté Nekkache bon prix + F2
5e Akid Lotfi + F5 Plaza + F2 3e côté
hôtel Timgad - 0661.27.69.36

Vds Apparts: F6 Bd Front de mer + F5
centre-ville Grde artère 1er étage + F7
1er étage centre-ville + F7 4ème étage
centre-ville + F4 marché Michelet 4ème
étage avec ascenseur + F4 Miramar
3ème étage + F4 Maraval 1er et der-
nier étage + F2 Haï El Yasmine - Tél:
0772.54.31.84

Loue: F6 Gd Standing 2ème étage rue
Khemisti - F4 F. de Mer 2ème étage -
F3 Ave Loubet 4ème étage avec ascen-
seur - F3 sur grand Bd Akid Lotfi 2ème
étage - Tél: 0772.54.31.84

A vendre appartement F3 au RDC
avec cour, Bloc 02. GDIYEL - ORAN -
Tél: 0770.65.20.54 ou 0772.43.65.97

Vends F4 centre-ville Bd Maâta Mo-
hamed Habib N° 23, 2ème étage. Acté.
Prix après visite - Tél: 0559.29.03.73 -
0556.11.83.86

A louer bureau F2, 1er d’une villa à 9
Cité Belvédère, Ali DZIRI, Pt du Jour -
Tél: 041.42.38.92 - Prix après visite

A vendre appartement F3 ((70 m²)
Akid Lotfi, 7ème étage - Contactez-
nous: 0559.39.41.55 de 10 H à 18 H
Prix après visite

Vends à ORAN Sananès, en face nou-
veau Trésor, 2 F5 + 1 F4 et 4 locaux
dans immeuble Const. neuve avec bâ-
che à eau et interphone. Possibilité de
promesse de vente - Tél: 0771.183.363
/ 0777.100.283

A vendre Appart F3, 2 façades, 3ème
étg. libre de suite à HLM + F4 1er étg.
100 m², libre de suite à Larbi Ben M’hidi
Hô Chi Minh + F3 1er étg. St-Charles +
A louer F4 Benzerdjeb 3ème étg. - Tél:
0551.77.55.86

Vends bel Appart F4, 95 m², 4ème étg.
Acté. Libre de suite. Bloc fermé H24
dans une cité calme et propre, sur le
boulevard de Haï «Echouhada» - Tél:
0555.40.17.09

Vds acté F3 (2 p + Gd Sal + Cuis +
SDB + WC + 2 débarras + Tél + Intern)
RDC. 3 Faç. Ensoleillé. Bt de 4 étg. cité
clôturée, verdure, semi-résident, bon
voisinage, très Gd parking intérieur gar-
dé. Idéal: bureaux, Prof. libérale, Cité
des fonctionnaires. RD PT HLM - très
attractif. Nég. PO: 695 U. Possib. Prom.
de vente - Tél: 0668.35.14.86

A vendre bel F3, 2ème étage, Acté,
situé 54 Rue des frères Niati - Plateau.
Conv. pour Prof libérale ou habitation,
libre de suite. Visite 9 H - 11 H /14 H  -
17 H. Prix après visite - Tél:
0770.40.44.79 ou 0558.46.38.86

Loue: F4 meublé, 4ème étage, Haï
Seddikia Cité des Enseignants - F3,
2ème étage, Haï Seddikia, meublé -
F2, 2ème étage, Cité Lamur, meublé,
ttes commodités - Contactez Ag. Imm.
EL AMEL -  0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Loue à Société étrangère ou à parti-
culier, bel Appart F5 rez-de-chaussée,
Dar El-Beïda, refait à neuf, meublé. Eau
H/24 (Près Marché et tous magasins) -
Appeler le 0697.97.96.98

A vendre à ES-SENIA, villa 2 F., 440
m², 22 m / 20 m. 06 P., 02 salons, 02
Cuis., 02 SDB, 03 cours, 03 terrasses,
jardinet, garage pour 7 voitures. Lieu
sécurisé, résidentiel, très agréable - Tél:
0663.53.51.82

Loue villa R+2. 620 m² Maraval. 1er
étg.: grand salon, 3 chambres, grand
hall, Gde cuisine, douche + hammam,
chaudière, un grand jardin 200 m² avec
un puits. 2ème étg.: un grand salon, 2
chambres, une cuisine et 2 terrasses -
Tél: 0774.56.44.63

Vends villa 210 m² à Bir El Djir (Mille-
nium) R+2 Nvlle construction finie à
100% Actée. 5 chambres, 2 salons, cui-
sine, salle de bain, hammam, jardin, 2
garages, 2 terrasses + petit jardin. Ac-
cepte promesse de vente. Curieux
s’abstenir - Tél: 0552.52.32.08

A vendre Maison R+2 superficie 240
m² nouvelle construction, rue Kallouche
Hadjaj, Plateau St-Michel ORAN -
041.40.61.06 - Pas de courtier S.V.P.

Vends villa commerciale 180 m² R+1
avec 2 locaux à Fernandville - Tél:
0771.79.94.72

Vends Gde habitation, 450 m², R+1
(18 mF). RDC: 1 salon + 2 Pcs + C. SDB
+ 2 Toil.+ local comm. (100 m²) + Gge
(2 V.) + Gd jardin + puits + B. à. eau.
1er étage: 2 S + 5 Pcs + C. SDB + 2
WC + véranda angle de la Rue Soufi
Zoubida Maraval Tél:0771.32.70.92

BECHAR: Vends villa de 520 m²,
300 m² bâti, qui fait coin, 2 façades
(26 m et 20 m), 2 garages (40 m² et
24 m²). Actée + Livret foncier - Tél:
0665.01.09.75

Vends villa située Bon Accueil Oran,
350 m², grand jardin, 3 niveaux, 2 gran-
des terrasses, bâche d’eau, garage, lo-
cal, 15 chambres, 3 SDB. Conviendrait
habitation, siège, clinique. Curieux
s’abstenir - Tél: 0557.68.62.20 -
0792.16.59.14

Vends Maison de maître à St-Eugène
Surf. 450 m² (RDC + 1) avec Gds lo-
caux au RDC et toutes commodités
(chauffage central, grande bâche à
eau... etc.). Prière nous contacter au:
041.45.23.76 / 0773.51.92.72 - Curieux
s’abstenir

Vends villa actée sup. 335 m² à Se-
nia, 2 grands locaux + 300 m² de gara-
ge. Force motrice, puits, gaz. Finie à
85% - Courtier et curieux s’abstenir -
Tél: 0771.19.66.15

Particulier vend Maison de maître ac-
tée, 147 m², double façade (18 m) à
Boulanger - ORAN. Curieux et intermé-
diaire s’abstenir - Tél: 0662.51.86.16 /
0662.34.30.78

HASSI EL GHELLA: 50 Km / 30 min
d’ORAN - Vends villa N/C 288 m² R+2
style moderne et arabo-mauresque.
Cour, puits, petit bassin avec cascade,
arbres fruitiers et ornementaux - Tél:
0550.06.40.38

A vendre une villa à Canastel - Oran,
Haï Ahmed Wahid. R+2. 320 m², dou-
ble façades. Contient un grand local +
3 appartements + cour - Tél:
0771.75.95.00

Vends une belle villa R+1. RDC: 3
chambres + salle de bain + cuisine. 1er
étage: 3 chambres. Au Haï Rabah -
Mesraguine en face du stade - Tél:
040.23.80.92

A louer une petite villa à Canastel R+1,
à 150 m du jardin: 01 grand salon + 05
chambres + une cuisine + une SDB  2
WC  + 01 garage. 12 Unités / mois -
Tél: 0771.92.79.94

Vends Villa (R+1) + 2 garages. Super-
ficie: 150 m². Façade: 8 m. Cité Petit.
Possibilité de construire. Curieux S.V.P.
s’abstenir - Tél: 0553.70.64.33

Vends ou échange Maison de maître
bord de mer, St-Germain, Rue de Paris
- Tél: 0550.48.81.51 - 0771.39.63.91

Vends villa sup. 252 m², Trouville 2, Aïn
El-Turck, R/C, 1er étage, 6 pièces, 2 salons,
1 cuisine, 1 SDB, cour, garage. Prix après
visite - Tél: 0559.29.03.73 - 0556.11.83.86

A vendre villa 267 m² (sous-sol + R +
2 étages) en face l’hôpital militaire en
allant vers les Amandiers Dahlia (Haï
El Badr) - N° Tél: 0550.520.141 - Pas
d’intermédiaire

Loue villa à EL-KERMA-Centre dans une
impasse  à 1 min de l’aéroport et 5 min
d’Oran: 4 pièces, cuisine équipée, Ham-
mam, 2 jardins, 1 puits. Climatisée avec Tél
+ Internet + terrasse - Tél: 0772.09.86.92

A vendre villa R+1, 280 m², façade.
RDC: 2 garages 100 m² chacun + cour,
1 pièce, cuisine, SDB + jardin. 1er éta-
ge: 4 pièces + 1 Sal., hall + SDB. Si-
tuée à Cité Zabana - Misserghine Oran
- Tél: 0797.11.80.24

Location d’une Maison de maître F3 avec
garage + C. Protin  (Société ou Particulier) -
Appelez: 0550.28.16.55

Vds villas: 1.000 m² St-Hubert. 1.000 m²
aux Palmiers. 1.000 m² Courbet. 900 m² AET
pieds dans l’eau - et loue villa 500 m² St-
Hubert - Tél: 0772.54.31.84

Loue villa R+2. 310 m². RDC: 1 gara-
ge 3 véhicules, hall, salle de repassa-
ge, salon, salle à manger. 1er étage: 3
pièces + salon. 2ème étage: 2 pièces +
salon (WC), salle de bain. Meublée.
Ttes commodités. Akid Lotfi - Ag. Imm.
EL AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Loue Immeuble R+3 + magasin au
RDC, Dr Benzerdjeb Plateau - Loue F5
2ème étage dans un immeuble privé,
convient P. libérale - Maraval contactez
- Ag. Imm. EL AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Vends villa 150 m² RDC fini à 70% à
El Mouhguen - Vends villa finie à 80%,
R+1, Sid El Bachir - Vends M. de Maî-
tre 600 m² bien située à Oued Tlélat -
Ag. Imm. EL AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Loue jolie villa 310 m², R+2, bien si-
tuée Akid Lotfi sur le Bd pour Bureaux.
Loue villa R+2, 300 m² + garage, 8 piè-
ces Es-Sénia - Ag. Imm. EL AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

TLEMCEN: Vends grande maison 230
m², 2 locaux commerciaux, 1 garage, 1
jardin - Tél: 040.91.27.10 /
0664.60.81.00

Particulier vend Chalet en bord de mer
Duplex, ttes commodités, situé à Bacaro
(TICHY) W. BEJAIA - Tél: 031.66.83.92/
93 (H.B.)

MOSTAGANEM: Vends villa 237 m².
Sous-sol chambre froide 237 m² + ga-
rage de 16 voitures + 3 Appts F6. Cli-
matisée, chauffage central - Tél:
0779.45.06.69

A vendre EXPERT PEUGEOT 9 P. 2.0
HDI. 110 Chv. Année 2006. 120.000 - Tél:
0555.40.13.44

Vends Véhicule 4x4 TOYOTA TE-
RIOS. Année 2007. Prix 120 unités.
Vends véhicules KANGOO vitré. Année
98. Très bon état. Prix 58 unités - Tél:
0771.43.36.88

Vends Camion NISSAN léger CABSTAR
plateau. Année 2002. Couleur blanche. Ca-
bine, châssis et plateau en excellent état.
Moteur en panne (Moteur TD 25) - Tél:
0796.69.79.66 - 0798.48.83.73

A vendre une voiture 406. Année 99.
HDI - 110 Ch. Tout option. Bon état.
Couleur marron sablé. Jante alliage.
Clim. Digitale - Tél: 0557.15.50.39 /
0552.84.50.63

Achète tous types de HONDA en pan-
ne ou accidentée et vends toutes piè-
ces pour HONDA, C.R.V., City, Accord
EX, EXI, IVTEC, Civic EXI, LXI, Con-
certo, Quintet... etc. Possibilité livraison
à domicile à toute heure - Tél:
0771.12.03.19
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Mostaganem: Echange Echographe
ALOKA 680 contre Echographe SIE-
MENS ou TOSHIBA - Tél:
0770.74.77.39

Cherche une ligne de production de
Mousse - Tél: 0771.75.01.85

Vends Malaxeur de jus 800 L + Vis-
seuse PET - 0771.75.01.85

Entreprise loue matériel de Travaux
publics, Bull, Niveleuse, Chargeur... etc.
- Tél: 0773.08.17.47 - 0664.60.06.05 -
0550.26.80.79

I.S.F.H.T. Nouvelles inscriptions: Cui-
sine, Pâtisserie, Gât. oriental et Trad.,
Restauration, Réception (Guide tourist.
et Opérateurs d’Agence de voyages)
Fernandville (face Hôpital de Pédiatrie
Arrêt Bus «Pharmacie») - Tél:
0792.23.14.89

Vends Peseuse Scelleuse au sous
vide pour café, marque espagnole + Tor-
réfacteur de café marque française 90
Kg/cycle - Tél: 0770.50.06.98

Vends Massicot «TEMPO» ouverture
82 cm - Tél: 0773.44.34.81

A vendre 1 Four 4 étages + 1 Batteur
60 l i tres DETO SAMA - Tél:
0697.48.79.05

A vendre: Machines neuves semi-automa-
tiques de soufflage de bouteille de PET avec
moules. Installation et mise en marche as-
surées. Formation de personnel exploitant.
Pièces de rechange disponibles - Télépho-
ne: 0669.52.36.00

A vendre Matériel de Pizzeria complet
+ Comptoir + Four 2 étages -
0770.56.98.11

A vendre Marteau Perforateur (25 Kg)
neuf ATLAS COPCO + 02 Brûleurs à
mazout + 01 Brûleur à gaz - Sidi-
Maârouf - ORAN - Tél: 0550.17.01.02

Vends Scie 4 opérations coupeuse de
carreaux, dalle de sol, aluminium et
sciage de bois, marque française -
ORAN - Tél: 0552.44.65.07

Vente Compacteur ENMTP avec 02
cylindres et Vibreur. Clarck Toyota 06
cylindres 05 T. Concasseur Bayoné 50
m3/H. Parpaineuse avec 06 moules.
Tous les matériels en B. état - Contac-
tez 0797.52.20.69

A vendre 2 Pelles 9210 Sonacome.
Année 86 et 92 - Case 580 H année 81
- Tél: 0792.96.30.85

Vends terrain 250 m² 2 F. Fernandville.
Vends terrain 1.000 m² 2 F. Canastel.
Vends terrain 300 m² 3 F. Fernandville.
Vends terrain 1.800 m² zone Senia.
Vends terrain 250 m² 2 F. Douar Boud-
jemaâ - Tél: 0770.59.60.25 /
041.58.83.04

Vends terrain 3.000 m² / Boufatis, com-
prenant: 02 hangars (140 m² et 180 m²),
01 construction: 200 m² - Tél:
0790.67.71.89

Vends terrains à 5.000 DA le m² de
3.000 m² + 2.600 m² + 600 m² sur auto-
route ORAN - MOSTAGANEM à 15 km
d’ORAN - Tél: 0771.43.36.88

Vends terrains 10.000 m² à 15 km
d’ORAN, zone d’activité sur autoroute.
Prix raisonnable - Tél: 0771.43.36.88

Vends terrains sur autoroute ORAN -
MOSTAGANEM à 15 km d’ORAN, 220
m² à 60 Unités + F4 très bon prix - Tél:
0558.76.25.22

Vente 1 lot terrain Misserghine clôtu-
ré, 3 façades, 270 m², 1ère façade 31
m, 2ème façade 31 m, 3 façades 2,5
sur 15. Prix 950 unités - Agence FADL-
ALLAH: 0771.00.78.86

Vente terrain industriel 5.000 m² clô-
turé pour usine ou bien parc, situé à
Oued Tlélat (Aghbal). 5.500 DA le m² -
Agence FADL-ALLAH: 0771.00.78.86

A vendre terrain agricole 90 Hect. Acté
avec Livret foncier 6 Km à Sig sur Rte Nle
Est - Ouest + 11 Hect. agricole Livret fon-
cier 5 Km à Relizane sur Rte Nle Est - Ouest
+ Cherche 5 Hect. à Oued Rhiou, Chlef -
Tél: 0772.99.32.23 - 0551.77.55.86

Loue dépôt 3.000 m², 1.500 m² cou-
vert zone Senia. Loue dépôt 7.000 m²,
4.500 m² couvert zone Senia. Loue vil-
la 7 P. + Cuis. + G. Emir Abdelkader.
Loue local 35 m² 3 R. G.B.  Loue local +
Appt 1er F5 - Tél: 0770.59.60.25 /
041.58.83.04

Loue à Société nationale ou interna-
tionale un espace de 500 m², voire plus,
en RDC + 1er étage, au sein d’un im-
meuble R+4, standing, neuf, sur Gde
avenue à Oran-ville. En option: Possi-
bilité de location de tout l’immeuble avec
ascenseur - charge 13 personnes - Fax:
041.34.43.45 - Tél: 0776.82.31.84 -
Sécurité assurée

Loue: Local commercial avec Tél.
fixe, pour toute activité, commerce,
bureautique, agence ou autre. Bien
situé dans rue passante, bon voisi-
nage, à côté école primaire plus ly-
cée. Quartier en extension et d’ave-
ni r.  Haï  Seddik ia -  ORAN -  Tél :
0552.44.65.07

Loue local commercial au Bd Masca-
ra près du Cinéma Rex, face d’arrêt de
Bus. Superficie 60 m², double arrière-
boutique. Négociation de prix après vi-
site. Merci - Tél: 0771.859.870

TLEMCEN: Loue grand local avec sa-
nitaires, 180 m² + 2 magasins à Makho-
khe - Tél: 0770.98.63.95 -
0770.60.78.30

TLEMCEN: Loue Gd cabinet médi-
cal à côté de l’hôpital, tte commodité
et Gd local convient pour Labo d’ana-
lyses ou C. médical  -  Tél :
0773.63.55.67 après midi

A louer Cabinet médical à SIDI MAA-
ROUF, 03 Km d’ORAN - Tél:
0550.17.01.02

Loue (02) locaux comm. limitrophes:
1er 90 m² Amén. en café. 2ème 100 m²
avec deux rideaux pour Rest. ou phar-
macie, superette ou autres, soit sépa-
rés soit au total pour ttes act. comm.
sis au Rond-Point de Canastel et le
4ème Périph. - Tél: 0553.65.74.19

Loue restaurant 300 m² classé équi-
pe centre-ville d’Oran + Local 300 m²
Bd la Soummam + Local 160 m² + 300
m² R. Khemisti + local 200 m² + 50 m²
Larbi Ben M’hidi + local 40 m² Bd AEK /
AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 /
0661.20.31.86 / 04, R. Khemisti - Oran
/ www.immobilierbensaid.com

Vends ou loue magasin 220 m² dou-
ble façade 10, Rue de Lourmel situé à
quarante mètres de la Rue Larbi Ben
M’hidi, vitrine, sanitaires, étagères,
comptoir - Contact N° Tél:
0771.25.20.68

Loue local 80 m² angle Rue de Mos-
taganem et de Tenira (ORAN). Convien-
drait Agence de voyages ou Représen-
tation commerciale ou autre - Contact
Tél: 0770.26.30.06

A louer local Hassi Ameur Zone Indus-
trielle ORAN, 2.000 m² dont 1.000 m²
couverts, administration 2 niveaux, ali-
mentation électrique, poste KVA, dispo-
nibil i té immédiate - Contact Tél:
0771.25.20.68

Urgent. Le Bosphore A.E.Turck loue:
Salle de restaurant Grd Stand Open-
Space avec baies vitrées donnant sur
la mer et sur place principale d’A.E.T.
(1er étage, au-dessus de la BNP, bal-
cons panoramiques et 2 entrées parti-
culières, 290 m²). Local idéal conv. à
Showroom, Banques, Sté d’assurances,
Ag. Comm. ou autres activités libérales
- Mr Amine: 0550.22.74.39 -
0661.55.50.75

Loue trois (3) locaux mitoyens Rési-
dence Pomaria TLEMCEN - Tél. Con-
tact 0770.26.30.03

Part. loue local 500 m² avec 2 bureaux
+ sanitaire, courant 220/380 V. Eau cou-
rante. 2 façades et 3 portails. Nvelle
construction. Situé à GDYEL. Convien-
drait à toutes activités. Prix après visite
- Tél: 0550.22.03.59

Location: Magasin 27 m² + soupente
avec sanitaire, 03 rue Mohamed Khe-
misti - Tél: 0770.36.86.37

Entreprise privée cherche un Menui-
sier en bois. Lieux de travail Oran - Con-
tacter Mr Benrekia Abdellah au numé-
ro: 0772.422.338

Une femme retraitée, sérieuse, a de
l’amour pour garder les enfants, nourri-
ce, nouveau-né chez elle, de tout âge
ou bien garder les enfants H/24 - Tél:
0779.98.65.02 - Choupot - ORAN

Sté Privée recrute Assistante de direc-
tion, expérience (traitements dossiers,
suivi, réunion...), bureautique, français
et anglais exigés - Env. CV + Photo +
Lettre de Motiv. au 043.20.73.28

A vendre local rue Bruix - Oran N° 20,
3.600 m², 3.000 m² couvert, 600 m² vide
centre-ville Oran - A vendre 7 Turbines
à dragée 170 Kg  et Chaîne complète
de Chocolat et diverses Machines de
bonbons - Tél: 0770.33.56.25

Location garage 260 m² + 1er étage
380 m² 8 bureaux + cuisine + SDB/WC,
situé 1 rue Ben Aïssa Benchaïb angle
Av. Sid Chahmi entre Banque AGB et
Hôtel Colombe - ORAN - Tél:
0662.68.41.44

Vends local 300 m² à Choupot ORAN
- Tél: 0664.74.03.00 / 0556.31.15.59

Loue un local d’une superficie de 80
m² à peu près. Convient pour Quincaille-
rie et Electricité Gle, au 12 Rue de la
Gare (ex-Plateau) - Appelez au
0550.49.36.36

Loue local de 45 m² sur grand boule-
vard à Cité Protin Oran avec sanitaire +
téléphone fixe - Tél: 0772.20.06.20 /
0770.66.20.06

Vends ou loue local en R+1, 220 m²,
à usage commercial ou bureaux. Tou-
tes commodités. Bien aménagé a front
de mer - Tél: 0770.67.04.30 /
0770.60.20.02

Loue en plein centre Aïn El Turck,
local commercial 600 m², bâti 150 m²,
comprenant un restaurant deux gran-
des entrées + 4 P.C., sanitaire, Park.
donnant sur deux rues parallèles Khe-
misti et Palestine. Conviendrait Super-
marché, Restaurant, Showroom, etc.
-  Appeler  0771.87.29.17 -
0551.71.44.91

Loue local de 50 m². Convient pour
Salon de coiffure et esthétique (Da-
mes) - Loue local de 100 m² avec 2
bureaux et loue local de 30 m² con-
vient pour Cyber ou KMS et Bureau à
Point  du Jour -  ORAN -  Tél :
0770.35.36.29

MOSTAGANEM. Loue local commer-
cial 450 m² hauteur 4 m, situé sur axe
routier important (Autoroute Mosta -
Relizane - Alger). Conviendrait
Showroom, Superette ou autres com-
merce - Tél: 0552.93.24.31

A vendre local commercial, 415 m²
hauteur de 7 mètres, avec sanitaire, au
centre-ville de AMRIA, avec charpente
métall ique - Tél: 0772.99.19.11 /
0557.69.29.14

Local à louer Place St Eugène près de
pharmacie - Tél: 0559.01.04.74

A louer magasin 38 m² avec arrière-bouti-
que, bien aménagé, convient toute activité
commerciale, situé à St-Hubert. Oran - Con-
tacter: 0797.48.39.84

Loue local 60 m² refait à neuf, dalle
de sol, faux plafond, 2 vitrines, Aïn El
Baïda, mitoyen avec la Gendarmerie.
Loue local 30 m² (WC) + vitrine Ave d’Ar-
cole - Ag. Imm. EL AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

A louer un local de 120 m², 5 m de
façade, à Chetouane TLEMCEN - Tél:
0796.53.46.04

Part à Part. à vendre à Mostaganem
(900 m du port) 1.600 m² clôturé dont
logement 200 m², 3 locaux, hangar en
charpente métall ique - Tél:
0771.042.933 - Pas sérieux s’abstenir

Loue terrain 20.000 m² à usage de  dé-
pôt ou représentation commerciale vé-
hicules industriels, engins de travaux
publics, mitoyen Usine BELUX et Dé-
pôt HYUNDAI, situé bordure autoroute
Mostaganem - Oran - Contact Tél:
0556.62.66.63

MOSTAGANEM: Vends terrain sup.
1820 m² à Vallée des Jardins. Acté avec
Livret foncier (eau, électricité, télépho-
ne) - Contacter Tél: 0770.74.77.38

Vends échange lot 250 m² viabilisé,
Haï Nakhil Canastel contre M.M., villa,
Senia, Karma, Misserghine ou environs
- 0559.35.45.08

Vends lot de terrain à bâtir 240 m², si-
tué à Chteïbo. Acté et clôturé - Tél:
0550.94.53.99

A vendre un lot de terrain (2.600 m²)
bien clôturé avec bureaux Z.I. CHTEÏ-
BO (Nedjma) - ORAN - Contacter:
041.34.78.53 / 0771.55.00.75

TLEMCEN: Vends lot de terrain 2.112
m², situé sur la rocade de IMAMA, à côté
de la cité universitaire fi l le - Tél:
0770.60.70.05 - Curieux et intermédiai-
res s’abstenir

Vends 2.000 m² Zone Industrielle St-
Pierre - Misserghine - Tél:
0661.20.08.90

Lot de terrain à vendre sup. 230 m²,
double façades, donne sur Route Belk-
aïd - Tél: 0666.37.17.05

Vds terrain 5 hectares Z.I. Oran. Terrains:
830 m² Ave d’Arcole - 600 m² Oran-centre -
1.000 m² Ave des Martyrs - 700 m² vieux
Canastel - Tél: 0772.54.31.84

Vends terrain 870 m² vue sur mer Fernand-
ville, mitoyen palais des congrès Sonatrach
+ vends 8.000 m² Sidi Maârouf + 2 façades
- Oran - Tél: 0555.27.44.73

Particulier vend terrain 22.000 m² à
AÏN SMARA sur RN 55, avec Acte - Tél:
031.66.83.92/93 (H.B.)

Part. cherche Meuble français ancien
modèle - Tél: 0555.65.26.97

Aïn Témouchent: Vends ou loue grand
local 600 m² situé centre-ville - Tél:
0661.22.75.19

Vends Matériel de conditionnement
et fabrication Savonnettes douches 10
gr et savon 200 gr (Moules disponi-
bles). Autres activités: Bougies toutes
dimensions et Pâte à modeler colorée
- Tél: 0798.24.82.62

A vendre Poclain 9210 année 91, 4
pieds + Poclain Liebheer 912 avec bri-
se roche, bon état + Dumper ENMTP,
L500 avec vérin 3 m. h. - Tél:
0661.46.94.42

Vends Clark Fenwick 1,8 T. Diesel. An.
98. Bon état - Tél: 0696.35.80.72

Vends Société de transports de
voyageurs S.N.C. avec autorisation
d’exploitation ligne 4 G. 01 Minibus
USUZU. T.B.E. Année 2007 - Tél:
0771.60.90.08 /  0771.20.32.28 /
0699.34.11.55

A vendre Chaudière industrielle à va-
peur. Marque: Chappaz «neuve». Mo-
teur mixte: «Gaz et Gasoil» calories,
énergies, 600.000 calories. 16 bars /
835 kg/heure - Nous contacter N°
0662.60.48.13

Médecins - Dentistes - Sages-F. -
Vétérinaires: Echographes numéri-
ques à vendre. Très B.P. (3d) - Fau-
teuils dentaires neufs - Films scanners
classiques - Tél: 0771.63.32.73 -
035.67.63.99

L’école spécialisée en Hôtellerie et
Tourisme - PROM-HOTEL - Lance la
8ème session en Cuisine - Pâtisserie -
Pizza - Gâteau Orient. - Inscrip. imméd.
Cité Bon Accueil - Carteaux - ORAN -
Tél: 041.42.34.46 - 041.42.21.39

BELLS. Meilleure marque de lampe de
l’année 2008 reconnue par les distribu-
teurs. Arrivage immédiat lampes iodure
- mixte - sodium & autres - Sce com-
mercial 041.32.54.95/96 - Fax:
041.32.43.06

World Equipement vend Matériel de
Boulangerie / Bongard / Fiorini Pâtisse-
rie - Biscuiterie - Pressing - Emballeu-
se s/vide / Four / Méchoui / Mat. Cuisi-
ne - Tél: 021.777.007 - Fax:
021.470.353

A.V.: Chargeur sur pneus marque CA-
TERPILLARD. An.: 1994. Type: 950 F
2. Série: 8 TK 00823 - Tél:
0550.62.38.97

Achète tout ce qui est neuf ou ancien,
meuble, bibliothèque, électroménager,
porte, fenêtre, table... etc - Tél:
0772.64.02.98

A vendre Souffleuse de (P.E.T. /
P.M.M.A. / PS / PP) Bouteil. - Coupeuse-
Soudeuse double piste (Sacs) - Cylin-
dre de découpe Frankintal (carton) for-
mat (70/100) - Tél: 0773.92.69.65 /
0559.01.98.57

Vends: Photocopieuse couleur CA-
NON IRC 2105 avec ADF + Recto Ver-
so + Imprimante. En très bon état - Tél:
0662.22.80.81 / 0661.23.96.38

Ets D-stock lingerie importateur et dis-
tributeur de lingerie haute gamme vous
invite à venir découvrir dans notre
showroom à ORAN un nouvel arrivage
très varié d’ensembles made in France
de grande marque... Attention stock li-
mité - Tél: 0770.44.23.48

BELUX a le plaisir de vous annoncer
la réouverture après travaux de son
agence de la rue de Tenira au 02 rue de
Tenira à Oran, angle rue de Mostaga-
nem près la résidence Clémentine -
Contact Tél: 0770.26.30.06 - email: be-
luxtenira @ hotmail.com

A vendre Machine conditionneuse in-
dustrielle tout produit chimique et ali-
mentaire, marque HAYSAN (très bon
état) - N° Tél: 0771.27.86.67 -
0771.28.85.79

A vendre Panoramique dentaire avec
Développeuse d’occ. (FR.) -
0771.96.21.14

Vends une Machine rotative pour bis-
cuits secs avec 2 modèles (petit et
grand), état de marche, marque Italy
(LAZER) - Tél: 0555.83.00.90

Couches Bébés tout âge disponibles
d’importation - Demander au:
0798.64.65.19

Vends Machine pour Conditionnement
en barquette plastique de 125 grs avec
fermeture aluminium pour: beurre, fro-
mage, margarine, glace. Peu servi.
Ouvert à toutes propositions: échange...
etc. - Tél: 0661.20.59.75

BENI-SAF: A vendre Chalutier de pê-
che côtière. Longueur: 22 m. Largeur:
5,60 m. Puissance moteur: 600 CV. An-
née de construction: Décembre 2004 -
Tél: 0775.14.44.24

Cherche Chariot Perforateur pour lo-
cation et achat d’un Pont Bascule (60 à
80 T) - Tél: 0555.03.62.68 -
0555.03.62.62

Donne en location un Rétro-Chargeur,
état neuf avec conducteur pour une lon-
gue durée (W. ORAN) pour entreprise
étatique, privée ou étrangère - Tél:
0774.93.84.22 / 0790.84.33.00 - Fax:
041.48.42.05

Réparation à domicile Machine à la-
ver (Linge & Vaisselle), Frigo, Cuisiniè-
re, Climatiseur. Pièces de rechange dis-
ponibles. Travail garanti - Tél:
0662.87.45.68

Achat et vente de tous types de Maté-
riels informatiques, Micro, PC portable,
Appareils photo, Caméscope, Pièces de
rechange... etc. Le tout neuf ou occa-
sion. Possibilité de déplacement au ni-
veau de l’Ouest - Tél: 041.34.20.43 /
Mob: 0771.77.66.20 / 0776.92.62.30

Vends Juke-Box état neuf de marque
Canada à voir au 30 Rue Dixmude, Del-
monte - ORAN (face à l’ORVO) - Tél:
0770.52.95.69

Cherche Licence cafétéria Oran - Tél:
0770.62.69.18

Vds machines: Soudeuse de Sac
(plast., Alu, Kraft). Broyeur à Marteau
(10 CV, 350 Kg/h). Fardeleuse auto,
semi-auto. Soudeuse de pot (Opercu-
leuse). Convoyeur à bande (2 M). Des
Cuves en (INOX 316 L) capacité 800 l
verticales marque «TRANSMET» avec
ou sans agitateur. Le tout: neuves - Tél:
0771.60.53.13 / 0662.50.56.81

J. Filles: l’école de coiffure et esthé-
tique ELEGANCE lance un stage ex-
clusif en tissage, rajout et colorimé-
trie par le professeur BILAL d’Alger -
16, Rue Abderrahmane Miloud - Pro-
tin - Tél: 0793.68.82.25 / www.ecole-
elegance.com

Proposons pour ANSEJ et autre, Ma-
tériel pour récupération déchets plasti-
ques: Broyeur densifieur micromiseur +
Ligne de fabrication de gaine et tuyau
d’arrosage armé - Tél: 0770.31.71.71 -
Site: www.EREI-Algerie.TK

Nous vous proposons nos services
Bureautique (saisie mémoire, factura-
tion... etc.) maintenance, réseau... etc.
- Contactez près Info N° Tél:
041.46.37.52

Location Chargeur 4 M3 FL956F mo-
teur CAT BV/ZF année 2009 dans la
région Ouest - Tél: 0770.66.58.99

Vends Bascule très bon état à aiguille mar-
que «DYONA» Type 36 500 Kg Max. (pour
Fellah - Mandataire - Usine...), surface de la
charge 1 m sur 70 cm - Tél: 0772.12.85.10

A vendre une Chaîne de 3 Machines
neuves d’origine FRANCE pour la pro-
duction de la Compresse médicale - Tél:
0770.53.06.12

Vends Rectifieuse de vilebrequin la
marque MILON 1200 - Tél:
0791.51.87.50

J. Homme cherche Numéro de taxi ou
Taxi complet (Véhicule + Numéro) - Tél:
0662.21.27.35 / 0773.38.38.18

Cherche Equipements de Poulet de
chair pour 4.000 ou 5.000 sujets, bon-
ne occasion - Tél. Contact:
0775.68.22.43

Vends Chalutier Polyester en activité
fabriqué en Espagne année 2002, pê-
che côtière. Bien équipé - Tél:
0794.01.60.50 -0661.66.94.39

Vente 1 lot de Pièces détachées auto-
mobiles Léger et Lourds. Ventes des
Distributeurs de boissons fraîches auto-
matiques (Cannette + Bouteille d’eau).
Capacité 540 Pcs - Tél: 0770.48.54.63

Vends Matériel antiquité: Meubles
«Buffet», Bronze, Chandelles, des Pen-
dules (Maganette) - Tél: 0771.29.03.68

A vendre Porte Engin. An. 2010. 60 T
+ Porte Char. An. 2010 + Citerne à ga-
soil 27.000 L. An. 2010 + Citerne à ga-
soil 45.000 L. An 2010 + Tracteur Re-
nault 310 An. 1982 - Tél: 0779.45.06.69

PENSÉE - 40ÈME JOUR
A la mémoire de
notre cher et
regretté
HADJ KAÏLI
MOHAMED
Cela fait 40 jours
qu’il nous a
quittés à jamais
en laissant derrière lui un immense
vide que personne ne pourra
combler. En cette douloureuse
occasion, sa femme, ses enfants et
ses petits-enfants remercient tous
ceux qui ont partagé avec nous ce
moment douloureux. Que Dieu Tout-
Puissant puisse l’accueillir dans Son
Vaste Paradis. Repose en paix.

Ton fils Houari qui t’aime beaucoup.

PENSÉE
Après la
disparition
tragique de
notre cher
collègue
et frère «M.
HACHELAFI Kaddour»,
laissant un vide immense
derrière lui, nous demandons à
tous ceux qui l’ont connu
d’avoir une pieuse pensée à sa
mémoire et de prier Dieu de
l’accueillir en Son Vaste
Paradis. A Dieu nous apparte-
nons et à Lui nous retournons.

L’équipe du Centre de Calcul
de l’ENSET d’Oran.

DÉCÈS
Les mem-
bres de la
famille
STAALI ont
l’immense
douleur d’annoncer le décès
de leur gendre
M. ZINEDINE CHIALI.
L’enterrement a eu lieu le
02 Février 2010.
Domicile mortuaire: Cité du
20 Août - Canastel - ORAN.

DÉCÈS
Les familles HOUCINE,
DJILLALI, MEZIGUE, KACEMI
de Béchar, BENBEKKAR de
Tlemcen, BELHAMIDI,
HADDECHE, MOUFFOK
d’Oran, BOUZIANI d’Aïn
Témouchent et ALLALI d’Alger,
ont l’immense douleur
d’annoncer le décès de leur
père, oncle, frère, Monsieur
HOUCINE Hadj Ahmed
survenu le 30 Janvier 2010 à
l’âge de 76 ans.
Nous prions tous ceux qui l’ont
connu d’avoir une pieuse
pensée pour lui et nous prions
Dieu de l’accueillir dans Son
Vaste Paradis.

PENSÉE
Il nous a
quittés
gentiment
comme il a
vécu. Nous
récitons la
Fatiha en sa mémoire.
Ta femme, ton fils, ton beau-
fils, tes filles, ta belle-famille
implorons Le Tout-Puissant
pour t’accorder dans Son Vaste
Paradis.  Ses petits-enfants
Anaïs, Célia, Ambrine, Samy,
Lisa, Jassem demandent à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée pour lui.
Allah Yarahmak Ya Bensalem.

PENSÉE
A la mémoire
de mon cher
père, frère et
mari
LAÏSSOUB
Brahim
décédé le 05/02/06, parti pour
un monde meilleur que le nôtre.
Nous demandons à tous ceux
qui l’ont connu, d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Nous ne t’oublierons jamais et
prions Dieu, Le Tout-Puissant,
qu’Il puisse t’accueillir en Son
Vaste Paradis.

Signé: LAÏSSOUB

PENSÉE
A la mémoire
de mon cher
père, frère et
mari
LAÏSSOUB
Brahim
décédé le 05/02/06, parti pour
un monde meilleur que le nôtre.
Nous demandons à tous ceux
qui l’ont connu, d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Nous ne t’oublierons jamais et
prions Dieu, Le Tout-Puissant,
qu’Il puisse t’accueillir en Son
Vaste Paradis.

Signé: LAÏSSOUB

PENSÉE
A la mémoire du
regretté
SIDLAKHDAR
Mohamed.
7 longues
années se sont
écoulées après ton dernier départ
pour un monde meilleur.
La journée du 05/02/2003 a été
trop dure et inoubliable. Le vide
que tu as laissé, n’a jamais pu
être comblé. La tendresse et la
bonté de ton coeur que tu nous
faisais sentir, nous manque. Nous
demandons à tous ceux qui t’ont
connu d’avoir une pieuse pensée
en ce jour.

Ton épouse et tes enfants.



SANT É

Par Yahia Dellaoui *

En ce qui concerne l’Algérie, je
peux dire que les professions
pharmaceutiques ont pleine-

ment joué leur rôle au service de la
Santé et de l’Economie.
   Elles ont suivi le rythme du déve-
loppement rapide qu’a connu le pays
depuis l’indépendance.
   Pour situer le problème de la for-
mation du pharmacien dans ce con-
texte, permettez-moi de donner un
aperçu de la situation de la pharma-
cie et des pharmaciens en Algérie.
   Actuellement, un nombre élevé de
pharmaciens exercent en Algérie.
   Des textes législatifs font de notre
profession l’une des plus réglemen-
tées en Algérie.
   Ainsi, chaque confrère exerce dans
un cadre juridique bien défini.
   La formation des pharmaciens exer-
çant en Algérie a été assurée tradi-
tionnellement, et pour des raisons
historiques, en France.
   Cependant, après l’indépendan-
ce, cette formation s’est quelque
peu diversifiée. Des pharmaciens,
quoiqu’en petit nombre, ont été for-
més dans les autres pays francopho-
nes, essentiellement en Belgique et
plus rarement en Suisse.
   Il faudrait ajouter qu’un certain
nombre de pharmaciens ont été for-
més en Algérie, et quelques rares
autres dans les pays du Moyen-Orient,
notamment en Egypte, Syrie et Irak.
   L’enseignement de la pharmacie
en Algérie, et plus précisément à la
Faculté mixte de médecine et de
pharmacie d’Alger, a débuté avant
l’ indépendance.
   Cette faculté a déjà sorti des pro-
motions, parmi eux le chef du gou-
vernement «Ferhat Abbas» et son con-
frère dans la profession et la politique
«Youcef Ben Khedda».
   L’Enseignement prodigué est forte-
ment inspiré des programmes des
Facultés françaises depuis fort long-
temps jusqu’à nos jours.
   La question qui se pose à nous, et
qui est à l’ordre du jour dans notre
pays, est la suivante :

 La formation de nos pharmaciens,
repond-elle a nos besoins, tant sur le
plan qualitatif que quantitatif ?

 Dans quel sens, cette formation
doit-elle évoluer pour permettre aux
professions pharmaceutiques de jouer
pleinement leur rôle au service de la
Société algérienne ?
LES PROBLEMES :
On peut dire, sans risque de se trom-
per, que le pharmacien sortant de la
faculté trouve des difficultés énormes
pour assumer ses responsabilités, quel
que soit le domaine d’activité qu’il a
choisi pour faire sa carrière.
   Ce qui montre qu’actuellement les
études en pharmacie n’ont pas pour
finalité de donner aux étudiants un
métier, mais plutôt une formation de
base qui est supposée suffisante pour
permettre au futur diplômé d’exercer
son art dans les différents domaines
où il est réputé apte à exercer.
   Cette situation est le résultat du fait
que, formés à l’étranger, ou dans no-
tre pays, selon un modèle étranger,
nos jeunes confrères acquièrent une
formation qui, le moins que l’on puis-
se dire, ne répond pas à nos besoins.
   J’irai même jusqu’à dire qu’elle ne
répond plus aux besoins du pays que
nous avons pris pour modèle, car ce
pays est en train d’étudier la réforme
de ses propres études en pharmacie.
   Historiquement, les pharmaciens
de l’ancienne génération ont été for-
més en France selon un modèle qui
a été depuis modifié voilà une cin-
quantaine d’années.
   Le cursus des études en pharmacie
commençait par une année de stage
obligatoire dans une officine, sous la
responsabilité d’un Maître de stage.
   La dernière année des études de-
vait permettre à la faculté de juger à
travers les examens définitifs de l’ap-
titude de l’étudiant de 5ème année, à
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Autopsie d’une crise chronique
Si la formation continue devient une nécessité absolue

 pour toute personne assumant une responsabilité
au sein de la santé publique en particulier, la formation

des cadres au niveau de l’université doit elle-même évoluer
afin qu’elle s’adapte aux besoins de la société.

exercer sa profession de pharmacien,
et ce, en s’assurant de ses niveaux de
connaissances, tant sur le plan théo-
rique que pratique.
   Le développement extraordinaire
des connaissances scientifiques et la
nécessité d’inclure dans les program-
mes d’Enseignement, d’une maniè-
re continue, les nouvelles acquisi-
tions scientifiques et techniques, fai-
sait obligation comme c’est le cas
de nos jours, aux autorités adminis-
tratives et universitaires de mettre au
point des réformes touchant aux étu-
des de pharmacie.
   Il est bien clair que la réforme qui a
été adoptée en France a sacrifié le
côté «formation professionnelle du
pharmacien», au profit de sa forma-
tion scientifique, car elle avait pour
objectif de préparer les futurs diplô-
més à une carrière de spécialistes
qui, en fait, n’était l’apanage que
d’un nombre relativement restreint
de diplômés.

La majorité de nos jeunes confrè
res, surtout dans notre pays,  se

destinait à exercer dans l’officine,
qui se trouve être la première prio-
rité pouvant répondre aux besoins
de nos populations.
   Il est, en effet, indéniable que dans
les 20 premières années d’indépen-
dance, c’est l’activité de pharmacien
d’officine qui a absorbé l’écrasante
majorité des pharmaciens.
LES DIFFICULTES
Je citerai quelques exemples pour il-
lustrer les difficultés qui existent ac-
tuellement pour les jeunes confrères,
pour affronter leur métier.
UN DIPLOME UNIQUE
Dans le cas de l’officine :
Le jeune diplômé n’est pas suffisam-
ment formé pour affronter les difficul-
tés d’installation, car il ignore tout des
problèmes financiers et de gestion
qu’il est obligé de résoudre pour pou-
voir s’installer.
  Il se trouve complètement désorienté
par des informations souvent contra-
dictoires qu’il recueille auprès de dif-
férentes personnes : confrères aînés,
banques, grossistes, administration...
De plus, ignorant en général les no-
tions inhérentes à la gestion des stocks
des médicaments, il se trouve con-
traint de chercher un collaborateur
qualifié pour l’aider dans cette tâche,
ce qui est de nature à lui créer des
difficultés, du reste, légitimes avec
un confrère aîné, qui voit d’un mau-
vais oeil qu’un jeune pharmacien
vienne lui débaucher son personnel
en infraction aux règles de déontolo-
gie pharmaceutique.
   Le problème le plus grave résulte
incontestablement du fait que les fa-
cultés délivrent un diplôme unique
pour des étudiants qui n’ont pas suivi
le même cursus des études.
   En effet, si on considère le cas d’un
étudiant qui a choisi de suivre l’op-
tion biologie clinique, il suit en 5 an-
nées des cours et des stages qui
l’éloignent complètement de ses ca-
marades qui ont opté pour la filière
«Officine».
   La réglementation en vigueur fait
que les diplômés, quelle que soit leur
«pré-spécialité», ont les mêmes
droits, et en particulier, celui d’exer-
cer en officine.
   Or, pour celui qui a choisi la filière
biologie clinique, sa formation le rend
inapte à exercer en officine.
   Nous touchons là le problème de
l’unicité du diplôme.
   Peut-on dire que trois pharmaciens,
formés chacun dans l’une des trois
filières : OFFICINE, BIOLOGIE et
INDUSTRIE, ont une formation les
habilitant à exercer à leur sortie de la

faculté, dans l’une des trois branches
d’activité mentionnées ? - Il est évi-
dent que la réponse est : NON.
   L’unicité du diplôme devra en réa-
lité correspondre à une unicité de for-
mation. Chose inexistante dans les
nouveaux départements implantés ré-
cemment à l’intérieur du pays.
   Le deuxième exemple que je cite-
rai est celui des jeunes confrères qui
s’orientent vers la carrière de la phar-
macie hospitalière que nous devons,
pour beaucoup de raisons, dévelop-
per pour la rendre de plus en plus at-
trayante pour les jeunes diplômés.
   Malheureusement, le pharmacien
diplômé sortant de la faculté se trou-
ve complètement désorienté lorsqu’il
est affecté dans un poste hospitalier.
   Il se trouve à l’hôpital comme «un
corps étranger».
   Ce problème n’existe pas pour les
jeunes prescripteurs qui ont été pla-
cés en stage en milieu hospitalier à
partir de la fin de leur première an-
née d’études.
   Si on examine la situation des con-
frères étrangers qui ont suivi les mê-
mes études, on s’aperçoit qu’ils ont
l’obligation pour suivre la carrière
hospitalière, de passer par l’Internat,
ce qui leur permet d’apprendre leur
métier à l’hôpital.

Par ailleurs, les Facultés de Pharma
cie en France ont déjà corrigé cet-

te insuffisance de la formation en ins-
tituant, depuis quelques années, un
stage hospitalier obligatoire pour tous
les étudiants en Pharmacie.
   Enfin, pour ce qui est de l’ouverture
de l’enseignement pharmaceutique
sur l’industrie, il faut aussi constater
que la réforme n’a pas donné les ré-
sultats escomptés, et ce, pour deux
raisons essentielles qui sont inhéren-
tes à l’industrie.
   En effet, les sociétés qui fabriquent
des médicaments répugnent, en gé-
néral, à recevoir des stagiaires, ou, si
elles les reçoivent, les cantonnent
dans des activités de recherche, qui
leur sont en «général inutiles» ; sauf
s’ils ont la chance d’être recrutés par
ces mêmes entreprises.
   Par ailleurs, on peut constater, mal-
heureusement, que pour les tâches de
production et de contrôle, les indus-
triels du médicament préfèrent recru-
ter des ingénieurs qui sont mieux pré-
parés que les pharmaciens pour les
tâches de production, ou les scientifi-
ques (Docteurs es-Sciences) qui sont
plus spécialisés que ne le sont les
pharmaciens, dans l’utilisation pour
le contrôle de médicaments de tech-
niques et d’appareillages de plus en
plus sophistiqués.
   Après cette étude critique sommai-
re de la situation, il s’agit pour nous
d’étudier les voies et les moyens
nous permettant de proposer en ré-
forme des études en vue d’amélio-
rer la formation des pharmaciens
dans nos pays.
LA REFORME :
Pour arriver à de bons résultats, il se-
rait nécessaire de discuter et de ré-
pondre à un certain nombre de ques-
tions qui sont de nature à permettre
à tous les pharmaciens d’accomplir
au mieux leur mission, quel que soit
le domaine d’activité qu’ils auraient
choisi pour assurer leur carrière.
1) Comment arriver à réaliser une
bonne formation du pharmacien d’of-
ficine, dont le rôle essentiel est d’as-
surer le contrôle des prescriptions et
la dispensation des  médicaments ?
2) Comment concilier entre la dis-
pensation d’une formation pluridis-
ciplinaire théorique dans les domai-
nes de la synthèse, de l’extraction
des molécules actives, de la mise en

forme pharmaceutique et un contrô-
le des effets des médicaments, et de
placer en même temps l’étudiant en
position d’appliquer son savoir théo-
rique et d’évaluer ses compétences
face à un homme malade recevant
des médicaments ?
3) Comment concilier cette forma-
tion théorique et intégrer l’étudiant en
Pharmacie dans une équipe hospita-
lière pour acquérir le savoir-faire et un
certain comportement, voire une con-
duite à tenir vis-à-vis du malade ?
   Ne faudrait-il pas penser à une for-
mation cohérente et suivie pour les
pharmaciens des hôpitaux ?
4) Comment concilier la formation
théorique et pratique du pharmacien
pour être en mesure de revendiquer
une place de choix dans notre jeune
industrie pharmaceutique, qui a be-
soin de se développer et de s’affirmer,
tant sur le plan maghrébin que sur le
plan international ?
   Beaucoup d’autres questions tou-
chent aux autres aspects des activités
du pharmacien dans notre société en
évolution constante.
   Je citerai, en particulier, le cas de la
chimie-clinique, de la biologie clini-
que, celui de la bromatologie et de
la cosmétique, sans oublier cette ac-
tivité en pleine expansion de la bio-
technologie ?
   A mon sens, il s’agit pour nous de
proposer une solution qui nécessite
obligatoirement un choix entre deux
conceptions.
   Je me refuse évidemment à envi-
sager une certaine conception qui
consisterait à dire que la faculté dis-
pense un enseignement qu’elle juge
nécessaire pour la formation du phar-
macien, sans se soucier de l’avenir du
jeune diplômé et de son insertion
dans la société qui a fait des sacrifi-
ces pour assurer sa formation et qui
est en droit d’exiger de lui de se met-
tre à son service.
   Donc, les Facultés de pharmacie
devront, a priori, assurer la forma-
tion de cadres pharmaceutiques
pour répondre aux besoins actuels
de nos pays.
Quelle orientation ?
Quelles sont les orientations qu’elles
doivent donner à leur enseignement
pour accomplir cette mission ?
   Il est nécessaire de rappeler un cer-
tain nombre de constatations.
   Tout d’abord, la tendance de l’écra-
sante majorité de nos jeunes diplô-
més à solliciter un emploi au terme
de leurs études universitaires, qui
durent en général de 5 à 6 années
après le baccalauréat, et des fois
plus. Les raisons de cet état de fait
sont multiples et tout à fait défen-
dables, et il serait très long de les
expliquer... La deuxième constata-
tion que l’on peut faire c’est la ten-
dance à acquérir, durant les études
universitaires, une formation de plus
en plus spécialisée.

En d’autres termes, la tendance à
ce que, au terme de 5 à 6 an-

nées d’études à l’université, l’étudiant
acquiert un diplôme qui le rend apte
à exercer immédiatement un métier
dès sa sortie de la faculté.
   Ceci étant, quelle serait la solution
à retenir pour la formation de nos
pharmaciens ?
   Le débat, en fait, tourne autour de
la finalité de l’enseignement pharma-
ceutique. Il faudrait donc répondre à
la question suivante :
- Les Facultés de pharmacie doi-
vent-elles continuer à assurer un en-
seignement théorique pluridiscipli-
naire et corriger les insuffisances
dont j’ai cité quelques exemples,
ou bien modifier leur vocation dans

le sens de la formation de pharma-
ciens ayant déjà acquis une spécia-
lisation durant le cursus normal
des études ?
   La première solution exigera, pour
être réalisée, deux conditions :
1) L’allongement de la durée des étu-
des d’au moins une année.
2) La création d’enseignements spé-
cialisés de 3ème cycle.
3)  La direction des travaux de thè-
ses nécessitent un spécialiste de la
matière et non pas un profane en la
matière, comme le disait le professeur
Ali Gherib, le jongleur de la chimie
clinique : «L’interniste qui juge un tra-
vail de chimie confirme qu’il est nul
en médecine interne».
   Dans une équation où le chimiste
dépend de l’interniste pour présenter
son travail d’une science exacte.
   Ce qui suppose que le pharmacien
spécialiste aura à faire des études
durant une dizaine d’années après
le baccalauréat.
   La deuxième solution entraînera
obligatoirement l’abandon de la no-
tion d’unicité de diplôme, mais aura
l’avantage de permettre une forma-
tion permettant au futur diplômé
d’être en mesure d’exercer convena-
blement une responsabilité dans un
domaine pour lequel il a été bien for-
mé. ette formation rejoindra, en fait,
celle des ingénieurs pour lesquels il
existe actuellement une multitude
de qualificatifs selon le cursus de
cette formation (ingénieur chimiste,
ingénieur agronome, ingénieur en
informatique, ingénieur en béton,
bio-ingénieur...).
   Dans cette hypothèse, on s’habitue-
ra à une nouvelle terminologie pour
désigner les membres de notre cor-
poration, et on parlera de pharma-
cien d’officine, pharmacien d’indus-
trie, pharmacien analyste, pharma-
cien clinicien...

Cette deuxième solution suppo
se  un plan national de forma-

tion des pharmaciens et une orien-
tation des étudiants dans les diffé-
rentes filières de formation en fonc-
tion des besoins du pays, et une
souplesse dans la conception des
programmes, en vue de créer autant
de filières spécialisées que l’exige
le développement de nos activités
professionnelles.
   Ce type d’enseignement a déjà exis-
té au niveau des Facultés des scien-
ces où, après un 1er cycle commun
d’études, durant en général deux an-
nées, les étudiants suivent un ensei-
gnement de 2ème cycle, organisé en
plusieurs unités de valeur.
   Une unité de valeur représente en-
viron 80 heures d’enseignement théo-
rique incluant une forte proportion
d’enseignement dirigé.
   Elle est validée par un contrôle
de connaissances.
   Un étudiant moyen est capable
d’acquérir facilement deux unités de
valeur au cours de la même année
d’enseignement.
   Il est évident que pour chaque type
de diplôme, il est nécessaire d’obte-
nir obligatoirement certaines unités de
valeur, avec possibilité d’avoir des
options, au choix de l’étudiant.
   Ainsi, pour un futur pharmacien
d’officine, en plus des unités de va-
leur de pharmacie et de pharmaco-
dynamie, on peut choisir une unité
de valeur de gestion, d’économie de
santé ou de droit pharmaceutique.
   Ces mêmes unités de valeur se-
raient nécessaires pour un futur phar-
macien d’industrie.
   Ce type d’enseignement a ainsi
l’avantage de permettre des passerel-
les et un étudiant ayant au départ
choisi une filière, et qui voudrait chan-
ger d’orientation, n’a qu’à s’inscrire
dans les unités de valeur qui lui sont
nécessaires pour obtenir son diplôme
dans la nouvelle orientation.

Suite en page 27
* Service de thérapeutique

Faculté de médecine d’Oran

26 Le Quotidien d'Oran
Samedi 06 février 2010



27SANT É
Le Quotidien d'Oran
Samedi 06 février 2010

D’aucuns font remonter l’origi-
ne de l’Education sanitaire à
la plus haute antiquité et con-

sidèrent que grand nombre de tabous
et de règles imposés par les pratiques
religieuses trouvent leur origine dans
une attitude préventive en matière de
Santé : (les ablutions avant la prière,
les périodes de jeûne, l’interdiction
de certaines boissons alcoolisées,
voire l’usage du tabac (condamné au
XVIè siècle par l’église catholique),
l’interdit jeté sur les unions consan-
guines, apparaissent comme des
mesures préventives qui s’insèrent
dans une initiation socioculturelle
propre aux milieux où elles sont pré-
conisées. Notre propos n’étant pas
de faire l’historique de l’éducation
sanitaire, nous n’avons voulu évo-
quer ces situations que pour indiquer
qu’il s’agit d’une vieille préoccupa-
tion de l’humanité.
   L’Education sanitaire consiste à fai-
re prendre conscience à chaque per-
sonne par une information adaptée
de ce qui directement peut mettre sa
vie ou sa santé en danger ou en péril
à brève échéance ou à long terme.
   Cela suppose la mise en oeuvre de
tout moyen capable :

 de créer des motivations positives
vis-à-vis de la Santé.

 de faire prendre conscience aux
individus qu’ils sont responsables
de leur propre santé et de celles
des autres.

 de faciliter une adaptation de leur
comportement dans ce but.
   C’est un domaine immense qui
couvre un ensemble de réactions
physiologiques, psychologiques et
sociologiques.
   Ceci suppose une préparation mi-
nutieuse par des personnes compé-
tentes et relevant de disciplines com-
plémentaires ; à cet effet, tout paraît
prédisposer les pharmaciens à jouer
un rôle important. C’est ainsi que le
pharmacien a trois moyens pour fai-
re de la publicité » sanitaire à l’inté-
rieur de son officine.

 Tout d’abord par l’image (Affiches,
graphiques).

 Puis par les conseils qu’il est ap-
pelé à donner chaque jour.

 Et enfin par l’exemple (Ordre,
propreté des locaux, discipline,
vaccinations).
   Tout ceci suppose la présence per-
manente et active du pharmacien
dans son officine, car l’éducation sa-
nitaire, en raison du tact qu’elle exi-
ge et des connaissances qu’elle im-
pose, ne peut se contenter d’intermé-
diaire (à la culture élémentaire). Et
dans le domaine de la vaccination
   Dans le domaine de la protection
maternelle et infantile et dans celui
de la vaccination, le pharmacien
peut être le meilleur conseiller.
   Par ailleurs, pour jouer efficace-
ment un rôle social et concourir à la
protection de la Santé, il faut avoir
des connaissances scientifiques, pro-
fessionnelles, sociales et des qualités
morales qui permettent d’agir avec
tact, autorité et compétence sur un
public cherchant à se protéger des
maladies, de conserver sa santé.
  C’est le rôle et le devoir du phar-
macien d’informer le client bien por-
tant ou malade, de lui permettre
par un conseil éclairé de conserver
sa santé. Il est nécessaire de faire
connaître le Pharmacien sous son
véritable aspect d’homme de scien-
ces à un public mal informé qui a
l’habitude de considérer parfois
le pharmacien comme un commer-
çant ordinaire.
   L’évolution de la thérapeutique,
grâce aux progrès prestigieux de la
médecine et de la pharmacologie, ne
saurait, sans courir de graves dan-
gers, se dispenser du service du phar-
macien. Il est vrai que la pharmacie
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a perdu ces dernières années de son
aspect traditionnel, conséquence de
l’industrialisation du médicament,
mais les responsabilités du pharma-
cien n’en sont pas diminuées pour
autant, légalement et humainement.
Qu’en est-il en Algérie ?
Signalons qu’en Algérie l’Education
sanitaire est née avec l’indépendan-
ce, et une section d’Education sa-
nitaire a été créée au ministère
de la Santé.
Propositions :
1) au niveau des Facultés de Phar-
macie, le renforcement de l’ensei-
gnement de l’Hygiène et de l’Edu-
cation sanitaire.
2) d’élaborer des programmes et
des campagnes éducatives auxquel-
les participeraient les pharmaciens
algériens.
3) de collaborer avec les organismes
de santé et d’action sociale et de
s’associer à l’effort entrepris dans
ce domaine par notre ministère de
la Santé.
4) de mettre au point et de réaliser
des affiches éducatives destinées aux
pharmaciens d’officine.
5) d’éditer des fiches d’information
et de mise à jour pour les pharma-
ciens, les faisant ainsi bénéficier
d’un enseignement post-universitai-
re sur les sujets préoccupant les pou-
voirs publics.
6) d’éditer des brochures, des dé-
pliants au public.
Conclusion
Pour conclure, je dirai qu’il ne peut
exister une solution parfaite, c’est-
à-dire, une solution susceptible de
recueillir l’accord de tout le monde
: - université, corps professionnels,
administration.
   Il est nécessaire de fixer dès le dé-
part la finalité de l’enseignement de
la pharmacie dans notre pays, en
rapport avec leur évolution, leurs be-
soins et leurs moyens.
   Il sera alors possible de discuter de
toutes les solutions possibles, d’éva-
luer les avantages et les inconvé-
nients de chacune d’entre elles pour
en adopter une seule, sachant que
dans un monde en évolution cons-
tante, cette solution sera plus ou
moins vite dépassée et, à son tour,
discutée et remise en cause pour être
adaptée à cette évolution.
   Il ne faut pas nous cantonner dans
un exercice de la profession où l’ap-
pel à la culture reçue devient de plus
en plus épisodique. Il nous faut sa-
voir employer cette science de l’ana-
lyse et du contrôle à laquelle nos étu-
des nous ont préparés.
   Les diplômes et les titres sont un
capital important; cependant, ils peu-
vent se dévaluer comme tout capital
par « non-emploi, mauvais place-
ment ou manque d’entretien». La
santé est le bien le plus précieux que
puisse posséder l’homme ; à l’épo-
que actuelle, la santé ne peut être
considérée comme un bien indivi-
duel, mais aussi une valeur sociale.
   Chaque individu est comptable de
sa santé vis-à-vis de la société et la
société est comptable de cette valeur
vitale vis-à-vis de chaque homme.
   C’est pourquoi, les professions de
santé doivent coordonner leurs ef-
forts, chacune dans le domaine de
ses compétences, selon son implan-
tation et l’importance de son influen-
ce dans la société afin de conserver
la santé individuelle et collective.
   Comme disait le Professeur Ali
Gherib : «L’homme malade est une
charge pour la société, tandis que
l’homme sain est un inestimable ca-
pital économique». Par son concours
permanent et direct à la médecine
préventive, le pharmacien apporte
une contribution importante à l’éco-
nomie générale de la nation dont le
potentiel dépend de la santé physi-
que et mentale de chacun.

Yahia Dellaoui

Suite de la page 26 Par Chaalal  Mourad

De l’homo sapiens «homme
sage» qui a su «domesti-
quer» le feu selon l’histoire

des techniques et de l’ethnogra-
phie, ce feu empreint aux volcans,
aux incendies provoqués par la
foudre, volée aux dieux selon la
mythologie, il représentait en faite
la forme la plus brute, la plus fon-
damentale de l’énergie, à l’homo
technicus «homme technique ou
technicien» (appellation arbitraire)
qui a su identifier les formes les
plus abstraites de la nature au
point d’apprivoiser l’élément
fondamental constitutif de l’iner-
te,  l ’atome et  son énergie,
scruter le fin fond de l’univers
macro et microscopique, ce pri-
mate ne cesse de nous étonner,
son courage, son audace et sa
voracité cognitive toujours avi-
de de savoir, lui a permis de réa-
liser un bond évolutif d’une por-
tée astronomique en un laps de
temps trop court (de 150.000 à
200.000 selon les connaissances
actuelles) portant son espèce si
fragile pourtant ! À des horizons
de connaissances sans limites ni
retenue frôlant l’inimaginable.
 Il n’y a pas si longtemps (la fin
du 19ème siècle) que l’Occident,
juste après sa révolution indus-
trielle comme la désigna le célè-
bre économiste français Jérôme-
Adolphe Blanqui (1798/1854) ou
plutôt l’industrialisation comme cela
plait à certains historiens d’appe-
ler, entra dans son âge d’or,
en passant d’un système agraire,
artisanal et archaïque à dominan-
ce religieuse à un système indus-
triel et commercial, basculant ra-
dicalement aussi bien l’écono-
mie, l’industrie, la politique, l’en-
vironnement vers une société à
idéologie dite technicienne et ra-
tionaliste, ainsi les sociétés euro-
péennes toutes entières seront
préparées à entrer en force dans
le monde contemporain du mo-
dernisme rayonnant qu’ i ls
croient à tort ou à raison en être
les précurseurs et les pionniers.  
  Depuis et fort de ses atouts tech-
nologiques, l’homme moderne
acquit une capacité redoutable
contrairement à toute autre espè-
ce vivante sur terre à changer,
transformer son environnement,
son habitacle naturel au détri-
ment de la nature, très souvent
pour répondre à des intérêts éco-
nomiques éphémères et restrein-
tes que vitaux, ainsi l’on a vu des 
milliers d’hectares d’arbres d’Ama-
zonie disparaître en un clin d’oeil
laissant derrière eux un paysage
pathétique de désolation, faisant
fuir des tribus toutes entières
du bassin amazonien telles les
Corubos, indios Mairuna, Maru-
bo, Coruna, ceux qui restent ont
perdu leurs culture et mode de
vie originel, vivent sous l’emprise
de la pauvreté et de l’alcool, se
font dans l’abatage illégale d’ar-
bres pour alimenter les «inrassa-
siables» scies rotatives de la puis-
sante machinerie du bois, des es-
pèces animalières et  végétales
seront exterminées à jamais au
profit de ces industries du bois qui
sera exporté vous l’auriez devi-
ner ? En Occident ! Au point où,
selon Richard Leakey, au cours
d’une conférence prononcée
dernièrement en Afrique du Sud,
il a lancé un chiffre effarant : la
planète verrait disparaître entre
50 000 et 100 000 espèces (ani-
maux, végétaux, insectes, pois-
sons, etc.) chaque année.
   Un chiffre qui serait deux fois
plus élevé que ce qu’il avait lui-

même estimé il y a quatre ans.
   «Autant d’espèces qui disparais-
sent, et c’est la Terre elle-même qui
est en péril. Parce que chacune de
ces espèces est liée à des dizaines
d’autres : soit parce que c’est un
herbivore qui sert de garde-man-
ger à un carnivore, soit parce que
c’est un insecte qui contribue à
l’équilibre entre les plantes et les
insectes ravageurs».
   Chaque espèces qui disparaît
entraînerait donc avec elle, à
moyen terme, la disparition des
espèces animales ou végétales
liées avec elle dans la pyramide
nutritionnelle. Si la tendance ac-
tuelle ne s’inverse pas, ajoute Ri-
chard Leakey, le monde perdra
quelque 55% de ses espèces d’ici
un siècle. Une telle catastrophe
écologique dépasserait par son
étendue tout ce qu’on peut ima-
giner, et ses conséquences sur les
espèces survivantes sont impossi-
bles à prédire. Les dinosaures ne
sont plus là pour en parler...».
   Et des espèces qui disparaissent
à un tel rythme, on a vu ça, selon
Leakey, qu’à cinq reprises dans
toute l’histoire de notre planète :
les cinq extinctions de masse que
celle-ci a connues au cours de son
histoire, la dernière en date étant
celle qui a vu mourir les dinosau-
res, il y a 65 millions d’années».
   Autrement dit, «à ce rythme,
nous frôlons sans l’ombre de 
doute un niveau similaire à une
extinction de masse», une apoca-
lypse écologique commence
à se dessiner j’en ai peur !
  Des montagnes seront déplacées
pour laisser passage à des méga
autoroutes ou des aéroports, des
rivières détournées de leur lit na-
turel, des îles seront créées du
néant pour plaire et permettre de
se distraire à la bourgeoisie émer-
geante et à la jet-set sans tenir
compte de la faune et de la flore
qui y vivaient bien avant notre
présence sur ces lieux, de gigan-
tesques bateaux-usines de pêche
sillonnent nos océans et nos mers
avec leurs filets dérivants, arra-
chant des milliers voire des mil-
lions de tonnes de poisson, ap-
pauvrissant la faune marine et
sous-marine. Des villes, des ba-
teaux déverses leurs déchets à
même les mers polluant le corail
de produits dangereux et de for-
te toxicité, de telle sorte  que
des littoraux entiers sont blanchis,
et avec eux une diminution catas-
trophique de la masse de planc-
ton lequel, pour rappel, absorbe
quasi 70 % du Co2 planétaire,
le reste est laissé à la végétation
terrestre pour le travailler.
 La puissance de feu que l’homo
technicus a acquis ces derniers
temps lui permet, selon certains
experts, de détruire la Terre on ne
sait combien de fois de suite.
   Il a conquis les mers, les cieux,
notre pauvre et paisible lune s’est
fait «éclater l’oeil» par un missile
pour chercher je ne sais quoi ?
La lumière et les ténèbres pour lui
ne présentent plus aucun mysti-
cisme ni magie, tout est déchif-
fré tout est démystifié sous l’oeil
expert du microscope de notre
homo technicus, Dieu lui-même
peine à se faire une place dans
ce nouveau monde.
 Un nouveau dieu a pris la su-
prématie dans ce nouveau pan-
théon : «le Pétrole». En son nom
et pour sa gloire, des villes, des
pays tout entiers seront effacés
de la carte géographique ou ré-
duits à de grands parkings par
le souffle des méga bombes de
notre homo technicus devenu ivre
d’huile noire .  

 Vous pouvez questionner les
océans combien d’essais nucléai-
res y ont été réalisés, perturbant,
contaminant la faune sous-mari-
ne, le corail ou même les indigè-
nes, vous pouvez interpeller
de même ces montagnes qui se
sont fait raser, niveler à même
le sol sous le souffle des bombes
X de notre homo technicus, ni
les deserts sont épargnés par les
macabres essais nucléaires,  ni
même les villes.
   Selon le potentiel industriel et
technologique, l’Occident contri-
bue à 70 % de dégagement des
gaz à ef fe t  de serre  dans la
haute atmosphère, causant le ré-
chauffement climatique dont les
conséquences sur l’écologie et la
santé publique étaient, il n’y a
pas si longtemps, objet de dou-
te et discussion, paraissent
aujourd’ hui faire l’objet d’un con-
sensus général mais, après quoi ?
À mesure que les échéances se
rapprochent, la prospection de
solutions apparaît plus que jamais
problématique.
   Lors du Sommet de la Terre de
Rio de Janeiro en 1992, la prise
de conscience du réchauffement
climatique a été telle que 154 pays
ont adopté la Convention cadre
des Nations unies sur le change-
ment climatique. Le renforcement
de la coopération internationale
s’est traduit par l’adoption du pro-
tocole de Kyoto en 1997, qui fixait
des objectifs contraignants.
   En effet, il proposait un calen-
drier de réduction des émissions
de 6 gaz à effet de serre (GES)
considérés comme les principales
sources du réchauffement clima-
tique de ces 50 dernières années.
Entré en vigueur le 16 février
2005, le protocole comportait l’en-
gagement, pour 38 pays industria-
lisés, de réduire leurs émissions de
GES de 5,2 % en 2012 par rap-
port aux émissions de 1990. Cet
objectif global était décliné en en-
gagements quantifiés modulés se-
lon les pays : moins 6 % pour le
Canada et le Japon, moins 8 %
pour l’Union européenne.
   Parmi les réalisations du P.K
(protocole de Kyoto) et dont les
plus optimistes voient des avan-
cées, figurent la création en 2005
du système européen d’échange
de quotas d’émissions de GES et
l’utilisation du (MDP) «mécanisme
du développement propre».  
   Défini par le P.K, ce MDP pré-
voit l’octroi de crédits d’émission
de GES en échange de la réalisa-
tion de projets d’investissements
responsables dans les pays en dé-
veloppement. Le lancement des
1.000 projets issus du MDP a per-
mis une réduction des émissions de
GES de plus de 200 millions de
tonnes d’équivalent CO2 par an.
   Cependant, ni la Convention ca-
dre des Nations unies ni le proto-
cole de Kyoto ne sont parvenus à
apporter une solution jugée réel-
lement efficace, compte tenu du
caractère non contraignant de la
première et de la non ratification
du second par les États-Unis. Le
refus des États-Unis a notam-
ment été évoqué par les pays
émergents pour affirmer le droit
à rattraper leur retard de déve-
loppement accumulé et souligner
le rôle historique des pays indus-
trialisés dans le processus de ré-
chauffement climatique
 Grosso modo ils disent : ven-
dez-nous vos parts de pollution
pour ne pas freiner notre dévelop-
pement, en contrepartie, nous
vous aiderons à introduire des sys-
tèmes d’énergie propre et en in-
jectant quelques sous.

L’Environnement est une affaire
assez sérieuse pour la laisser uniquement

entre les mains de l’Occident !
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M. Zeggai

On jouera cet après-midi pour le
compte de la dix-huitième jour-

née du championnat national de divi-
sion Deux qui s’annonce à l’avantage
du leader. En effet, les Sudistes de la
Saoura, en accueillant la bien pâle for-
mation du SCMO, sont bien disposés
à enchaîner avec une autre victoire
et conserver ainsi leur première pla-
ce devant le ZSAT, qui doit se rendre
à Sougueur pour croiser le fer avec
l’IRBS, qui reste sur un précieux succès
en déplacement à Oran. Les Sougueris
sont appelés à sortir le grand jeu pour
battre une équipe de Zidoria qui a
prouvé qu’elle possède de solides ar-
guments à faire valoir, même en de-
hors de ses bases. Le WAM, quant à
lui, sera chez lui pour donner la ré-
plique au RCR. Les Widadis ne de-
vraient pas logiquement éprouver de
difficultés pour rafler la mise. Ce n’est

Fouad B.

Quand les dauphins se rencon-
trent, cela ne peut que faire les

affaires du leader, d’autant que ce
dernier sera a priori sur du velours
pour bien négocier ce virage. Et c’est
le cas de le dire pour cette journée
toute à l’avantage  apparemment
du WAB qui reçoit dans son jar-
din le RCBOR, un adversaire lar-
gement à sa portée. Une aubai-
ne pour creuser encore plus l’écart
sur son dauphin, le MCM, et son
poursuivant, l ’OM. Ces deux
prétendants, qui seront hors de
leurs bases, auront fort à faire
pour rester dans le bon wagon.
Les Ouarglis du MCM, sur une cour-
be ascendante,  sont attendus d’un
pied ferme à Chéraga où  la JSMC
joue une carte importante dans  la
course au titre. Pour leur part, les
gars de Médéa effectueront un long
déplacement à Ouargla pour se

Inter-régions Ouest
Explication entre prétendants

à Sougueur

Aujourd’hui à 14 h
Bechar: .......................... JSSa ...................... - ............................ SCMO
Sougueur: ...................... IRBS ...................... - ............................ ZSAT
Mostaganem: ................WAM ..................... - ............................ RCR
Tighennif: ...................... IST ........................ - ............................ USR
Maghnia: ........................ IRBM ..................... - ............................ GCM
A. El-Turck: ...................CRBAET ............... - ............................ HBEB
Mécheria: ...................... IRM ....................... - ............................ SCM
Sig: ................................. JSS ........................ - ............................ JSMT

Centre
Le WAB sur du velours

Aujourd’hui à 14 h
Boufarik: .......................WAB ...................... - ................. RCBOR
Sour El-Ghozlane: .......ESG ...................... - ................. IBKEK
Reghaïa: ........................NARBR ................. - ................. WAR
Tissemsilt: ....................WABT ................... - ................. SCD
Ouargla : .......................MBHM .................. - ................. OM
Zéralda: .........................ESMK .................... - ................. JSHD
Alger: .............................OMR...................... - ................. WRBM

M. Benboua

Cette dix-huitième journée du
championnat sera marquée par

le duel des extrêmes entre le CRB
El-Milia, lanterne rouge, et la JSD
Jijel, le dauphin. Il va sans dire que
le CRBEM, qui compte dix points de
retard sur son prédécesseur, n’aura
pas droit à l’erreur, au risque de
griller un précieux joker dans sa lut-
te pour le maintien. Les gars de Mi-
lia ont intérêt à mettre à profit l’avan-
tage du terrain pour s’imposer, car
ce match ne s’annonce guère facile
face à la redoutable formation de
Jijel, qui vise l’accession. Cette der-
nière s’efforcera certainement de réa-
liser un bon résultat, d’autant plus
que ses deux principaux poursui-
vants, l’USM Khenchela et le HB

Est
Duel des extrêmes à El-Milia

La Ligue nationale de football a reprogrammé les
matches CRB-MCEE et JSK-MCA, comptant pour

la 22e journée du championnat national de football de
division Une, prévue le 13 février, a indiqué la LNF sur
son site Internet. La rencontre CRB-MCEE aura lieu le
mardi 16 février, alors que celle  opposant la JSK au
MCA sera jouée le mardi 23 février.
    Ces rencontres ont été reportées en raison de la par-
ticipation de la JSK et du CRB aux compétitions afri-
caines (Ligue des champions et Coupe de  la Confédé-
ration). Il est à rappeler que les rencontres en retard,
MCA-ESS et MCO-ESS, ont été déjà reprogrammées

L’Algérien Mohamed Benouza
 sera du voyage en Afrique du

Sud pour officier au Mondial 2010.
En effet, la commission d’arbitrage
de la FIFA dont Belaïd Lacarne fait
partie qui s’est réunie hier en son
siège à Zurich a tranché quant aux
arbitres devant officier lors du Mon-
dial sud-africain. Dans cette liste de
trente arbitres y figure l’internatio-
nal algérien Mohamed Benouza qui
représentera le continent africain
dans ce rendez-vous planétaire aux
côtés de Koman Coulibaly (Mali),
Jerôme Damon (Afrique du Sud),
Eddy Maillet (Seychelles) au même
titre que les deux arbitres assistants
l’Algérien Chaâbane Maâmar et
l’Egyptien Abdennabi Nasser.
  Ainsi donc, après l’Angola où il a
participé à sa troisième CAN con-

pas le cas de l’USR qui risque de
perdre sa quatrième place avec ce
périlleux déplacement à Tighennif,
où l’IST s’est bien replacé après son
dernier succès acquis à Mécheria. A
Maghnia, l’IRBM, en recevant le
GCM, est idéalement placé pour
augmenter son capital points et rester
dans le sillage du peloton de tête. La
même remarque  s’impose pour le CR-
BAET qui aura l’avantage du terrain
face à son hôte du jour, le HBEB. Les
gars de la corniche sont déterminés
à prendre une revanche sur une
équipe d’El-Bordj qui lui a infligé une
lourde défaite à l’aller. Chez les mal-
classés, on suivra beaucoup d’inté-
rêt le derby de Mécheria mettant aux
prises l’IRM et le SCM dans un match
où le perdant risque d’hypothéquer
ses chances de maintien, d’autant plus
que la JSS sera chez elle face à la JSMT
dans un match où il est difficile d’émet-
tre un quelconque pronostic.

mesurer au MBHM qui reste concer-
né  par la septième place tant con-
voitée.  Le WRBM, qui vise une pla-
ce dans le bon wagon,  aura fort à
faire à Alger face à l’OMR qui se doit
de confirmer son net regain de for-
me. L’ESG, autre candidat pour l’une
des sept premières places, synony-
me d’accession,  n’aura qu’une sim-
ple formalité à accomplir face au
dernier du groupe, l’IBKEK.
    A Reghaïa, le NARBR aura
l’avantage du terrain et du public
pour sortir victorieux de son derby
face au WAR, à l’agonie. L’ESMK,
qui n’a pas encore assuré sa place
dans le bon groupe, semble bien
lotie pour augmenter son capital
points aux dépens de la JSHD à
la traîne. Enfin la victoire est im-
pérative pour le WABT devant
le SCD, afin de garder un petit
espoi r  pour  reveni r  dans  la
deuxième partie du peloton des
poursuivants.

Chelghoum Laïd, évolueront à do-
micile face respectivement au FC Bir
El-Arch et à l’AS Aïn M’lila, des équi-
pes apparemment à leur portée. Pour
ce qui est du leader, l’Amal Bous-
sâada, il tentera d’épingler à son ta-
bleau de chasse un autre poursui-
vant, l’USM Aïn Beïda, alors que la
rencontre entre le NRB Grarem et
l’Entente de Collo s’annonce équili-
brée. Pour sa part, l’AS Bordj Ghe-
dir se rendra à Touggourt pour af-
fronter le NRBT, lequel ambitionne
de se ressaisir, tandis que le Ras El-
Oued Club reçoit le NC Magra, avec
un objectif bien précis, la victoire.
Enfin, l’US Chaouia est appelée
à confirmer son dernier bon ré-
sultat récolté en dehors de ses
bases, en accueillant le promu,
Hamra Annaba.

Aujourd’hui à 14 h
Oum El-Bouaghi: ..........USC ...................... - ................. Hamra
Touggourt: .....................NRBT .................... - ................. ASBG
Boussâada: ....................ABS ....................... - ................. USMAB
Chelghoum Laïd: ..........HBCL .................... - ................. ASAM
Grarem: .........................NRBG ................... - ................. EC
El-Milia (OMS): ............CRBEM ................. - ................. JSD
Khenchela: ....................USMK .................... - ................. FCBEA
Ras El-Oued: .................ROC ...................... - ................. NCM

L’arbitrage algérien à l’honneur
Benouza et Chaâbane

retenus pour le Mondial 2010
sécutive après celle de 2006 et
2008, Mohamed Benouza vient
d’être de nouveau récompensé avec
cette Coupe du monde, la seule
compétition qui manque à son ri-
che palmarès. C’est une juste ré-
compense pour un jeune arbitre qui
ne cesse de gravir les échelons com-
me en témoignent les dernières sol-
licitations, réussissant ainsi à retenir
l’attention des responsables de la
CAF et la FIFA. Encore plus, Benou-
za a confirmé qu’il mérite de faire
partie de l’élite de l’arbitrage inter-
national du moment qu’il a passé
avec succès les épreuves théoriques
et pratiques, confirmant ainsi sa pro-
gression. Apprécié pour ses grandes
capacités à diriger des rencontres au
sommet dont la dernière en quart
de finale de la CAN-2010, à savoir

le match Angola-Ghana où il a reçu
un dix sur dix, Benouza ne cesse de
gravir les échelons depuis qu’il a
obtenu son statut d’international en
2001. «Je suis très fier de figurer
parmi le gotha de l’arbitrage mon-
dial. J’ai consenti de gros efforts
pour y arriver. Je tiens à rendre
hommage à tous ceux qui ont con-
tribué à ma progression et à ma
réussite, à commencer par le prési-
dent de la FAF, Hadj Mohamed
Raouraoua, au président de la
DTNA Hadj Belaïd Lacarne sans
oublier mes formateurs Megherbi et
Saâda au niveau wilaya et régional
et mes conseillers Oukil Tahar et
Kaïd Ahmed. C’est également
leur récompense», nous a affir-
mé hier Benouza, très touché par
cette distinction.                        M. Z.

CRB-MCEE et JSK-MCA reprogrammés
pour les 16 et 23 février

respectivement pour les 9 et 23 du mois courant.
Programme des matches en retard

durant le mois de février
Mardi 09 février: Alger (stade du 5 Juillet):

MCA - ESS (18h00)
Mardi 16 février: Alger (stade du 20 Août):

CRB - MCE (14h00)
Mardi 23 février: Oran (stade Zabana):

MCO - ESS (14h00)
Tizi-Ouzou (1er Novembre):
JSK - MCA (14h00).

Football - Nationale Deux

Le SAM crée la sensation
à Mostaganem

NATIONALE DEUX

USMBA 1 -0 USMMH
PAC 1 -0 USMS
JSMS 0 -0 MCS
WRB 1-1 ASMO
MOC 2 -1 RCK
OMA 1 -0 CSC
USB 0 -0 CRT
ABM 2 -1 MOB
ESM 0 -1 SAM

Equipes Pts J
1. MCS 35 21
-. PAC 35 21
3. ESM 34 21
- USMBA 34 21
5. CSC 33 21
-. CRT 33 21
-. ABM 33 21
8. MOC 31 21
9. USB 30 21
10.ASMO 30 21
11.SAM 28 21
12.WRB 25 21
13.RCK 24 21
14.JSMS 24 21
15.USMMH 23 21
16.USMS 22 21
17.OMA 22 21
18.MOB 15 21

C L A S S E M E N T

M. Zeggai

La vingt et unième journée du
championnat national de di-
 vision Deux aura été surtout

marquée par huit cartons rouges
dont un pour le coach Houhou
(USB), un record, ainsi que la gran-
de surprise créée par le SAM qui est
allé à Mostaganem forcer à la défai-
te l’ESM, l’un des prétendants au sa-
cre et ex-co-leader.
   Ils sont à présent dix formations
concernées par l’accession dans la
mesure où seulement cinq points sé-
parent les deux premiers du dixiè-
me. Ainsi donc, les gars de Moham-
madia ont pris leur revanche sur une
formation qui les a crucifiés à l’aller

par 5 à 2. Toutefois, cette défaite n’a
pas été exploitée par les deux co-
leaders, le MCS et le PAC. En effet,
les Saïdéens qui courent toujours
derrière leur première victoire en
déplacement ont de nouveau
échoué dans leur entreprise en se
contentant d’un nul ramené de
Skikda face à la JSMS. Pour leur
part, les jeunes de Hydra n’ont pu
sauter l’obstacle de l’USM Sétif qui
les a contraints au partage des points
à Boudouaou, gâchant ainsi une
belle opportunité de s’emparer seuls
du fauteuil de leader. Dans le haut
du tableau, le grand bénéficiaire de
ce round aura été incontestablement
l’USMBA qui est revenu à un point
seulement des deux co-leaders et ce,

à la faveur de son succès face à
l’USMMH. Ce n’est pas le cas du
CSC, incapable de s’imposer face à
un mal classé, l’OMA, qui a renoué
avec la victoire après une période
de disette. L’ABM, avec son septiè-
me succès consécutif devant la lan-
terne rouge, le MOB, a réussi une
bonne opération et pointe à la cin-
quième place qu’elle partage avec
le CSC et  le CRT, qui est revenu
avec un bon point de son long voya-
ge à Biskra face à l’USB. Suit avec
quatre points de retard sur le duo
de tête, le MOC qui  revient à la
charge à la faveur de sa victoire sur
le RCK. Enfin, l’ASMO a réussi à
éviter la défaite à Baraki en tenant
en échec le WRB.
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Kamel Mohamed

La liste des joueurs retenus pour
le match amical contre la Serbie
sera arrêtée le 11 février, a an-

noncé l’entraîneur national Rabah
Saâdane. Il a indiqué que la liste
ne subira pas trop de change-
ments par rapport à l’effectif qui
a été retenu à la phase finale de
la CAN, laquelle s’était déroulée en
Angola le mois de janvier dernier.
    Rabah Saâdane se réunira avec les
membres de son staff technique ce lun-
di pour affiner la liste, sachant que les
convocations doivent être adressées
aux joueurs deux semaines avant un
match. Auparavant, il se sera réuni
avec le président de la FAF afin d’éta-
blir un bilan exhaustif de la participa-
tion de l’équipe nationale à la CAN.
    Affirmant que le staff technique est
maintenu en prévision de la Coupe du
monde, l’entraîneur national a indiqué
que les joueurs Rafik Djebbour et
Mehdi Lacen devraient être convo-
qués pour le prochain stage. Il a préci-
sé que Djebbour n’a pas été retenu
pour la CAN en raison de son statut
de joueur sans club. « Maintenant qu’il
a réintégré l’AEK Athènes, il n’est pas
exclu que ce joueur soit rappelé en
sélection. Je dois rappeler que je lui
avais expliqué que tant qu’il ne jouait
pas dans un club, il sera écarté de
l’équipe nationale ». Saâdane, qui n’a
pas tari d’éloges à l’égard de Djebbour
(avant-centre), a affirmé que ce joueur
est un excellent finisseur, ce qui lui
rouvre les portes de l’équipe nationa-
le.  Quant à Mehdi Lacen de Santan-
der (Espagne), Saâdane a laissé en-
tendre qu’il attend la réponse de ce
joueur. Il a rappelé que Lacen avait
fait l’objet d’une campagne hostile
quand il devait être convoqué en sé-
lection et cela l’avait affecté. L’entraî-
neur national attend que Lacen chan-
ge d’avis et espère le convoquer en
prévision du match contre la Serbie.
Ce sont en fait les deux joueurs capa-
bles de renforcer l’équipe nationale
dans l’immédiat, a encore insinué
Saâdane. Toutefois, il a fait savoir qu’il
a une liste de joueurs, lesquels restent
susceptibles d’être appelés ou rappe-
lés en équipe nationale. Il a notam-
ment cité Chedli Amri, qui était aupa-
ravant sélectionné au temps de Jean-
Michel Cavalli. Ce joueur évolue ac-
tuellement à Mayence en Première
division du championnat allemand, de

Le sélectionneur du Sultanat
 d’Oman, le Français Claude Le

Roy, qui a longuement arpenté les
terrains africains et grand spécia-
liste du football du continent noir,
a dressé le bilan de la CAN 2010
pour lequipe.fr.
    Interviewé par le site français, le
technicien expérimenté estime que «
l’Algérie ne sera pas facile à jouer ».
   A propos de l’équipe nationale, il a

M. Z.

C’est une journée favorable à
la JSEA qui aura apparem-

ment un match facile à négocier
devant la lanterne rouge, le
CRBBB. Le onze de Saint Rémy
évoluera sur du velours, tout en
restant branché sur Nedroma et
Sidi Lakhdar, destinations des deux
co-leaders, le MBSC et le Nasr Sé-
nia. En effet, le Machâal se rendra
chez l’ASBN dans un match où il aura
fort à faire face aux Nedromis qui ne
sont pas encore sortis de l’auberge.
Idem pour les Sénialais qui seront les
hôtes de l’IRBSL, un mal classé, qui
reste sur quatre défaites consécutives
avec aucun but inscrit.  En revan-
che, l’USMO, qui semble avoir re-
trouvé ses marques, accueillera

M. Benboua

Les principaux pôles d’attrac-
 tion ce samedi sont Frenda et

Oued Taria, pour la bonne raison
que quatre prétendants à l’acces-
sion seront aux prises. Mais il ne
faudrait pas s’attendre à un chan-
gement dans le haut du tableau,
du moins en ce qui concerne les
deux premières places. En effet, le
MB Hassasnas, qui se mesurera à
l’IRB Oued Taria, n’aura rien à per-
dre mais tout à gagner, dans la me-
sure où il dispose d’une sécurisan-
te avance. C’est le même cas de
figure pour son dauphin l’ARB
Ghriss, qui sera de voyage à Fren-
da avec comme seul objectif : réa-
liser un bon résultat. C’est une
opportunité à ne rater sous aucun
prétexte pour les locaux, qui ne
veulent pas se laisser distancer
dans la course à l’accession, sur-

A.L.

Le mano a mano entre l’IRON
et le CRBAO ne fait que com-

mencer, à la grande satisfaction
des amateurs de suspense. Selon
toute vraisemblance, la tâche du
Chabab Aïn Oussera paraît plus
ardue que celle de son rival. En
effet, le CRBAO aura en face l’IB
Mouzaïa qui n’est autre que l’un
des prétendants au titre et qui a
effectué, jusque-là, un parcours
très honorable. De son côté,
l’IRON part avec les faveurs du
pronostic face au WB Meftah qui
figure au neuvième rang et qui n’a
plus d’ambition pour participer à
la bataille du titre. C’est pour cet-
te raison que les gars de Ouled

LRF Oran - Régionale Une
Saint Rémy à l’écoute

de Nedroma et Sidi Lakhdar
l’ICST, un prétendant au sacre.
Véritable test pour les Unionistes
pour confirmer leur regain de for-
me. Pour sa part, le NRBB, qui
commence à s’essouffler, sera à El-
Amria où le CRBEA a grandement
besoin de points, ce qui signifie que
sa tâche ne sera guère de tout repos.
A Tlemcen, le CRBH croisera le fer
avec son homologue du CRBS dans
une rencontre où les gars du Cha-
bab Hennaya auront une belle
carte à jouer. En bas du tableau, le
WAC Terga, en panne de résultats et
dont la situation se complique au fil
des semaines, n’a aucune alternative
que de s’imposer face au MCBH.
L’OA 3, de son côté, devra se mé-
fier de cette formation du CRB
Mazouna qui reste capable du
meilleur comme du pire.

LRF Saïda - Régionale Une
Regards tournés

vers Oued Taria et Frenda
tout en ce qui concerne l’IRBOT
qui veut freiner l’impressionnant
leader. Pour sa part, le CC Sig
n’aura sans doute pas de difficulté
à prendre le meilleur sur le WAB
Aïn Kermès, alors que le CRB
Froha devrait se méfier de l’ESB
Dahmouni, qui évolue à domici-
le. Pour sa part, l’O. Medrissa pour-
rait compliquer un peu plus la si-
tuation du GCB Mascara aux abois.
Quant à la lanterne rouge, le NC
Maoussa,  elle tentera de se repren-
dre face à l’IRB Moctaâ Douz. Les
deux dernières rencontres, à savoir
CRCT-IRBAD et IRBT-IRBAH, s’an-
noncent serrées en raison de l’équili-
bre des  forces en présence et des
motivations des uns et des autres.
Si l’IRB Tiaret paraît en mesure de
rafler la mise face à Aïn El-Hadjar,
l’IRB Aïn Dheba aura fort à faire
contre le CRC Tiaret, qui est en
train d’effectuer une bonne saison.

Aujourd’hui à 14 h

Sidi Chahmi: ................. JSEA ..................... - ................. CRBBB
Nedroma: ......................ASBN .................... - ................. MBSC
Sidi Lakhdar: ................ IRBSL .................... - ................. Nasr
Terga: .............................WACT ................... - ................. MCBH
Arzew: ............................OA 3 ..................... - ................. CRBMz
Tlemcen: ........................CRBH.................... - ................. CRBS
Oran : .............................USMO ................... - ................. ICST
El-Amria: .......................CRBEA .................. - ................. NRBB

Aujourd’hui à 14 h

Oued Taria: ................... IRBOT ................... - ................. MBH
Frenda: ........................... FCBF ..................... - ................. ARBG
Sig: .................................CCS ...................... - ................. WABAK
Dahmouni: ....................ESBD .................... - ................. CRBF
Kermane: .......................CRCT .................... - ................. IRBAD
Medrissa: .......................OM ........................ - ................. GCBM
Tiaret: ............................ IRBT ...................... - ................. IRBAH
Maoussa: .......................NCM ..................... - ................. IRBMD

LRF Blida - Régionale Une
Mouzaïa en arbitre

Naïl seront de tout coeur avec
ceux de Mouzaïa. Pour ce qui des
formations figurant dans le grou-
pe de tête, l’ES Berrouaghia sera
certainement à l’aise à Guelb Ké-
bir face au CR Béni-Slimane, tan-
dis que le RC Arbâa sera en danger à
Khemis contre le SKAF, fort désireux
de combler son retard par rapport au
peloton de tête. En accueillant l’IRB
Bougara à Oued-Fodda, l’ORBOF
visera le même objectif, alors que le
WRB Attatba est en mesure de met-
tre à la raison la JSB Birine, qui
stagne au quatorzième rang. En se
déplaçant à Aïn Defla, la lanterne
rouge, le NBBI, n’a aucune illusion à
se faire, tandis que le débat entre l’IRB
Chiffa et le CRB Boukadir est placé
sous le sceau de l’indécision.

Aujourd’hui à 14 h
Djelfa : ........................... IRON ..................... - ................. WBM
Aïn Oussera : ................CRBAO ................. - ................. IBMz
Guelb Kébir : ................CBBS .................... - ................. ESB
Khemis : ........................SKAF ..................... - ................. RCA
Oued-Fodda : ................ORBOF ................. - ................. IRBB
Attatba : ........................WRBA ................... - ................. JSBB
Chiffa : ........................... IRBC ..................... - ................. CRBB
Aïn Defla : .....................CCR ...................... - ................. NBBI

Fouad B.

L’issue de cette journée dans le haut
 du tableau semble, sauf grande

surprise, toute dessinée. En effet, un
statu quo est des plus envisageables à
la lecture du menu proposé.
    Le leader, le HAC, et son poursui-
vant immédiat, le RCB, avec un seul
point de retard, n’auront en fait qu’une

LRF Alger - Régionale Une
Simple formalité

pour le leader et son dauphin

Aujourd’hui à 14 h
Amizour: ........................USOA .................... - ................. WBAB
Bordj Menaïel: ..............ESB ....................... - ................. DRBB
Thenia: ...........................CMBT.................... - ................. OCB
Hydra: ............................HAC ...................... - ................. JSEB
Chéraga: ........................USMC ................... - ................. CRBDB
El-Harrach: ....................CRBBK .................. - ................. ESMB
Sidi Moussa: .................CBSM .................... - ................. RCB
Kouba: ...........................CAK ...................... - ................. IBL

simple formalité à accomplir pour con-
solider leur position respective. Les
gars de Hydra devraient, sauf miracle,
poursuivre leur marche en avant et
compliquer davantage la situation de
leur adversaire du jour, la JSEB, de
plus en plus décevante.
    Le RCB, dans la peau d’un dange-
reux dauphin, ira en conquérant à Sidi
Moussa pour croiser le fer avec le der-

nier de la classe, le CBSM. La JSMC,
reléguée à quatre points du chef de
file, n’aura pas droit à l’erreur à domi-
cile face au CRBDB qui a un besoin
de points pour se mettre à l’abri.
    Pour sa part, le CAK, toujours aux
aguets, aura fort à faire en recevant
un de ses poursuivants, l’IBL. La vic-
toire est impérative pour les Koubéens
s’ils veulent garder le contact avec la
tête du classement. Quant l’USOA, elle
semble a priori bien lotie pour aug-
menter son capital points en ac-
cueillant l’avant-dernier, le WBAB. Le
CRBBK devrait logiquement faire le
plein contre l’ESMB. Enfin, le CMBT,
dos au mur, est condamné à passer
l’écueil de l’OCB, premier relégable en
l’état actuel des choses. Ce sera donc
malheur au vaincu.

Claude Le Roy
«L’Algérie ne sera pas facile à jouer»

déclaré: « Pour l’Algérie, il faut faire
très attention, car ça s’est joué à très
peu de choses près. Finalement, après
la défaite d’entrée contre le Malawi
(0-3), moi, je me suis toujours méfié
de ne parler que du résultat. Néan-
moins les Algériens, je les ai trou-
vés plutôt bons devant, avec Mat-
mour et Ghezzal. Ziani, avec son
talent, a été de mieux en mieux.
Défensivement aussi, ils ont fait

une très belle compétition, impres-
sionnants même techniquement et
parfois dans des conditions difficiles.
L’absence de Yahia les a un peu han-
dicapés au début, mais quand il est
revenu avec Mansouri, Belhadj, Hal-
liche (expulsé contre l’Egypte en
demi-finale), ils ont vraiment été
bons. C’est une équipe qui va pro-
gresser d’ici la Coupe du monde, qui
ne va pas être facile à jouer ».

Equipe nationale

Djebbour et Lacen présents
contre la Serbie

même que Karim Benyamina qui est
sociétaire de Union Berlin en Allema-
gne. Les deux joueurs évoluent en at-
taque, ce qui explique l’intention de
Saâdane de renforcer ce comparti-
ment qui manque d’efficacité.
    Ainsi, avec Djebbour, Lacen et pro-
bablement Amri et Benyamina, l’en-
traîneur national devrait avoir l’embar-
ras du choix en attaque. Cependant,
il a souligné que le renforcement sera
effectué par compartiment, jugeant
que le milieu est davantage fourni. Il
a estimé que la venue de Hacène Yeb-
da (Portsmouth) et Mourad Meghni
(Lazio de Rome) a apporté un plus
dans le milieu de terrain de l’équipe
nationale. Pour ce qui est de la défen-
se, il a expliqué qu’il est à la recherche
de doublures, bien que ce comparti-
ment soit assez fourni. Au sujet du
poste de gardien de but, Saâdane ne
s’est pas montré tendre envers Fawzi
Chaouchi. Il a déclaré qu’en sélection,
un joueur devient un ambassadeur de
tout un pays et doit faire montre de
sang-froid. C’est dire que le geste de
Chaouchi contre l’arbitre du match
Algérie-Egypte (demi-finale de la

CAN) risque de lui coûter cher. Il a
estimé qu’un joueur est sélectionné en
tenant compte de plusieurs paramè-
tres, à savoir son niveau technique et
ses qualités morales. En ce sens,
Saâdane s’est félicité du bon déroule-
ment de la CAN qui lui aura permis
de réunir les joueurs pendant une lon-
gue période sans qu’aucun incident se
soit produit, si l’on excepte le cas de
Lemouchia, que le premier responsa-
ble de la sélection évite d’évoquer. «
Cette CAN a permis aux joueurs de
vivre ensemble, de se côtoyer et se
connaître davantage. Elle a été béné-
fique sur tous les plans».  Pour rappel,
l’équipe nationale disputera un match
amical contre la Serbie à Alger le 3
mars prochain (date FIFA). Puis elle
rentrera en stage bloqué vers le 18 mai
pour préparer le Mondial, prévu en
Afrique du Sud le mois de juin. Au
cours de ce stage de longue durée,
l’équipe devrait disputer trois matches
amicaux dont les sparring-partners ne
sont pas encore déterminés. Au Mon-
dial, l’Algérie affrontera au premier
tour l’Angleterre, la Slovénie et les
Etats-Unis d’Amérique.



09.40 Télévitrine
10.10 Tous
ensemble
10.55 La ferme
Célébrités en Afrique
11.55 Attention
à la marche !
12.55 Trafic info
13.00 Journal
13.30 Reportages
14.25 La dernière
chance
16.05 Surface
17.00 La ferme
Célébrités en Afrique
17.55 Tous
ensemble
18.50 50mn Inside
19.54 Là où je
t’emmènerai
20.00 Journal
20.35 Courses
et paris du jour

06.50 Ludo Zouzous
10.00 C’est notre
affaire
10.35 Silence,
ça pousse !
11.05 Question
maison
12.00 C à vous
13.00 Les escapades
de Petitrenaud
13.25 Talents des cités
13.30 7 minutes
pour une vie
14.05 Le monstre
de la Voie lactée
15.00 Animal
Armageddon
16.00 Les fils du vent
16.55 Empreintes
17.00 L’enfant et le
dugong
17.55 Cinémasmagazine

09.30 Thé ou café
10.45 Motus
11.20 Les
Z’amours
12.00 Tout le
monde veut prendre
sa place
13.00 Journal
13.15 13h15,
le samedi...
14.25 Envoyé
spécial : la suite
15.20 Rugby
17.20 XV/15
18.00 Rugby
19.55 Image
du jour : Le Tournoi
des VI Nations
19.56 L’agenda
du wee-kend
20.00 Journal
20.30 Emission
de solutions
20.34 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
12.50 30 millions
d’amis
13.30 Les grands
du rire
14.35 Côté jardins
15.25 Documentai-
res de votre région
16.20 Magazines
de votre région
17.00 Slam
17.30 Des chiffres
et des lettres
18.00 Questions
pour un champion
18.45 Météo des
neiges
18.50 19/20 :
Edition nationale
19.00 19/20 :
Journal régional
20.00 Tout le sport
20.10 Zorro

09.00 M6 boutique
10.40 Cinésix
10.50 Un dîner
presque parfait
13.50 Météo
13.55 Super Nanny
16.15 66 Minutes
17.30 Accès privé
18.40 Recherche
appartement ou
maison
19.40 La minute de
l’économie
19.43 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 M.I.A.M.
Mon Invitation A
Manger
20.40 Nos années
télé

10.00 Eden à l’ouest
11.45 Le journal
des jeux vidéo
12.00 Les bonus
de Guillaume
12.05 L’hebdo
cinéma
12.40 L’effet
papillon
13.40 Samedi sport
13.45 Football
15.40 Samedi sport
16.00 Football
18.00 Intérieur sport
18.30 Inside Jamel
Comedy Club
19.00 Salut les
Terriens !
20.25 Groland
Magzine
20.50 Diamant 13
22.30 Match
of Ze Day

19.00 Arte journal
19.15 Arte reportage
19.55 360°, GEO
20.40 Terres indiennes
- Au temps du Mayflower
Documentaire réalisé par Chris Eyre
En mars 1621, dans ce qui deviendra le
Sud-Est du Massachusetts, le grand
sachem de la tribu des Wampanoag,
Massasoit, décide de négocier avec un
groupe de colons anglais en déroute.
Comme ces immigrants en proie à la faim
et la maladie, son peuple a besoin d'alliés,
car il a été décimé par une épidémie
inconnue, ce qui le rend vulnérable aux
attaques de ses voisins Narragansett. Une
réelle amitié va se nouer entre le chef
indien et l'un des leaders de la communau-
té anglaise, Charles Winslow.
22.00 Mystères d’archives
22.25 Les aventures de Sally Lockhart
00.00 Metropolis
00.45 Philosophie
01.15 Marilyn, dernières séances

Laurent Gerra se montre critique envers la
télé d'aujourd'hui, héritage d'une longue
évolution, de Léon Zitrone à la téléréalité. En
72 imitations, l'humoriste reproduit tous les
travers des stars de la télé contemporaine.
Bien sûr, il réserve une place de choix à ses
"meilleurs ennemis", Marc-Olivier Fogiel,
Laurent Ruquier ou Jean-Luc Delarue,
"victimes" privilégiées de son show, sur
lesquels il tire à boulets rouges.
01.30 Serge Gainsbourg au Zénith

23.00 Jour de foot

- Spéciale fous rires
Présenté par Arthur, Virginie de Clausade
Entourés de leurs invités, les deux animateurs
font ce soir la part belle aux fous rires.
Chacune des célébrités présentes sur le
plateau sait bien que le pire peut naître des
situations les plus sérieuses, ou qu'on pensait
les mieux maîtrisées : directs qui dérapent,
tournages qui partent à vau-l'eau ou même
journal télévisé qui, un jour, se met à dérailler,
les invités auront matière à disserter sur le
sujet. D'autant que les équipes des "Enfants
de la télé", fidèles à leur mission, auront su
dénicher les pires casseroles les concernant.
23.10 New York unité spéciale
00.45 New York police judiciaire

Présenté par Patrick Sébastien
Les invités de Patrick Sébastien se retrouvent
pour une émission pleine de magie,
d'humour et de visuels spectaculaires, qui
permet de découvrir les dernières créations
de la troupe cubaine d'Ovarelys dans un
numéro de bascule, la batterie magique de
Julius Frack, Yvo Antoni et son chien, Yo
Kato et son numéro de manipulation de dés,
les cascades de Cascade Team, Topas et son
numéro de "cloning"...
22.50 On n’est pas couché
01.25 L’objet du scandale

20.35 Le plus grand cabaret
du monde

16.30 Questions
pour un champion
17.00 Miss météo
17.45 Nouvo
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.30 Homo sapiens
19.30 Journal (TSR)
20.00 Nec plus ultra
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Envoyé spécial
22.55 TV5MONDE,
le journal
23.05 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.25 Vie privée,
vie publique, l’hebdo
00.40 L’autre émoi
01.00 En direct
de l’univers

06.35 Chante !
08.00 Plus belle
la vie
10.15 Ludo
13.05 Paris sportifs
13.30 Tennis
17.55 Les supermar-
chés de la défonce
18.50 Comme une
traînée de poudre
20.00 Promotion
ascenseur
20.05 Samantha
Oups !
20.30 Tirage d’Oxo
20.35 Robin
des Bois
22.55 Marianne
James chez
les Helvètes
00.20 Taratata

Film français
Avec Bernard Le Coq, Christian Hecq
Le docteur Daniel Valmer, un dentiste, connaît
de graves ennuis. Après un stupide accident
de chasse, il est admis à l'hôpital. Sa blessure
à l'épaule va le handicaper pendant trois mois.
Daniel Valmer ne peut se permettre de fermer
son cabinet et doit trouver un remplaçant.
Aucun candidat ne se presse au portillon.
Wanda, son épouse dévouée et aimante, est
inquiète. Elle songe à reprendre un emploi,
craignant de grosses difficultés financières.
22.10 Soir 3
22.30 Vol au-dessus d’un nid de coucou
00.35 Tout le sport
00.40 Concert de l’Orchestre national de Lille

arte

20.35 Qui va à la chasse...

09.25 Hunter X
Hunter
10.20 Naruto
11.10 Jeux actu
11.30 V6
12.00 Culture
pub
12.30 Le rebelle
13.20 Otages
en Alaska
14.55 Reporters
17.10 Les
guerriers de
l’ombre
18.50 Profiler
20.35 Catch
Attack
22.20 Films actu
22.30 Dark Angel
00.50 Journal
01.00 Ça va
se savoir

Analyses et résultats de la 23e journée de
Ligue 1. Troisièmes du classement au soir de
la 21e journée, les Lillois de Rio Mavuba
effectuent une saison remarquable, entachée
toutefois d'une élimination prématurée en
Coupe de France. Les Aiglons niçois, qui
accueillent justement les Dogues au stade du
Rai, pourraient bien y laisser quelques
plumes. Egalement au programme : Rennes /
Bordeaux, Sochaux / Nancy, Paris-SG /
Lorient, Grenoble / Auxerre, Lens / Le Mans
et Boulogne-sur-Mer / Montpellier.
01.50 Eden Lake

07.00 Journal
télévisé (1ère édition)
07.15 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Nawadir
Wa Hikayat
Feuilleton arabe
12.00 Dessins animés
12.30 Ibtikarat
13.00 Journal
télévisé

13.30 Rebeca
15.00 Aâyen
Aâla Ousra
16.30 Dessins
animés
17.00 El-Aâlem
Baïna Yadak
Documentaire
17.30 El-Khal
Wa Raïhane
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.30 Euro Med
News

20.00 Journal
télévisé
(édition du 20h)
21.00 Dr House
Série américaine
22.30 El-Ousboue
El-Riyadi
Emission sportive

23.00 Laurent Gerra
flingue la télé
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18.45
Irchadat
Tibiya

20.45 Les enfants de la télé

20.50

DIAMANT 13
Film français
Avec Gérard Depardieu, Olivier Marchal,
Asia Argento, Anne Coesens, Aïssa Maïga
Officier intraitable et solitaire, Mat est l'un des
piliers de la 13e division nuit de la police crimi-
nelle. Son passé tumultueux et les nombreuses
bavures qui entachent sa carrière l'ont placé
dans une situation délicate et il se retrouve char-
gé des enquêtes les plus sordides avec sa collè-
gue Léon. Un jour, son vieil ami Franck, poli-
cier de la brigade des stupéfiants impliqué dans
plusieurs affaires suspectes, prend contact avec
lui : il lui propose une importante opération,
qui leur permettrait de mettre en lumière la cor-
ruption dans laquelle se complaisent leurs su-
périeurs. Mat refuse et Franck tente l'opération
seul. Il se fait tuer. Mat décide d'enquêter, offi-
cieusement, sur l'affaire...

23.10

NEW YORK UNITÉ SPÉCIALE
- Conceptions différentes
Série américaine
Avec Christopher Meloni, Ice-T,
Mariska Hargitay, Tamara Tunie
Une cuve cryogénique contenant des dizaines
d'embryons congelés a été volée dans une cli-
nique spécialisée dans la procréation médica-
lement assistée. Le chef de la police, à qui ap-
partient un de ces embryons, confie l'enquête
à l'unité spéciale. Olivia Benson et Elliot Sta-
bler mènent les investigations. Ils interrogent
plusieurs couples qui auraient pu vouloir s'ap-
proprier, ou faire disparaître, les embryons. Les
deux inspecteurs remontent jusqu'à deux ex-
trémistes en mal de publicité. Cette enquête
perturbe personnellement Olivia Benson, qui
se demande s'il n'est pas temps pour elle de
songer à devenir maman...

20.40

NOS ANNÉES TÉLÉ
Présenté par Laurent Boyer
Laurent Boyer revient sur plus de 50 émissions
qui ont fait l'histoire de la télévision. De "L'Eco-
le des fans" à "Nulle part ailleurs", en passant
par "Loft Story", "L'Ile aux enfants" ou encore
"Le Club Dorothée", on découvre que derriè-
re chaque succès du petit écran se cachent des
histoires insoupçonnées. Pourquoi Thierry Ar-
disson a-t-il longtemps pu tout se permettre
avec les hommes politiques ? Quelle lofteuse
ignorait qu'elle allait être enfermée pendant
deux mois en démarrant "Loft Story" ? Quels
animateurs et personnalités ont tout osé dans
les années 70 et 90 ? Qui a été le plus auda-
cieux ? Quel groupe a accusé les Inconnus
d'avoir ruiné sa carrière ?



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

ALLEE - APPEL -
ARBRE -
ATTENDRISSEMENT
- BONJOUR - BRIN -
CARICATURE -
COURSIER - DAME -
ELEVER - FORET -
FORGER -
FORTIFICATION -
FRITURE -
FROMENT -
GALANTERIE -
GAMIN - GANG -
GENTILLESSE -
HABITER - HOMME -
IMPERIALEMENT -
IMPOT - JUSTICIER -
KARATE - KOALA -
LAME - LIBYE - LIRE
- MASSUE -
MATERNITE -
MYSTERE - OASIS -
PITIE - POIS -
RECRUE - RIEN -
SALIERE - SEMER -
TACT.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est un souhait.

- Mon 2e est à rembourser.

Mon tout est une star.

Verticalement:

A.Assemblée à neuf.

B.Roue à réa. Poteau.

C.Eclaire.

D. Mal refroidies.

E. Pronom. Lettres au roi. Pas

un pour faire un démuni.

F. Patron des peintres et des

médecins. Fête des morts.

G.Refrains.

H. Elle ont tout leur périmè-

tre occupé.

I.Très mince. Supplément.

J.Découverte. Infinitif.

Horizontalement:
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M E D A I L L E C

A V I S O S P A L

N E S N R I V A

I N T R I G U E S

E T R E S S B S

R U I N A A P R E

E E B T E E U E

E L U C I D E R A

S E R O S I O N S

B R I N L U T H

C O R N E M U S E

O A U B E U S

R O C R U B I S

P I C A L S O

O O R N E R U

R M I L I N F

A I M E E B O F

T R O U E R I L

I D R U S E E

O D E U T E

N R A T I O N S

S T A R A P I

R L O

A B C D E F G H I J

1
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V R R E I C I T S U J E E F E

E T I R E T A R E O N M O O M

R I T B N C E T U D E R A R O

U F U R T M A R R L G S L E R

T I R A E R E I A E I A A T F

A C E S A I S I R S M L O I T

C A C K S S R I T E A I K N E

I T R R E E L L A I P E G R T

R I U M P E Y B I L P R N E E

A O E M O T O P M I E E A T E

C N I E I R E T N A L A G A D

T M A S S U E E R E T S Y M V
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3 6 21 4 8 61 4 11 3
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5 11 11 4 7 71 3 6 1

01 51 3 7 71 4 11 9

61 4 8 9 3 01 4

9 41 01 5 6 2 9 7 4

1 01 5 31 1 01 1 4 5

4 51 1 4 21 9 11 01

71 6 11 01 8 1 01 1 9
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9 11 4 4 7 01 51 9
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6 2 11 01 7 9 5 11

41 1 9 4 8 5 9 9

SETIAF
-------------------

SLIEUCER
SEITPENI'D

TSE-EDUS
-------------------

NOS
ESSETLA

NOITCELES
------------------

ETON
------------------

ETIUSNE

ETSIXE
-------------------

NEIOTA
SNESNU

-------------------
LACSAP

FISSESSOP
------------------

MUIDOS
------------------
TNEREDIUG

-EVELNE
TNEM

------------------
SELIGA

TNENALF
------------------

NOITAGEN

ERUOTNE
------------------

EÉLLAV
EÉGREMMI

TUOTNE
------------------

ELCITRA
------------------

ETTAM

KCARC
------------------

ECALP
ETROPMI'N
TNEMMOC

UOM
-------------------

EEFFERG

LATEM
------------------

-SIMAT
TNERES

ECNAES
------------------

EIPIHC
------------------

STITEP
STROPPUS

ELCITRA
------------------

ETOP
------------------

TAUQILER

NOITAGEN
------------------

-NOSIAR
ELBAN

------------------
ETON

TIRPSE
------------------

SEIVIUS
-----------------

-MOCNE
TNARB

1. Expulsion musclée pour toto
et ses frères.
2. Musique, danse et poésie...
tout un drame !
Sièges pour dames.
3.Ombre épaisse.
Corbeille grecque à mystères.
4.Pronom. Bien à toi.
5. Liliacée. Instant.
6.Chiffre. Ce qui devait arriver
en 2000... n’arriva pas!
7.Valeur.
8.Il se fait du blé avec de la
farine.
9.Un verre de vin pour une bou-
che à feu. Visa nom accordé.
10.Diluer. Symbole de métal.

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Votre détermination et
votre forme vous aideront

à gagner la partie difficile que
vous avez à jouer. Vous pourrez
ainsi obtenir de quelqu’un la fa-
veur que vous désirez ardem-
ment depuis si longtemps.

Vos préoccupations per-
sonnelles ou celles d’un

proche prennent beaucoup de vo-
tre temps. Vous pourriez vous trou-
ver impliqué dans une affaire diffici-
le mais vous aurez la chance de vous
en sortir très facilement.

Vous aurez très envie de
sortir pour voir du monde

et vous distraire. Cela ne sert à rien
de vivre la solitude. Rencontrer du
monde ne peux vous faire que du
bien même si vous redoutez une
entrevue délicate avec une per-
sonne désagréable que vous avez
décidé de fuir.

Vous aurez l’impression
de vous déplacer à la vi-

tesse d’une tortue. La journée
vous semblera longue et pénible.
Tout ce que vous pouvez faire
c’est accepter cet état de chose et
de vous armer de patience.

Malgré les apparences
intéressantes, la proposi-

tion qu’on vous fera vous don-
nera à réfléchir très sérieusement.
Vous saurez garder la liberté de
différer votre réponse.

Vos sentiments et vos
émotions pourraient être

difficiles à contrôler. Il se-
rait donc souhaitable de remettre
les décisions sentimentales impor-
tantes à plus tard.

Attention de ne pas en-
gendrer un mécontente-

ment général. Les sous-entendus
doivent être proscrits dans certai-
nes de vos relations. Au contrai-
re, faites preuve de votre sincéri-
té habituelle.

Il y aurait beaucoup à
dire sur un sujet qui vous

préoccupe. Regardez-y à deux
fois avant de prendre position.
Vous avez raison de vouloir en
parler publiquement mais vous
savez aussi que toute vérité n’est
pas toujours bonne à dire surtout
en de telles circonstances.

Vous aurez beaucoup de
choses à faire. Heureuse-

ment la grande forme est là. Vous
pourrez compter sur l’aide effi-
cace d’une personne qui voudra
vous aider.

Votre honnêteté ne sera
pas mise en cause malgré

d e s ragots colportés deci-delà. Fai-
tes le point avec la personne qui vous
semble concernée par cette affaire.

Votre pouvoir de persua-
sion vous permet d’obte-

nir ce que vous voulez.
C’est le bon moment pour de-
mander un entretien car on sera
à votre égard dans de bonnes dis-
positions d’esprit.

Vouloir prendre en char-
ge ceux pour qui on

nourrit des sentiments
profonds s’avère une lourde char-
ge. Faites-le savoir haut et fort car
il est temps de vous libérer.



EDITORIAL

AVIS DE TEMPÊTE
 EN ZONE EURO

Par K. Selim

L’incertitude est à nouveau de mise
chez les investisseurs à travers la pla-
nète. Les énormes déficits de la Grè-
ce, du Portugal et de l’Espagne ont

provoqué une vague d’inquiétude nourrie par
les mauvais chiffres du chômage aux Etats-
Unis et en Europe. Les analystes financiers
concentrent cependant leur angoisse sur la
monnaie européenne, les avis de tempête se
succèdent et les arbitrages se font au détri-
ment de l’euro. A tel point que le dollar, hier
encore jugé structurellement fragile et en voie
de perdre son statut de valeur-refuge, le re-
trouve grâce aux yeux des gestionnaires de
trésorerie et des opérateurs de marché.
   L’argument principal de ceux qui invitent
à la prudence vis-à-vis de l’euro est que la
croissance économique est trop faible pour
permettre de réduire rapidement un fort ni-
veau d’endettement des Etats de la zone
euro. Or, ces mouvements ont pour effet
de décourager les investisseurs et donc
d’avoir des effets négatifs sur une reprise
que tous s’accordent à trouver trop «mol-
le». Les pays de la zone euro, qui inquiètent
les investisseurs, pâtissent d’une déprécia-
tion de facto de leur papier sur les marchés
de capitaux. La dette souveraine est un in-
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dicateur très parlant de ce point de vue.
La Grèce est contrainte pour ses émissions
à 10 ans d’offrir un taux de 6,7%, ce qui re-
présente une marge de risque de 3,6% par
rapport à ce que doit payer l’Allemagne, pays
de référence pour la zone euro.
  Les déclarations rassurantes de Jean-
Claude Trichet, le président de la BCE, re-
layé par le président de l’Eurogroup Jean-
Claude Juncker, n’ont pas beaucoup d’effet
sur une réalité de marché dominée par le
doute quant à la capacité des économies les
plus endettées à rentrer dans les clous des
règles budgétaires européennes. Peu d’opé-
rateurs se risquent à parier que la Grèce par-
vienne à revenir à brève échéance dans les
limites fixées par le pacte de stabilité euro-
péen. Les critères de Maastricht fixent à 3%
le niveau maximal de déficit public et à 60%
celui de l’endettement de l’Etat.
     Les économistes les plus sérieux, com-
me le prix Nobel Paul Krugman ou Nouriel
Roubini, restent sceptiques quant à la pos-

sibilité pour la zone euro, pourtant glo-
balement moins endettée que d’autres ré-
gions du monde développé, de stimuler une
dynamique de croissance significative.
Pour ces experts, la situation de l’Espa-
gne est encore plus problématique que
celle de la Grèce. La question qui taraude
les esprits est celle de la solvabilité d’Etats
qui ont accepté d’assumer la dette des
banques au plus fort de la crise financière
fin 2008 et début 2009. Dans les faits, le
transfert vers les Etats des créances ban-
caires irrécouvrables a permis d’éviter l’ef-
fondrement du système financier global
mais ne suffit pas, à l’évidence, pour per-
mettre une sortie de crise effective. L’euro,
à 1,3648 dollar hier matin, a atteint sa
parité la plus basse par rapport au dollar
depuis mai 2009. Seule la publication de
mauvaises statistiques du chômage pour
janvier a tempéré le regain de vigueur de
la monnaie américaine. L’attitude  positi-
ve des agents de change et des opérateurs
boursiers s’est muée en expectative pru-
dente, l’euphorie des derniers mois n’est
plus vraiment de mise. Les marchés réali-
sent avec douleur que, décidément, la cri-
se n’est pas terminée.
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oyota Algérie a annoncé
dans un communiqué dif-

fusé jeudi à l’attention de sa
clientèle que les véhicules de
marque Toyota commercialisés
en Algérie ne sont pas concer-
nés par les rappels effectués par
le constructeur mondial aux
Etats-Unis et en Europe. Toyo-
ta Motor Corporation indique
que la campagne de rappel
spécifique aux pédales d’accé-
lération ne touche pas les mê-
mes modèles Toyota commer-
cialisés en Algérie, précisant
que si un défaut de fabrication

es Etats-Unis ont menacé de ne
plus travailler avec les institu-

tions de l’UE sur la question des
échanges de données bancaires pour
la lutte antiterroriste, en cas de veto
du Parlement européen la semaine
prochaine à un accord controversé sur
cette question. «Si le Parlement euro-
péen s’oppose à cet accord» permet-
tant à Washington d’avoir un droit de
regard sur les données bancaires des
citoyens européens, «je ne suis pas
certain que les autorités américaines
souhaiteront de nouveau   discuter du
sujet au niveau de l’Union européen-
ne», a écrit l’ambassadeur américain
auprès de l’UE, William Kennard,
dans une lettre obtenue par l’AFP.
Cette lettre a été adressée au prési-
dent du Parlement européen Jerzy
Buzek et aux chefs des différents grou-
pes politiques qui le constituent.
  La secrétaire d’Etat américaine
Hillary Clinton a pris l’initiative d’ap-
peler elle-même M. Buzek et la haute
représentante de l’UE pour les Affai-
res étrangères, Catherine Ashton,
pour leur faire part de l’inquiétude des
Etats-Unis en cas de rejet de cet ac-
cord, selon une source européenne.
Le Parlement pourrait rejeter la semai-
ne prochaine, lors d’un vote prévu
jeudi à Strasbourg, l’accord qui per-
met aux autorités américaines d’ac-
céder aux informations du réseau in-
terbancaire Swift.

n missionnaire étranger ac-
cusé de prosélytisme chré-

tien a été expulsé jeudi du Ma-
roc, a-t-on appris vendredi
auprès d’une   source de sécuri-
té. «Un missionnaire âgé d’une
cinquantaine d’années, qui se-
rait de nationalité américaine a
été expulsé jeudi via l’aéroport
de Marrakech», a déclaré à l’AFP
une source de sécurité. Pour sa
part, le ministère de l’Intérieur a
fait état de l’interpellation jeudi

es pays de l’Otan sont convenus
dans l’immédiat de boucher un

trou budgétaire de quelque 640 mil-
lions de dollars et à terme de réformer
le financement de l’alliance, a indiqué
vendredi sa porte-parole adjointe. Les
ministres de la Défense réunis jeudi
soir à Istanbul «ont décidé d’apporter
de l’argent frais pour combler un défi-
cit du budget d’investissement en
2010 avoisinant les 640 millions de
dollars», a déclaré Carmen Romero.
Lors d’un dîner consacré à ces ques-
tions, ils ont également «appuyé una-
nimement» une réforme du finance-
ment de l’Alliance atlantique, a-t-elle
précisé à la presse. Les 28 participants
«ont donné mandat au secrétaire gé-
néral de l’Otan Anders Fogh Rasmus-
sen de leur faire des propositions con-
crètes de réforme lors de leur prochai-
ne réunion, les 11 et 12 juin à Bruxel-
les», a-t-elle indiqué. L’un des axes de
cette réforme pourrait être «une mise
en commun des moyens» dans des do-
maines comme «les hélicoptères et les
antennes médicales», et la lutte contre
«les bombes artisanales», trois secteurs
où les pays alliés engagés en Afgha-
nistan manquent souvent d’équipe-
ments et parfois d’expérience.

a police égyptienne a saisi des
exemplaires d’un livre critique à

l’égard du dirigeant libyen Mouammar
Kadhafi dans les bureaux de sa mai-
son d’édition, et brièvement arrêté son
éditeur, a annoncé jeudi une organi-
sation de défense des droits de l’hom-
me. La police a également informé
l’Egyptien Idris Ali, auteur du livre «Le
Guide se coupe les cheveux», qu’elle
souhaitait l’interroger, a déclaré Ga-
mal Eïd, directeur du Réseau arabe
pour l’information sur les droits de
l’homme. Dans son ouvrage, M. Ali
raconte les années qu’il a passées à
travailler en Libye. La police a inter-
pellé au Caire l’éditeur du livre, Gou-
meili Ahmed Shehata. «Ils l’ont accu-
sé d’insulter Kadhafi et ont dit que le
livre comportait des phrases immora-
les», a dit M. Eïd, précisant que M. She-
hata avait ensuite été libéré. Insulter des
dirigeants de pays amis était passible
de poursuites jusqu’en 2006, a-t-il pré-
cisé. La loi a alors été rétrécie pour ne
spécifier que les insultes contre le pré-
sident égyptien, Hosni Moubarak.

rente et un pèlerins chiites ont été
tués et 150 blessés vendredi par

la chute d’un obus de mortier à l’en-
trée est de la ville sainte de Kerbala, se-
lon un bilan donné par un responsable
du ministère de la Santé de la provin-
ce. Auparavant, le gouverneur Amal
Eddine al-Her avait indiqué qu’un
«obus de mortier tiré à partir d’une ré-
gion agricole au nord-est de Kerbala
avait tué 27 pèlerins chiites et blessé
56 autres à Kantarat al Salam», à 3 ki-
lomètres à l’est de Kerbala. Il avait ac-
cusé Al-Qaïda, aidé des partisans du
Baas de l’ancien dictateur Saddam
Hussein, d’avoir commis cet attentat.
Plus d’un million de pèlerins venus
du monde entier ont commémoré
avec ferveur vendredi à Kerbala le
40e jour de la mort de Hussein.

euro est tombé vendredi au plus
bas depuis huit mois et demi face

au dollar, chutant sous 1,37 dollar,
pénalisé par les   inquiétudes persis-
tantes liées aux difficultés budgétaires
de pays de la zone euro, et sur fond
d’anxiété concernant la solidité de la
reprise mondiale. L’euro a touché ven-
dredi 1,3648 dollar vers 08h30 GMT,
son niveau le plus bas depuis le 20
mai 2009, perdant ainsi 2,4% de sa
valeur en une semaine. Les craintes
persistantes liées aux difficultés budgé-
taires de plusieurs membres de la zone
euro, dont la Grèce, l’Espagne et le
Portugal, poussent les investisseurs à
privilégier les placements jugés moins
risqués, comme le billet vert, tradition-
nelle valeur refuge en cas d’inquiétu-
des sur les marchés. Ce mouvement
s’est renforcé ces dernières 24 heures,
qui «ont été terribles pour les marchés
mondiaux, les Bourses, les matières
premières et les monnaies ayant chuté
un peu partout (...), les investisseurs
fuyant les actifs risqués au profit de la
sécurité relative que représente le dol-
lar», commentait ainsi Michael Hewson,
analyste chez CMC Markets.

L’euro au plus
bas depuis mai

Lutte
antiterroriste:

Washington
menace de

contourner l’UE

L’Otan
dans le rouge
L

L’

31 pèlerins
chiites tués

dans un nouvel
attentat en Irak

Un livre
critiquant

Kadhafi saisi
en Egypte

T
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Toyota: les véhicules
commercialisés en Algérie

ne sont pas concernés

se manifeste, Toyota Algérie
prendra immédiatement les me-
sures nécessaires en contactant
les clients concernés.
  Pour rappel, le constructeur
japonais Toyota a annoncé, la
semaine dernière, le rappel de
1,093 million de véhicules sup-
plémentaires aux Etats-Unis en
raison d’un défaut technique.
Ce rappel concerne un problè-
me de tapis qui peut provoquer
le blocage de la pédale d’accé-
lération. A noter que le construc-
teur avait déjà rappelé, l’autom-
ne dernier, quelque 4,2 mil-

l ions de véhicules pour le
même problème. Les modèles
concernés sont les Corolla, Ven-
za, Matrix et Pntiac Vibe produits
en 2009 et 2010, ainsi que les
Highlander produits entre 2008
et 2010. Le 26 janvier dernier,
Toyota avait annoncé la suspen-
sion de la production et la vente
aux Etats-Unis de huit modè-
les affectés par un autre pro-
blème, concernant cette fois la
pédale d’accélérateur elle-
même et quelque 2,3 millions
de véhicules ont été rappelés
pour ce problème.   M. M.

T

d’un missionnaire, sans préciser
sa nationalité et sans indiquer
qu’une mesure d’expulsion a été
prise à son encontre. «Le mis-
sionnaire ciblait un groupe de 14
Marocains» dans la petite ville
d’Amizmiz, 55 km au sud de
Marrakech, «dans le but de pro-
pager le credo évangéliste du
royaume», a indiqué le ministè-
re de l’Intérieur dans un commu-
niqué. «Une perquisition a per-
mis la saisie de matériel informa-

tique à vocation didactique, des
supports pédagogiques, ainsi
qu’une importante documenta-
tion   prosélyte», a-t-il ajouté. «Le
groupe de Marocains qui accom-
pagnait le missionnaire a été re-
laxé», selon la source de sécuri-
té. En décembre 2009, cinq res-
sor tissants étrangers (deux
Sud-Africains, deux Suisses et
un Guatémaltèque) avaient été
expulsés du Maroc pour des
motifs similaires.

Un missionnaire étranger
expulsé du Maroc pour prosélytisme

U
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